
fi 


QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12126 - 4 F 


ordait 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Laurens 


■ * » 

- ; *â^!E6t2T JANVIER 1984 

-.ftyv-v' ■* - 
V'TÔ ' J ~ j 



avec CE N 

/.■ S* I - \* — ; 

■p iwim/iuui 

LE MONDE LOISIRS» 

et le choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télëvisiçifipodr: la semaine 


■WL. 


La conférence islamique 
met fin au boycottage 

de l'Egypte 


Camp David 
irréversible 

Poht respecter la règle du 
cooseasos et, partant, Fnnité de 
ses rangs, 1e quatrième sommet 
kjlamiqtu» a adopté «te résolution 
apparcament rigide concernant la 
réintégration de l’Egypte dans 
l'Organisation des conférences 
islamiques (OCX). Le président 
Moubarak en effet ne prendra pas 
le risque de provoquer on conflit 
avec Israël en acceptant de se pHa 
anx conditions qn’on lui pose, 
puisque celles-ci sont en contra- 
diction flagrante avec les accords 
de Camp David auxquels 3 a sons- 
ail. 

Il est possible, comme le sou- 
tiennent certains participants à la 
conférence de Casablanca, que 
I*oh Baisse par trouver nu com- 
promis qui permette à r Egypte de 
respecter ses engagements à 
régjud de rEtat hébreu tout en 
réintégrant la famille islamique. 
En attendant, le succès que les 
Etats modérés - africains, asiati- 
ques et arabes - ont en registré 
n’est pas viable. La résolution déli- 
bérément ambiguë qu’ils ont fait 
admettre à leurs adversaires ne 
comporte anena terme offensant 
pour un pays que Pan accusait il y 
a pende « trahison » et évite de lui 
demander explicitement de ro m pre 
avec Israël. A en juger par les 
interventions an cours des débats, 
la qnasi- totalité des Etats mem- 
bres de POCI estiment que le traité 
de paix israélo-égyptien est, en 
fait, ^réversible. 

Plus significative encore est 


nements arabes représentés an 
sommet de Casablanca. Les États 
dn Gode, Arabie Saoudite en tête, 
ont voté en bnur de la réintégra- 
tion, ü est vrai comStionnelle, de 
FEgypte. Le Liban, la Tunisie et 
PAlgérie n’ont pas pris part an 
vote pour des considérations qui ne 
relevaient pas toutes du conflit 
israélo-arabe. En dernière analyse, 
sentes la Syrie et la Libye militent 
encore contre les accords de Camp 
David. 

L’adoption du plan de Fès par 1e 
sommet constitue un antre succès 
pour ceux qui sont disposés à tour- 
ner la page pour rechercher une 
paix « globale et équitable ». Pour 
les chefs d’Etat arabes comme 
pour rafle «réaliste» de l’OLP 
que dirige M_ Yasser Arafat, ce 
projet devrait déboucher sur nn 
règlement assurant la coexistence 
entre Israël et nn État palestinien 
en Cisjordanie et à Gaza. 

M. Yasser Arafat, que la Syrie 
et la Lfljye espéraient éliminer de 
la scène politique, sort renforcé de 
b conférence. Q a été en quelque 
sorte plébiscité comme le chef 
incontesté de PO LP. malgré les 
dénonciations dont H est Pobjet de 
b part des di ssiden t s du Fath et 
des six organisations • radicales • 
qm siègent A Damas. Toutes les 
interventions dn chef palestinien 
an conrs de b conférence ont été 
accueillies par des applaudisse- 
ments enthousiastes- Les Maro- 
cains Pont acclamé A travers les 
rues de Casablanca, et te roi Has- 
san Dlait rendu un vif hommage 
dans b discours qu*D a prononcé A 
b séance de clôture. 

Eat-fl vrai que M. Yasser Arafat 
K soit entretenu avec b mi nistr e 
syrien des affaires étrangères, 
M. Abdel Hafim Khaddam ? La 
nouvelle a été démentie avec phi- 
slenrs heures de retard, mus cer- 
tains délégués soutiennent que b 
rencontre a bien en fien. Si tel est 
le cas, le gouvernement de Damas 
aurait déjà tiré les conclusions de 
son échec et chercherait A ména- 
ger te président de rOLP. 

Le roi Hussein, de même, ne 
peut miser, à supposer qu’il en ait 
rtnteotiou, sur FanaïMisseineiit de 
sou bteriocntev privilégié pour 
faire cavalier seul dans d’éven- 
tuelles négociations de paix. 
L’OLP a en effet été A nouveau 
reconnue an sommet de Casa- 
blanca comme 1*« unique représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien ». 

M. Yasser Arafat a donc des 
raisons de se féliciter des résultats 
du sommet, même s’il n’a pas 
encore réussi à assainir b situa- 
tion au sein de sa propre organisa- 
tion. 


De notre envoyé spécial 

Casablanca. - Le auatrième som- 
met islamique a conclu ses travaux, 
tard dans la soirée du jeudi 19 jan- 
vier, en adoptant une saie de résolu- 
tions qai devaient être rendues pu- 
bliques ce vendredi. Le texte de 
Fane d’elles — la seule qui a été li- 
vrée aux représentants de b presse 
- a plongé pins d’un observateur 
dans la perplexité. 

H a fallu trois jours et trots nuits 
de vifs débats anx quarante-deux 
chefs d’Etats ou à leur représen- 
tants, pour parvenir au compromis 
suivant : F Égypte est invitée a réin- 
tégrer FOOf (Organisation des 
conférences islamiques) après avoir 
pris 1’ •engagement d adhérer aux 
principes, aux règles et aux déci- 
sions de l'organisation ». 

ÉRIC ROULEAU. 

I Lire la suite page 3.) 


L'Europe 

des télécommunications 
s'organise 


L’Europe des nouvelles techni- 
ques de télécommunications vient de 
franchir une étape décisive. Réunis 
à Paris le jeudi 19 janvier, les direc- 
teurs généraux des télécommunica- 
tions de vingt-six pays européens de 
b CEPT (Commission européenne 
des postes et télécommunications) 
ont adopté un ensemble de mesures 
visant i fixer des normes techniques 
communes et à briser une partie des 
barrières qui morcellent aujourd’hui 
le marché européen des communica- 
tions en entités cloisonnées. 

Les décisions adoptées visent A 
donner on réel pouvoir à b CEPT. 
organisation qui jusqu’ici n’était 
guère utilisée que pour élaborer une 
position commune des Européens 
quand b besoin se faisait sentir au 
niveau international. 

— Une commission sera cré ée en 
son sein qui sera chargée d’établir 


des normes communes et de tes ren- 
dre petit à petit obligatoires. 

- Les tests d’un centre techmqoe 
d’un pays auront valeur europé enne. 
En d’autres termes, quand les PTT 
françaises auront jugé un matériel 
«bon pour le service», celui-ci 
n’aura plus besoin de repasser dans 
tous les laboratoires des autres pays 
pour validation. . 

- La CEPT enfin est chargée de 
mettre en place » des procedures 
communes d’agrément ». Les agré- 
ments des terminaux téléphoniques 
et télématiques étant indispensables 
pour obtenir le droit de connection 
aux réseaux de chaque pays, ü s’agit 
là d’une décision capitale, car éta- 
blir un agrément e ur opéen revient à 
créer un véritable marché commun 
des terminaux. 

ÉRIC LE BOUCHER. . 

(LireJa suite page 20. ) 


LES DÉVELOPPEMENTS DE L'AFFAIRE ELF-ERAP 

Les explications de M. Boyer 
homme d'affaires de l'« inventeur» belge 


Washington. - Homme de 
confiance du comte Alain de Vfl- 
legas de 1978 jusqu’à maintenant, 
protagoniste essentiel à ce titre de 
Faffaire des «avions renifleurs», 
M. Daniel Boyer surprend. Ce petit 
bonune fatigué, qui frappe à b perte 
dn bureâo.-aipéricain du Mande, n’a 
nrb prestance de sou employeur, ni 
l’autorité naturelle de MMl Albin 
Chalandon oc Pierre Guilbnmat. ni 
b loufoquerie de M. Ai do Bo n assoli, 
r« inventeur» italien, ni surtout 


De notre correspondant 

l’assurance de M* Jean Violet, l’avo- 
cat d’affaires international qui 
l’avait précédé -comme conseil de 
M. de Villcgas. 

Lui, fl a îïfe grands yèux d’enfant* 
dans tufvfekge -lourd, des* vêt emçats 
lustrés d’employé modeste, .et en a 
pardessus - b tSte d’être --£épejm 
comme un bornage de l’ombre, agent 
de b CIA ou de-inysrérieux réseaux 


AU JOUR LE JOUR 

L’incarcération d'un rédac- 
teur en chef adjoint de Paris- 
Match accusé de «vol» est. 
selon M. Max Gallo. une 
affaire « très déplaisante » .- 

Déplaisante, assurément, 
la folie d'un meurtrier qui 
dégusta sa victime. Déplai- 
sant. le trafic de photos de 
police macabres. Déplaisante, 


Déplaisant 

la publication dans un pond 
magasine de clichés à vous 
soulever le cœur. Déplaisante, 
l'idée de mettre ensuite un 
journaliste en prison. 

Dégueulasse de bout en 
bout, pourrait dire — cette 
fois plus à propos - 
M. Poniatowski. 

BRUNO FRAPPAT. 


Un grand roman 
par un grand conteur 



poütico-vatïcinesques. Sa vie — fl le 
concède avec accablement — est 
pl ffina de hasards étranges. en 
fait tout est, à l’entendre (neuf 
heures durant), si simple que. quel- 
ques phrases pourraient tout résu- 
mée. ‘ : 

. : L’arg en^ dbbqtd. .Les.. 20Q jre^ 
mien jûuÉttts’de fidncs suîfâà, soit 
555 millions dp francs, qui ont. été 
versés par ELF-Aqimaine.de 1976 à 
1978 (avant qu’il n’entre en scène), 
il ignore à quoi Os ont été employés. 
Mais le mystère ne devrait plus 
longtemps persister. 

Le 7 janvier dernier, 3 a eu effet 
rencontré M. de Vülegas à New- 
York et fl croit pouvoir dire, avec 
une quasi-certitude, que le comte 
belge chargera bientôt un grand avo- 
cat parisien de présenter des 
comptes détaillés. Et cela, souligne 
Daniel Boyer, bien que le comte eut 
reçu quitus d’ELF-Aquitaine en 
bonne et duc forme pour I’cxécudoo 
du premier contrat. 

Quant aux 250 millions de francs 
suisses versés & b suite de Faocord 
conclu te 24 juin 1978, tout ce qui 
n’a pas déjà été remboursé (sût 
43 millions de francs suisses — envi- 
ron 164 millions de francs) le sera, 
comme cela avait toujours été 
convenu avec ELF, dans les mois i 
venir - dès qu’aura été terminée b 
liquidation des actifs des sociétés 
créées par M. de Vülegas. . .... 

Pour ce qui est de T «invention», 
ce n’est pas lui, Daniel Boyer, qui 
aurait pu se douter de quai que ce 
soit quand des «polytec h n icien s» 
d’ELF y croyaient dur comme fer. 
Aujourd’hui encore; fl n’a pas d'opi- 
nion et s’interroge sans comprendre. 
Enfin, son rôle dans l'affaire serait 
limpide. Conseiller eu investisse- 
ments, il a d’abord cru participer A 
une gigantesque entreprise indus- 
trielle dont ü pouvait espérer b for- 
tune, et s’emploie, depuis l'écroule- 
ment du rêve, i ce que chacun 
re n t re dans ses droits. 

Reprenons dans le détail Daniel 
Boyer, ressortissant . américain 
(« depuis la fin des années 30»), 
est né Daniel Javanovrtch, ea 1925, 
à Belgrade, «hum une famille d’avo- 
cats et de professeur. Enfant, il a 
vécu entre Paris et b Yougoslavie, 
Sevé par les Pères, bien qu’a fût 
orthodoxe. 

Janvier 1944, l’aventure com- 
mence « sinistrement ». U est arrêté 
par b Gestapo. 11 est, dit-il, torturé 
au point d’avoir aujourd’hui un 
visage « en plastique » (•pas la 
peau, en dessous.») et d’en avoir 
gardé une inaptitude k se souvenir 
des détails quand fl n’a pas le 
secours d’im agenda. 

Le voilà d’abord, dans une mine 
désaffectée en Allemagne, ü s’en 
échappe en creusant nn tunnel, 
gagne b France et, aidé parties pay- 
sans, se joint A la Résistance aux 
environs de Verdun. 

BERNARD GUETTA. 

. . ; (Lin Ja suite page 9.) 


L'évasion et la modernité 


Q UOI, des photos dans, h 
Monde 1 Oui. - cher tao- 
teur. chère lectrice : des - 
photos et un peu plus que cala.' 
Ce n’est pas une révolution car il 
«eu a déjà eu, très modestement 
publiées dans le quotidien ou, de 
manière plus ambitieuse, dans ta . 
Monde Di ma nche, pour faire rê- 
ver sur b beauté de limage. Ce 
«Test même pas une remise en 
cause de ce journal, qui attend 
demeurer jun pilier de récrit, ce 
moyen d'inform a tion et de ré- 
flexion privilégié dont aucun au- 
tre n’atteindra jamais b richesse. 

Depuis sa fondation, il y i 
quarante ans, le Monde a donné, 
d'abord parce qu'il y avait pénu- 
rie de papier, ensuite parce que 
b pD était pris, priorité au texte. 

R continuera delà faire dans son 
traitement de l'actualité quoti- 
dtanne, parce que l'écrit bst no- 
tre meilleur moyen d'égarer en 
relation avec ceux qui veulent 
disposer d'informations nom- 
breuses, diverses, précises et 
classées ; ceux qui exigent des 
références ou souriaient confron- 
ter leurs jugements à d’autres ; 
ceux qui entendent réfléchir sur 
l’actualité et pas seulement ta 
subir comme un documentaire 
imposé avant b film. L'utiBsation 
de F image de l'événement, avec 
sa forcé, sa couleur, son mouve- 
ment, elle se fait beaucotp mieux 
dans d'outres médiat, et c'est 
très bien ainsi. 

La photo apparaît dans les 
nouveeut suppléments que nous 
vous présentons dans c» numéro 
et dans celui de demain, pour 
leur donner chaque semaine une 
nouvelle' dbnension et marqua 
da v a nt a ge leur différen ce avec la 
partie du journal consacrée è 
l'actualité. Le Monde a été le 
premier quotidien en France è 
proposer, en plus de la couver- 
ture de ta réalité du joir. des en- 
sembles spécialisés traitant les 
■grands problèmes avec Mi. raiqul 
nébessaire, revenant sir Je pa**é 
ow- s'ouvrant à le prospective; 

injry 

' ^Chaque jour de ta semaine a 
sdh supplément : l'économie, b 
lundi; les sciences et les techni- 
ques ou b médecine, le manfi ; 
les spectacles et les arts, le mer- 
credi ; les livras, le jeudi ; le tou- 
risme,. le vendredi et, en fin - de 
.semaine, le Monde Dimanche. 
C'est , cette tradition que nous 
mainteno ns en l'enrichtaéant. A 
.partir de ce numéro, les supplé- 
ments des deux .derniers jours, de 
lé. semaine se présentent avec 
une apparence et un contenu re- 
nouvelés. 

Le vendras est un joux de rup- 
ture dans b semaine de travail A 
laquelle le rythme du Monde eét 
I n timement fié. Le quotidien atla 
cahier séparé qui raccompagnera 
désormais traduiront ce change- 


ment et le désir d'évasion, de ré- 
création qui s'exprime ce jour-là. 
Le Monde Loisirs est consacre 
aux activités de week-end, aux. 

tourisme. Et aux 
F évasion : b voi- 
ture, la. moto, la pêche, la 
chassa. Et aux moyens de dis- 
traction : les jeux, les pro- 
grammes de raefio et ds télévi- 
sion' (que nos abonnés 
continueront en conséquence de 
recevoir le lendemain, samedi). 

Lorsqu'on ■ a rompu avec b 
rythma da travail, que Ton a pris 
la peiné de souffler un peu; que 
l'on a envie de traîner chez soi, 
avec la disponibilité revenue, se 
ravive (a curiosité pour autre 
chose que b quotkfienneté. Le 
numéro du samedi, dans sa par- ' 
tie consacrée è l'actualité, ré- 
pond déjà è' ces dispositions 
d'esprit. Le supplément qui va 
l'accompagner satisfera b goût 
retrouvé pour b lecture è tête re- 
posée. Le Monda Aujourd'hui 
succède au Monde Dimanche " 
pour décrire ce qui change autour 
de nous dans les domaines de b 
science, des techniques, 'cte la. 
médecine, de. b sociologie., de . 
l'histoire, de là philosophie. Arti- 
cles de vulgarisation, p ortraits, 
entretiens, schémas, photos, 
tout sera mis en œuvre pour faire 
comprendre l’évolution dés idées 
et des connaissances. Ce sera le 
magazine de b modernité. 

Le souci cf explication, de dé» 
codage dè notre univers et ds 
nos sociétés, nous a conduits- è- 
rétabfir b rendez-vous avec les 
pages-dossiers qui permettent 
de faire le point sur un événe- 
ment de l’actuafité : fi est fixé au 
mardi et le numéro de os jour-là 
accueîBere aussi b rubrique de b 
v» associative, 

-ly Monda, fait un effort de re- 
nouMéUement qui apparaît cUure- 
meqt dans le contenu de ces 
suppléments, lepr .pagination, 
leur ajOstrétiort. En conséquence, 
«, b reste de ta semaine, ta prix 
de^-uspte- -demeure ■ inchangé A 
4 F, ta numéro dq di ma nche lundi 
passera de 5' f à 6 F. ■ 

Oerphdtos, des dessms. des 
services et — sinon le Monde ne 
serait plus le Monda - beaucoup 
de lecture. Qu'on ne s'effraie 
pas ! Il est permis de taire un 
choix dans ces ensembles, de pi- 
corer, suivant ses goûts ou son 
humeur. On peut aussi cornovar 
ces cahiers détachés pour y reve- 
nir é l'occasion. On peut les lais- 
sa traîner apres usage pour que 
d’autres lecteurs de ta famffle en . 
tassent leur profit. A moins qu'on 
ne s'en serve pour empaqueter 
un objet ou alluma Je feu. Ce 
sont toutes les itaertés qu'offre 
la presse écrit» en plus du plaisir 
de Wre." 

A.L 


PREMIER SPECTACLE DU ZÉNITH 


Renaud, la 


La chanteur Renaud remplit depuis 
trois Jours le Zénith, ta nouvelle salle 
de spectacle mpoc de La VDIette (ta 
Monde du 14 janvier). D ta taitavéfa 
panache, sans força pour autant un 
personnage timide, tendra et plein 
cfhumSté. 



Renaud est né JT b chanson au 
>ots de ma 1968. . R était alors au 
■È& et sa première chanson (Crève. 
3 lope). écrite spontanément au 
est reprise 
iontunegui- 
survront. 


n donne un d 1er tons les plus 
justes de ta chanson française avec 
des ballades et des’ complaintes 
exemplaires, des faits cfivers saisis 
dans les journaux, des histoires 
vécues, des coups de gueule et des 
cris d'amour, des textes solidement 
constr ui t s et de belles mélodies, un 
style direct et le sens de F humour, 
detaparodb. 

• Surprenante aventure que cefie de 
Renaud en évolution continue depuis 

<fe ans. Pas isi accroc depuis b pre- 
mier album (Hexagone). Pas un 
douta,- pour nous, depuis le succès 
public de lasse béton. 



des études et 

. la manche 

cour du'Grçr .de ta gare où 
est siparhe. C'est lè 
qu'il sera découvert et engagé par 
Polydor. D se comportera d'abord en 
dflstte/rtggjwapt de sa laissa porter 
pafifiqofcvagb 0 

autre chose 
qu'unyo BBaM Tésaiette de show- 
s'est- d'ailleurs 
arrangés»» rndttfplier les diverses 
images! 

' IUDE FLÉOUTER. 
(Lire la suite page 13,) 
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CYCLISME : LE NOUVEAU RECORD DE L'HEÙRE 

Francesco Moser a passé le cap 
des 50 kilomètres 

RUGBY : l£ TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Quinze «pépés verts» 
contre l'équipe de J, -P. Rives 

- URE NOS INFORMATIONS PAGE 12' 
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J'accuse l'Occident 


Liban 


A utrefois, c’est-à-dirc a y 

a à peine deux décennies, 
les Etats-Unis envoyaient 
des conseillère aux régimes amis en 

difficulté; parfois la sécurité de 
cette poigiiee d’hommes justifiait 
une intervention militaire améri- 
caine : à l'époque, il est vrai, les pré- 
textes n’étaient m si élaborés, ni tant 
raisonnés pour l’exercice de la puis- 
sance occidentale» Seule comptait 
alors la décision arrêtée de défendre 
tel ou tel bastion du monde libre mis 
A mal par des oppositions réelles on 
fabriquées, une invasion, une occu- 
pation ou une agression. 

Aujourd'hui, le nSonde occidental 
— les Etats-Unis en tête, - devant la 
formidable «crise libanaise** qui 
s’éternise depuis neuf ans, gesticule 
à l'infini et hausse le ton pour mieux 
cacher son intention arretée de ne 
pas s'engager efficacement an 
Liban, malgré toutes ses promesses. 
Et, cependant, la «crise libanaise», 
qui n’a de libanais pratiquement que 
son théâtre géographique, est issue 
en droite ligne de l’incapacité de 
l'Occident à résoudre les tragédies 
engendrées à sa périphérie par 
l’implacable latte Est-Ouest. Les 
Libanais, la rage au cœur, ont été 
forcés de constater que huit aimées 
de guerre et de malheurs n'ont «ins- 
pire» an mande libre que des média- 
tions timorées, voire fallacieuses, 
assorties de vœux pieux tant que les 
ennemis du Liban avaient le vent en 
poupe. 

Mais lorsque l’opération Paix 
pour la Galilée est déclenchée par 
Israël en juin 1982, ce même monde 
dit libre se jette à corps perdu dans 
l'entreprise visant à assurer à une 
fraction des destructeurs du Liban, 
les terroristes de l’OLP, une « sortie 
dans l'honneur et la dignité * : non 
seulement une fois, mais, comble de 
l’ironie, deux fois à seize mois 
d’ intervalle. Alors que le Liban 
continue à se débattre contre les 
forces du mal et de Tanéantisse- 


Le drame s'installe 
quotidiennement 
an T.îlmn T 

où le découragement 
gagne de plus en plus. 
Fouad Malek accuse, 
en termes vifs, 
l'Occident . 
de venir mourir 
c bronzé et idiot » 
sur le sol libanais. 
Antoine Basbous 
lui reproche 
de moins se préoccupe] 
du sort des chrétiens 
du Liban 
que de celui 
des bébés phoques. 
Mais le docteur Hijazi 
pense que le salut 
ne peut venir 
que des Libanais 
eux-mêmes, 
et il invite 

le président Gemayel 
à réveiller 
les consciences. 


par FOUAD MALEK (*} 

méat. A l’évidence, il importe peu 
aux pays fournissant les contingents 
de la force multinationale que le 
Liban survive dans une formule de 
coexistence plnricommunaataire. 
L'essentiel, semble-t-il, c’est la sur- 
vie de l’OLP, c'est le ban vouloir de 
la Syrie, c'est la crainte devant 
l'extension du terrorisme iranien, cm 
libyen, ou autre. 

Et pourtant, n’est-ce pas l'Occi- 
dent lui-même qui a mené le Liban & 
ce stade avancé de dégénérescence? 
N'est-ce pas lui qui a promis son 
assistance et qui, aujourd’hui, s'en 
va ft la Grenade riposter à une agres- 
sion anti-occidentale perpé trée sur le 
territoire libanais ? N’est-ce pas lui 
qui a aligné une prétendue invinci- 
ble armada, «hais dont les obus font 
plus de bruit que de mal, pendant 
que de misérables États satellites - 
Syrie, Libye, Iran - et des organisa- 
tions terroristes sponsorisés par 
ceux-là font tm pied de nez aux pre- 
mières puissances du monde ? 


périphérie par - - leurs secteurs d'implantation. B est 

DÉoiîssië» générale ? AfiMVïJ CAISSE 


Et l'Occident ne réagit pas. Après 
avoir démissionné en Angola, en 
Iran, en Afghanistan, eu Pologne, 
l'Occident a fait croire au monde 
libre qu'Q arracherait le Liban aux 
complots qui le martyrisent depuis 
dix ans. En fait de sauvetage, cet 
Ocddent est venu mourir bronzé et 
idiot sur le sol libanais. Farine au 
pied, sans ordre de riposte. Paras, 
marines, beraaglieri, voient leurs 
«■"«wHm tomber les uns après les 
autres sans pouvoir faire autre chose 
que serrer les dents et les poings. 
Mille cinq cents chrétiens ont été 
massacrés et près de cent trente 
mille autres contraints à devenir des 

(*) D ir ecteur du bureau des Farces 
libanaises (phalangistes) à Paris. 


Au président de jouer... 


E N quittant le Liban, le 
31 décembre 1946, les 
troupes françaises laissaient 
un pays indépendant, doté d'une 
administration et d'institutions effi- 
caces. Mais les dirigeants n'ont pas 
su, par la suite, maîtriser les pro- 
blèmes engendrés par l’évolution de 
la société et de l’économie. D’oü la 
formation, an sein de la population, 
de blocs à base le plus souvent 
confessionnelle. 

fen 1975, seule on avec l’aide de 
forces amies : palestiniennes, 
syriennes, israéliennes, crc„ chacune 
des communautés a tenté, dans un 
premier temps, d'obtenir raison par 
la force des armes. L’ internationali- 
sation du oonfht intervenue ensuite 
n'a rien changé, et Ton se retrouve 
aujourd'hui au peint de départ. Cha- 
que bloc campe sur ses positions. 
Pis : ccs positions se sont radicali- 
sées, menaçant l'existence même de 
rEtat libanais. 


Ud entêtement 
qui conduit an partage 

L'aveugle entêtement des diri- 
geants actuels, de gauche comme de 
droite, chrétiens comme musulmans, 
a abouti â un partage de fait. Si ces 
positions intransigeantes sont main- 
tenues, c'est le Liban qui disparaît. 
Est-ce là leur but? La survie de 
notre pays ne mérite-t-elle pas quel- 
ques concessions ? Faut-il implorer 
à genoux M. Joumblatt on 
M_ Gemayel ? Attendent-ils la dis- 
parition du Liban pour réaliser enfin 
qu’il est trop tard ? La perte de la 


par A. R. HIJAZI (*) 


Palestine ne leur a-t-elle rien 
appris? 

La force de notre pays a été et 
reste sa double appartenance an 
monde oriental et au monde occi- 
dentaL Ceux qui veulent faire du 
Liban on pays oriental lui rendent 
un mauvais service, et ceux qui veu- 
lent le .transformer en an pays typi- 
quement occidental se trompent tout 
autant. 

Le salut ne peut venir ni des 
Syriens ni des Israéliens, ni même 
des Américains, des Français ou des 
Russes. La réconcüüation de façade 
dont Ve premier acte s'est déroulé en 
octobre 1983, à Genève, n’est 
qu'une mascarade. 

Les phalangistes, les progressistes 
et toutes les milices, quelles qu’elles 
soient, ne doivent pas imposer leur 
volonté & la totalité de la population. 
Le Liban ne doit pas être phalan- 
giste ou progressiste ; 3 appartient â 
tous les Libanais. 

leur désir d^dominer** i*Etet*et 
d'imposer leurs vues au reste de la 
population n'ont guère été raisonna- 
bles. Cette position intransigeante 
peut amener la disparition du Liban 
en tam qu'Etat. L'aDe dore du parti, 
à défaut d'avoir la mainmise sur tout 
le pays, se contenterait d'un petit 
Liban maronite ; mais est-il certain 
que les voisina syriens et israéliens 
de ce petit Liban lui laisseront long- 
temps une totale liberté de manœu- 
vre? 

La position des forces progres- 
sistes n’est pas pins nuancée. EUe 


devient même indé fe ndable lorsque 
Walid Joumblatt déclare pr éférer 
tu Liban sons contrôle syrien à un 
Liban phalangiste. 

locoraprêheBsflrie 

De même est-il difficilement 
admissible que des décisions concer- 
nant la souveraineté libanaise puis- 
sent être débattues, non au palais 
présidentiel de Baabda, mais à 
Damas, entre les dirigeants des 
diverses milices et le président 
syrien Assad. 

Enfin, U est incompréhensible que 
le sort du pays soit confié, à Genève, 
* des personnalités dont la plupart 

(*) Médecin, auteur de la Paix au 
Liban, une utopie. 
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« La Chrétienté à l’heure de Mahomet », 
de Michel Clérenot 

L’histoire en pièces détachées 


M ICHEL Clévenot poursuit 
son vaste projet d'his- 
toire du christianisme : 
le quatrième volume, qui couvre 
les aèdes obscurs (VP -VHP) 
s'intitule : la Chrétienté è l'heure 
de Mahomet. Toujours le même 
procédé : fauteur va à la pèche 
au petit (ou grand) événement 
caractéristique qu'il exploita ex 
commente & fond. Trame « sé- 
quences » par volume, très 
concrètes, qui se fixent dans la 
mémoire : au seul point de vue 
pédagogique la méthode est effi- 
cace. 

Ajoutez à cela la verve, l'hu- 
mour, l'allure journalistique de 
l'enquête : on croit y Être. Quand 
à l'érudition, elle laisse pantois : 
comment ce diable d'homme 
réuadt-8 à se mettra au cou- 
rant ? Un bourreau de travail qui 
serait en même temps un repor- 
ter plein d'astuce. Un papyrus 
nous apprend que. le 8 mai 476, 
une noria est installée quelque 
port en Egypte ; cinquante, ans 
plus tard, nouveau document : 
on répare la machine. Mais le 
contexte- est tout différent : les 
propriétaires, l'administration, en 
deux généra ti ons se sont entière- 
ment ctéricaüsés. Personne avant 
Oévenot n’avait eu l'idée de rap^ 
procher et d'utiliser ces deux 
textes. 

Une modeste inscription sur 
un sarcophage lyonnais : ce 
qu'on peut en tirer au point de 
vue sodai at familial est surpre- 
nant. Des archéologues ont ré- 
cemment fouHté te plateau de La- 
rina, an Isère, et y ont découvert 
des traces de la très dure vie 
quotidienne aux temps mérovin- 
giens. Notre auteur, abandon- 
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nant las bibliothèques (pour le 
VII* siècle les rayons sont vides), 
nous met cRrectament en pré- 
sence de la famine « de la peur. 
II met è ea vraie place un théolo- 
gien méconnu, Maxime le 
Confesseur, mort en exil, la lan- 
gue arrachée, parce qu’à soute- 
nait contre les ariens l'incarna- 
tion de Dieu. 

Ctennaissflz-vous les poèmes 
de Paul le SSecttiarre (huissier qui, 
au palais dé Byzance, avait pour 
fonction de faire taire les ba- 
vards) ? Que savez-vous de 
Marc, cet excentrique, qui, è 
Alexandrie, co n tref a it f idiot et 
devient un saint posthume ? 
Mais le meflleur du livre, qui 
donne beaucoup à réfléchir, c'est 
peut-être l'apparition, par la 
faute d'un rigide ascète, l'Irlan- 
dais Colora ban, du premier péni- 
tentiaire, ou code des expiations, 
point de départ du marché des 
indulgences : la grâce va bientôt 
se monnayer... Car cette histoire 
du christianisme est le contraire 
d'une apologie : on y dévoile bien 
des impostures, tout en rendant 
justice aux maltraités de r his- 
toire. Hélas 1 A que) point tes 
« hommes de la fraternité > ont 
pu trahir leurs origines et se 
montrer tristement, comique- 
ment humains, trop humains !... 
L'œuvre de Ctàvenot, si brillante, 
si colorée et parfois si drôle, ra- 
conte. en définitive, une bien 
triste histoire. 

JEANONIMUS. 

★ * Les hommes de la frater- 
nité ». L IV. la Chrétienté à l’heure 
de Mahomet. Nathan, 1983. 265 jx, 
7SF. 


Les chrétiens dérangent 

par ANTOINE BASBOUS (*) 


réfugiés dans leur propre pays, à 

K 1 ues kilomètres de leurs pan- 
sa ns autre réaction « multina- 
tionale». Et pourtant, ce sont bien 
les populations civiles libanaises que 
la force multinationale est supposée 
protéger, à défaut d’aider rEtat 
libanais à étendre sa souveraineté 
sur le Grand-Beyrouth. Les chré- 
tiens du Chouf seraient- ils les vic- 
times désignées de l'impuissance et 
du silence -de l'Occident, alors que 
l’on n'a pas fini d'épfloguer sur la 
mon des ressortissants etrangers au 
Liban? Y aurait-il deux poids et 
deux mesures dans les massacres et 
dans l'haneur ? 

Aujourd'hui, au lieu de protéger 
les civils, les soldats de la force mul- 
tinationale sont devenus les cibles 
privilégiées du terrorisme régional et 
international dans le cadre d'autres 
règlements de comptes, fis se barri- 
cadent derrière leurs chicanes et 
attendent d'être canardés par leurs 
• amis » sur la scène libanaise, non 
sans constituer une nouvelle source 
de danger pour les Libanais, qui ont 
désormais tendance & s'écarter de 


de soldais de la paix; l'inconsé- 
quence d’aujourd’hui apparaît tout 
autant, sinon plus, criminelle, que le 
lâchage du Liban en 1975-1976. 

L’Occident est aujourd’hui au 
banc des accusés, et c’est pourquoi 3 
faut crier bien haut : cessez de bra- 
der le Liban ! Si vous êtes incapa- 
bles de tenir vos promesses, incapa- 
bles de protéger les civils, 
incapables d’aider l’Etal à restaurer 
la souveraineté lihniMâ» et surtout 
incapables de vous défendre, si vous 
voulez continuer à assister aux mas- 
sacres et & enrober votre inanité de 
mots mielleux et soporifiques pen- 
dant que le Liban se meurt un peu 
plus chaque jour, alors. Occiden- 
taux, nous, Libanais, vous déclare- 
rons coupables de campliidté dans 
l’assassinat du Liban ! 


D E quel péché les chrétiens 
übânas sont-ils donc coupa- 
bles pour mériter les foudres 

de tout le monda ? A Wash i ngton on 
les sacrifie, à Paris on les charge de 
tous les maux du Liban, è Tripoli on 
les somme d'embrasser l'islam, è 
Téhéran on en appelle à leur élimina- 
tion, de Damas on fait bombarder 
leurs maisons. 

Uns campagne bien orc he strée est 
déclenchée contre eux autour d'un 
thème central : ils sont devenus 
c minoritaires». Cet argument est 
avancé pour justifier une double solu- 
tion : offrir le pouvoir à l'islam — le 
Liban devenant alors un pays arabe 
comme les autres - et retirer le plus 
vite possible la forcé multinationale. 
Cette conception repose sur l’igno- 
rance de plusieurs éléments : 

1) Las estimations sur les effectifs 
de chaque communauté libanaise 
sont très fantaisistes. Le dernier 
recensement data de 1932. Il faut en 
effectuer un autre au plus vite. Des 
chercheras sériaux, dont l'Américain 
R. Betts (1), affirment que les chré- 
tiens représentant 60% de ta popu- 
lation tandis que, selon la World 
Christian EncyriopaecBa, ils représen- 
taient 59,7 % en 1980. La chercheur 
libanais (musulman sunnite) Bassani 
El-Jiar (2) estime que l'équilibre 
numérique est très proche (te la barre 
des 50% avec peut-être un très 
léger avantage aux musulmans. 

2) La diaspora libanaise compta 
environ cinq irriüor» d'émigrés, dont 
largement plus des quatre cin- 
quièmes sont chrétiens. Ils ont fui le 
Liban è la suite de vagues de persé- 
cutions et d’intoiéranca, telles que 
celles qui sévissent aujourd'hui. Faut- 
il que les chrétiens vidant te pays 
ancestral ou deviennent des dhhnmm 
(«assujettis») comme les coptes 
d'Égypte ou les chrétiens du Soudan 


dans un pays qui renierait l'égalité de 
F homme et de la femme et bafoue- 
rait tes (boite de l'homme ? 

3) La répartition du pouvoir au 
Liban est un exemple unique au 
monde: une présidence (de ta Répu- 
blique) pour les chrétiens at deux 
présidences pour les musulmans (te 
Chambre pora les chites et le gou- 
vernement pour les «moites). Cela 
ne devrait pas empêcher la moderni- 
sation des institutions, la laïcité 
rivàe, la création d’un Sénat et d'un 
Conseil économique at sodai ainsi 
que le rééquÉbrage du Parlement au 
profit des chûtes, la pfcœnombceuse 
des communautés islamiques. 

4) La pérennité du Liban è travers 
les siècles et son indépendance sont 
la friât d'une revendication maronite. 
Son progrès et sa modernité par rap- 
port au tiere-monde aussi 

5) Dans cette région arabo- 
istamîque, les chrétiens d'orient ont 
eu moins droit i une terre où ils peu- 
vent se sentir chez eux: c'est le 
Lfoan, phare unique pour ce qui reste 
de la Chrétienté d’orient (3). 

L'Occident, plus sensible au Sort 
des bébés-phoques qu’à celui des 
chrétiens libanais, guidé encore une 
fois par le lèche esprit de Munich, 
n'a-t-fl plus aujourd'hui pour projet 
libanais que de dire: oui è l'hégémo- 
nie syrienne, oui è l'islamisation du 
paya? 

(1) Dans «Les conflits lilMrafo et 
l’entente» de Bassem-El-Jîsr (en 
arabe). Ed. An-Nahar, -Beyrouth 1981. 

(2) /d. 

(3) Moins de douze millions de per- 
sonnes dont sept unifions ea Egypte et le 
reste réparti entre le Liban, la Syrie, la 
Jordanie, l'Irak. l’Iran, le Soudan, Israël 
et la Turquie (NJXLR.). 

(*) Journaliste et auteur Mbanak, 


LETTRES AU WM* 


front aucune fonction officielle, 
alors que le pays a un gouvernement 
légal, nommé par un président élu. 

Le choix même de ces personna- 
lités. peut apparaître curieux. 
MM. Gemayel, Chamotm, Karamé, 
Salam, Osséiran et Frangiê sont-ils 
fiera de Fêtai actuel du pays ? Le 
joyau du Proche-Orient que la 
France leur a légué en 1943, 3s Te 
transmettent aujourd’hui à leurs 
enfants, en lambeaux. 

C’est an président de la Républi- 
que de montrer la vote, de réveiller 
les- consciences, de créer cet élan 
nouveau dans lequel s'identifieront 
tous les Libanais : ce n’est qn’alors 
que la paix an Liban ne sera (tins 
une utopie. Si le Liban survit, tous 
les Libanais seront gagnants ; si, par 
malheur, le Liban disparaît, tous les 
Libanais seront perdants, y compris 
ceux qui se croiront vainqueurs. 


A propos de votre bilan de 1983 
dans le monde arabe (le Monde du 
I 31 décembre), je m'interroge sur la 
nécessité d’y reparler encore d'évé- 
nements très connus de 1982 comme 
les m as s acres de Sabra et Chatüa. 
Puisqu’il s’agissait de. 1983, pour- 
quoi ne pas avoir exposé, en quel- 
ques mots au moins, les massacres 
du Chouf ? Si Sabra-Chatila a fait 
500 morts (rapport israélien Ka- 
hane), le Chouf et ses alentours ont 
vu périr de fin août 1983 à octobre 
1983 de müle A deux mille Libanais 
chrétiens civils, selon les chiffres de 
Cari tas, de l'Office catholique de 
Beyrouth et de divers patriarcats du 
Liban. Et 120 000 chrétiens ont 
quitté le Chouf pour y éviter le pire. 

Cela vous étonnera peut-être, 
mais je suis musulman. 

R. ABDEL WARÉS, 
étudiant m histoire. 

Minorités an pouvoir 

L’article de Lucien George sur la 
« déprime » des Libanais chrétiens 
(le Monde daté 8-9 janvier) corres- 
pond, hélas ! A la vérité. Une fois de 
pins. Cependant le fait que les chré- 
tiens au Liban seraient dévoras une 
minorité est invoqué pour tes inviter 
A s’effacer politiquement davant les 
musulmans. Je n'ai jamais entendu 


lotion) cède le pouvoir aux chrétiens 
syriens (12%) et aux sunnites sy- 
nens (70 %) ; que la minorité arabe 
sunnite (20%) d'Irak 1e cède aux 


chiites (55 %), que la minorité bé- 
douine de Jordanie (40 %) le cède 
aux Palestiniens (60%) ; on pour- 
rait multiplier les exemptes & travers 
le monde' arabe, sans oublier les mi- 
nuscules castes militaires qui, ici et 
IA. accaparent le pouvoir pris A l'im- 
mense majorité du peuples -- 

-Minorité ou pas, les chrétiens li- 
banais, contrairement aux exemptes 
cités, n'ont jamais établi de dicta- 
ture ou dé police secrète rendant la 
vie impossible, ni fermé les frotte 
tières, ni interdit quoi que ce soit, m 
empêché tes musulmans de détenir 
les postes de premier ministre et de 
président de la Chambre. 

Dut-on supprimer te Liban, créé 
par cette «minorité» chrétienne, 
parce qu'elle eu a fait le seul pays 
non dic tato rial du munie arabe ? 

GUYBOCQUHLON 

(Marseille). 

Le Liban et Alfred Jarry 

Au Liban, fl y a des chiites, des 
druzes, rirs maronites, mai* où sont 
donc les Libanais? 

Quand on se réclame d'une 
confession au lieu de se rédamer 
d'une culture, 3 n’y a pas de vraie 
nation. 

Je ne me réclame pas de Pie XII 
ni de Jean-Paul II ; je me réclame de 
Montaigne, de Voltaire, de Sartre et 
de Camus, bien que je sois baptisé. 

Pour parodier 1e père Ubu : s’il 
n'y avait pas de Liban, 3 n’y aurait 
pas de Libanais. 

ROLAND HOFER-BURY, 
f Montpellier ). 
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Par voie aérieme: inif ter «hrauda 
Les abouti* oui prient par chèque pos- 
tal (trois volets) voudront bien joindre oc 
chèque! tour demande. 

" Changements d’adresse définitif! oh 
provi soir es (item «mai ont, ou plus) ; nos 
abonnés sont invité* è formukr mut de- 
mande me semaine au moins avau tour 
départ. ... 

Joindre la d er rière bande d’envoi .i 
tûetn correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tou 1er noms propres en 
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ANÇÏÈN 

Le général Camps a été arrêté 

. - .P® notre çorrespondarit 


- BâenosrAires. — Là' tortio nn aire 
de M. Jacobd Timerinan (1), celui 
qui- s’rétait vantéddevùiil im jourija- 
liste de FbetxJoma/iaire espagnol 
Tiempo d’avoir ordonné l’cnJèvç- 
ment et rcxécction de cinq m3Je 
«subversifs.»,; celui. qui nZairaît pas 
caché dans une interview à l'hebdo- 
madaire aUemand Stem ses sympa- 
thies pour le narâme et qui affir- 
mait récemment à la télévision avoir 

- la conscience tranquille ». l’ancien 

chef, de la police de la-province .de 
Buenos-Aires, , le général Ramon 
Camps, ne pôûrra pîus se livrer à scs 
habituelles provocations. hC Raul 
Alfonsin, ensa qualité die comman- 
dant en chef des foras armées, T a 
fait procéder' ê son^airestatiao^ Le 
général Campssera'traduit devant 
le Conseil suprême', des forccs^pr- 
mées. ■ " 

Selon le décret signé le jeudi 
19 janvier par ie président de la na- 
tion, * te -générât Compr it reconnu 
sa participation directe data lè rapt 
et l'assassinat dé milliers -j dé per- 
sonnes. aboi que dans l’enlèvement 
de mineurs. Il sest. en outre livré à 
l'apologie de la torture-, Lee faits 
dota le général Camps s'attribuer là 
responsabilité sont attestés par la 
découverte . dans là province, de 
Buenos-Aires de - nombreux cada- 
vres non identifiés et par les multi- 
ples dénonciations d'enlèvements et 
de disparitions de personnes. ». 

Le général Camps entre -donc . 
dans la même catégorie que les neuf 
anciens commandants en chef, c’est- 
à-dire qu’il n'a, en principe, aucune 
circonstance atténuante. SU est dé- 
tenu, alors que les membres des trois 
premières juntes sont toujours en li- 
berté, c’est, selon le décret présiden- 
tiel, parce qu'Q a quitté à plusieurs 
reprises, au cours des- dernières se- 
maines, le territoire national et que 
l'opinion publique □'aurait pas ac- 
cepté qu’il pût se soustraire à ta jus- 
tice. 

La détention du 'généra! Camps a 
été favorablement acctteilBe par tes 
organisations de défense des droits 
de l’homme qui commençaient . & 


douter de- la détermination de 
M; Raul Alfonsin. L’une des respon- 
sables de F Association dés mères de 
là placé de Mai, M» Nora Cartinas, 
nous a déclaré : « Il s’agit d’une dé- 
cision très importante. Le président 
s'est rendu, compte qu ‘il n 'était pas 
possible dé laisser en liberté des as- 
sassins, nouâtes. » Elle regrette ce- 
pendant « que le général Camps 
n’ait pas été déféré devant la justice 
ordinaire ». et ajoute que les mères 
demanderont « la peine maxi- 
male». c’est-à-dire, la prison à per- 
pétuité. 

La tâche de ML Alfonsin n'est pas 
faeflé, II est en effet pris entre les 
militaires, qui sont de plus en plus ir- 
rités par les manifestations hostiles 
de la foifie chaque fois que des offi- 
ciers vont déposer, et ceux qui récla- 
ment r action immédiate de la jus- 
tice sans s’embarrasser des 
distinctions établies par le président 
entre, les. differents niveaux de res- 
ponsabilité. Pour couronner le tout, 
les groupes d’extrême droite et d’ex-" 
trime gauche profitent de la situa- 
tion pour semer le désordre. 

Dans un discours énergique pro- 
noncé mercredi & l’occasion du pre- 
mier' anniversaire de la mort de 
Mi Aitnro Illia, le président a lancé 
un double-avertissement. « Ceux qui 
agressent les citoyens qui vont dépo- 
ser agiraient-ils au nom de la Jus- 
tice ? C’est un mensonge. Agiraient- 
ils au. nom de la démocratie ? C’est 
faux. Ce qu'ils veulent, ce sont les 
tribunaux populaires, le poteau 
d’exécution.- pas l’itax de droit. » Il 
a d’autrc-part averti les militaires à 
la retraite qu/ils ne pourraient pas 
faire s'importe quelle déclaration à 
caractère politique. « Les limites, a 
précisé M. Alfonsin, seront celles 
que fixe le code pénal. » En arrêtant 
]*« intouchable - général Camps, le 
président a sans aucun doute voulu 
faire un exemple. 

r- - . JACQUES DESPRÉS. 


-(1) Ancien directeur du quotidien la 
Opinion. . - 


Bolivie 


M. Sites Zuam est contraint par l'opposition 
à former un nouveau gouvernement 


La Paz, (AFP). - Le président 
bolivien M. Hérnah Siles Zuazo a 
formé le jeudi 19 janvier un nouveau 
gouvernement, le quatrième en 
quinze mots. Celui-ci comprend huit 1 
ministres dn Mouvement nationa- 
liste révolutionnaire de gauche 
(MNRI, parti du chef de F Etat), 
deux dn Parti communiste bolivien 
{PCB, pro-soviétique), trois du 
Parti démocrate-cterérien (PDC), 
trois indépendants et un militaire. 
Un poste n'a pas encore été pourvu. 

Voici les principaux titulaires : 

Affaires étrangères : M. José Or- 
üzMercado (indépendant) ; 

Défense : M- Manuel Cardenas 
(MNRI) : 

Finances : M. Fernando Baptista 
(MNRI) ; 

Intérieur : M. Federico Alvarez 
Plata (MNRI): 

Planification : M. Robeno Jordan 
(indépendant) : 

Aéronautique : général Antonio 
Amez; 


Éducation : M. A/ci des Alvarado 
(MNRI); . 

Industrie M. Oscar Bonifaz 
(PDC). 

Le cabinet a été formé trois jours 
après la décision du Sénat (où l'op- 
position est majoritaire) de suspen- 
dre ses relations avec le pouvoir exé- 
cutif tant qu'une nouvelle équipe 
ministérielle ne serait pas nommée. 
En décembre, le Sénat avait été à 
F origine de la démission collective 
du gouvernement de gauche du pré- 
sident Siles Zoazo- 

Tomefois le chef de F Etat boli- 
vien a déridé de reconduire dans 
leurs fonctions treize des dix-huit 
ministres « censurés » par le Sénat, 
dont ceux des affaires étrangères, de 
la défense, des finances, de l'inté- 
rieur et de la planification. Il a af- 
firmé à cette occasion que la Cham- 
bre Haute avait outrepassé ses droits 
en lui demandant de remanier 
l'équipe ministérielle, dans la me- 
sure où le régime bolivien est prési- 
dentiel. 


El Salvador 

Plusieurs offieiers liés aux « estadrons de la mort » 
ont été arrêtés ou mutés 


SanSalvador MFPJ- - L’année 
salvadorienne a annoncé, le jeudi 
1 9 janvier, que la détention du capi- 
taine Editante Avfla, prolongée à 
l’issue des arrêts de trente jours qui 
fui avaient été infligés, obéit à de 
stricts problèmes de discipline et n’a 
rien à voir avec l’activité des « esca- 
drons de la mort »• 

En fait, cette, arrestation était ap- 
parue «Mn uwfl un premier geste du. 
gouvernement salvadorien à la suite 
des pressions exercées par les Etats- 
Unis pour mettre fi&'â Factivité des 
«escadrons de la mort»-. 

Selon des informations diffusées 
dan*, les milieux proches de l’ambas- 
sade américaine, le militaire était 
soupçonné cfclrc l’un des organisa- 
teurs de l'assassinat, le 1" janvier 
2981, du président de. rinstilut sal- 
vadorien de transformation agraire. 
M. Rôdolfo Viera,, et de deux 
conseillers' agricoles américains, - 
MM. Michael Hammerer Mark Da- 
vid Perlant. 


Son arrestation et $a détention ont 
provoqué' de très rives réactions 
dans les milieux d’extrême droite 
qui ont réclamé la démission des 
principaux , chefs des fonces armée s 
et accusé le gouvernement de céder 
« gur pressions inadmissibles » des 
Etats-Unis dans les affaires inté- 
rieures do Salvador. Au cours des 
deux semaines qui ont suivi Tartes- 
ration du capitaine Avila. plusieurs 
autres militaires, dénoncés par les 
organisations humanitaires comme 
membres des « escadrons de la 
mort», ont été mutés à l’étranger. 
Le onremstidant José Ricardo Pozo, 
Chef des services secrets de la police 
des finances - un des corps de sécu- 
rité les plus répressifs - a été 
nommé attaché militaire au Para- 
guay, et le colonel Aristides Aifon&o 
Ma rqaez, chef des services secrets 
de 2a. notice nationale, a pris ht 
même fonction • dans toi pays sud- 
américain ». Une dizaine d’autres 
officiers auraient connu un destin si- 
milaire. mais aucune, confirmation 
officielle n’a été donnée à ce sujet. 


PROCHE-ORIENT 


La conférence islamique met fin au boycottage de l'Egypte 


(Suite de la première page. ) 

Une délégation, composée de trois 
membres et dn secrétaire général, 
M.' Habib Chatry, se rendra an 
Caire.pour reccueillir son adhésion. 
Elle p résentera un rapport au bu- 
reau du sommet. « qui. à la lumière 
des résultats positifs (...), invitera 
l'Egypte à récupérer son statut de 
membre ». - 

‘ Prise au pfed de la lettre, cette dé- 
rision devrait exclure, dans la prati- 
que, le retour au bercail islamique 
de l’Égypte. O est impossible, en ef- 
fet, que cette dernière puisse mettre 
en œuvre les résolutions de l’OCI, 
lesquelles appellent, -entre -autres, à 
la lutte -contre les accords de Camp 
David et à la résistance contre - la 
politique expansionniste colonia- 
liste et raciste » d’ Israël (texte 
adopté au sommet de Taïef. en jan- 
vier 1981). A moins, bien entendu, 
que le président Moubarak ne se ré- 
rigne.à violer le traité de paix conclu 
avec Jérusalem et qui exclut expres- 
sément toute activité ou propagande 
belliqueuse de Ton des deux signa- 
taires contre Fautre. 

Devant use telle analyse, certains 
délégués à la conférence, et non les 
moindres, répondent avec un sourire 
entendu, qu’ «il y a des accommode- 
ments possibles, même avec le Bon 
Dieu ». Et de faire remarquer que 
l’Organisation islamique est - peu- 
plée d’Etats qui entretiennent des 
relations cordialement diplomati- 
ques avec l’Etat d’Israël ». 

: i Arafat 

^ se moque tte nous ! » 

- Mieux, M. Yasser Arafat a expli- 
qué longuement à ses pairs ébahis 
que TEgypte n’a jamais été exclue 
de TOC1 et que c’est elle qui, en réa- 
lité, boycotte les réunions de l'orga- 


nisation. La thèse du président de 
rOLP est d'une clarté limpide : il a 
fait remarquer, d’ailleurs à juste ti- 
tre, que la décision de sanctionner le 
gouvernement du Caire a été prise 
par les ministres des affaires étran- 
gères des pays membres lors d'une 
réunion tenue à Fès en 1979, mais 
qu’elle n’avait pas été formeflemem 
entérinée par le sommet de Taïef. 
Donc, concluait triomphalement 
M. Arafat, l'Egypte était en droit de 
reprendre sa place inconditionnelle- 
ment au sein de l'OCL d'autant plus 
que la plupart des pays membres se 
sont prononcés, au cours des débats 
de Casablanca, en faveur de sa réin- 
tégration. L’effet de surprise passé, 
□ombre de chefs d’Etat africains ou 
asiatiques ont jugé cette thèse par- 
faitement logique. 

Indigné par cet * outrageante 
mystification ». le chef de la déléga- 
tion libyenne, M. Abdel Salam JaJ- 
Joud, a lancé rageusement à l’assem- 
blée : « Cet homme se moque de 
nous ! Qui osera croire à ses élucu- 
brations ? Si vous avez l’intention 
de vous ranger à son avis, de trahir 
vos propres résolutions, alors soyez 
suffisamment courageux pour ad- 
mettre franchement que sous avez 
abandonné la lutte contre les ac- 
cords honteux de Camp David ! « 

Le c oui-non > de l'OLP 

- » C’est M. Yasser Arafat qui est 
le maître d’œuvre de cette ridicule 
mise en seine, nous déclarait peu 
après M. Obeidi, le chef de la diplo- 
matie libyenne. Il s'est engagé au- 
près du président Moubarak, lors 
de sa récente visite au Caire, à tout 
entreprendre pour réintégrer 
l’Egypte, non seulement dons VOCl. 
mais aussi au sein de la Ligue 
arabe. Pressentant la tragi-comédie 
qui se préparait dans les coulisses. 


le colonel Kadhafi a eu raison de 
boycotter les assises de ce som- 
met. » 

M. Obeidi a tenu à préciser que, 
contrairement aux informations dif- 
fusées par certaines agences de 
presse, sa délégation ne s’était pas 
retirée, en guise de protestation, de 
la conférence. La Libye, en compa- 
gnie de la Syrie, de l'Algérie . do Li- 
ban, de la Tunisie et de la Haute-, 
Voila - a-t-il précisé - n’a pas pris 
part au vote sur la résolution concer- 
nant l'Êgypte. Seule la République 
démocratique du Yémen du Sud 
s’est retirée de la séance eu guise de 
protestation. Trois autres déléga- 
tions o m déposé un bulletin blanc, 
tandis que trente-deux ont voté en 
faveur du texte qui a été ainsi 
adopté à ia majorité des voix. 

L’OLP a voté « blanc », nous a 
confié, sans . autre explication. 
M. Farouk Kaddoumi, le cbef de la 
diplomatie palestinienne, et il ajou- 
tait en riant : » Cela est conforme à 
notre tradition de répondre toujours 
par laam (mot composé en arabe, 
équivalant au • oui - non » à la nor- 
mande). Le ministre libyen des af- 
faires étrangères est cependant per- 
suadé que la centrale des fedayias a 
mêlé son bulletin à ceux qui se sont 
prononcés en faveur de la résolution. 

« J’en veux pour preuve, ajoutait-il, 
que c’est M. Yasser Arafat qui a 
exigé, et obtenu, que le scrutin soit 
secret. » Quoi qu’il en sent, certains 
membres de la délégation palesti- 
nienne ne cachaient pas leur satis- 
faction. sans être en mesure, comme 
beaucoup d’autres, de déterminer 
sur quoi pouvait bien déboucher, 
dans la pratique, la résolution adop- 
tée. Pour eux l'essentiel est que les 
« ennemis » de l'OLP» en particulier 
le Libye et la Syrie, aient été mis en 
minorité. 


UNE ENQUETE OË « JEUNE AFRIQUE » 

Comment Téhéran organise et Damas facilite 
les actions des commandos-suicides 


Sous le titre «J’ai rencontré les 
hommes-suicide », l’hebdomadaire 
Jeune Afrique publie, dans son nu- 
méro en date du 25 janvier, une en- 
quête sur les « amoureux du mar- 
tyre » menée par son collaborateur 
Mohamed Selhami à Téhéran, Qom, 
Ahwaz, Damas et B&albeck. « Ils 
sont regroupés, écrit-il. dans quatre 
mouvements : A mal, Addaoua, At- 
Arrtal al-islami et Moudjahidin, 
dont le guide suprême est T ayatol- 
lah Khomelny. Pour certaines opé- 
rations. leurs commandos prennent 
l’appellation de Jihad al-islami. A 
l’exception d'Amal. qui a un statut 
particulier, ils dépendent, en des- 
sous de l’imam, au Conseil supé- 
rieur de ta révolution islamique ira- 
kienne. crié en 196J à Téhéran et 
présidé par Thodjatoleslam Moha- 
med Bakr ai-Haidm, citoyen ira- 
kien-. 

L’objectif déclaré du Conseil est. 
d'instaurer un régime de type kbo- 
mewiste k Bagdad mais ses ambi- 
tions sont en fait' beaucoup plus 
vastes, précise notre confrère. 

L'Organisation Amal, qui recrute 
surtout des chiites libanais et dont le 
fief est & Baalbeck, est dirigée par 
Hussein Moussaoui, ancien institu- 
teur et « inconditionnel de la révo- 
lution iranienne ». (le Monde du 
2 novembre 1983). Elle ne doit pas 
être confondue avec le Mouvement 
Amal de M. Nabîh Béni, dont elle a 
fait scission en juin 1982. 

Selon l'auteur de l’enquête, 
• toute la logistique d’Amal est 
fournie par Damas : armes, argent, 
plans a es objectifs visés, encadre- 
ment Les camps d'entraînement 
dans ia Bekaa sont dirigés par des 
officiers syriens appartenant aux 
services de Rifam cl Assad, frère du 
chef de l'État. Les instructeurs sont 
aussi en majorité syriens, mais il y 
a aussi des étrangers - Yéménites. 
Pakistanais, Libyens. Européens. 
Américains r- recrutés par Damas. 
Les Iraniens enseignent la religion, 
aspect important de la formation 
d’un homme-suicide ». 

Mohamed Selhami signale égale- 
ment d’antres « protégés » des Sy- 
riens et des Iraniens : les opposants 
islamiques irakiens qui mènent des 
opérations contre leur pays à partir 
dn camp Assayeda-Zeinao, à une di- 
zaine de kilomètres de Damas, où Us 
n’ont pas le droit de circuler, le pré- 
sident Assad craignant la - conta- 
gion ». pour les Frères musulmans sy- 
riens. 

« Les représentants. d’Addoua, 
d’Al Amal et des Moudjahidin en 
Syrie et coordinateurs des opéra- 
tions des trois organisations sont 
l'Iranien Assayed Sadek Mous- 
saoui et l'Irakien Assayed Dahkani. 
quia aussi la haute main sur le mil- 
lier de gordiens de la révolution 
basés dans la Bèkaa libanaise. Tous 
deux opérera sous les ordres du re- 
présentant de l'imam Khomeiny à 
Damas. Assayed Ahmed al-Fihri. et 
du responsable pour le Proche- 
Orient du Hizbou Allah (le parti de 
Dieu) , Ackeikh SobhL La coordina- 
tion avec Téhéran se fait par l'inter- 


médiaire de l'ambassadeur d’Iran 
en Syrie. Assayed Mohtahimi. 
Quant au recrutement, il est confié 
a un Irakien, A ssayed Ameur Hou- 
leou », écrit notre confrère. 

L'« école de la mort t 
de Téhéran 


ligne que • les cerv* 
trouvent à Téhéran ». où il a rencon- 
tré l'un d’eux, l'Irakien Mohamed 
Talri aJ-Moudarrissi, trente-huit ans, 
né à Kerbala, qui dirige Al-Amal al- 
islami, organisation spécialisée dans 
les" « actions-suicide » . C'est lui qui 
avait menacé de faire sauter la Mai- 
son Blanche. - Je peux, a-t-il dé- 
claré, en une semaine, rassembler 
cinq cents fidèles prêts à se lancer 
dans des opérations-suicide. Aucune 
frontière ne les arrêtera » tandis que 
'assistance formée d’adolescents en 
treillis et armés de kalachnilov ré- 
pond : « Allah Akbar», « Dieu est le 
plus grand). 

Cette « école de 1a mort » 
compte & son actif une dizaine d'at- 
tentats à Bagdad, dont les deux der- 
niers, le 27 novembre 1983. ont dé- 
truit la direction des services de 
renseignements et -un immeuble ad- 
ministratif. Ce mouvement avait été 


t 


panse sera : « Œil pour œil. dent 
- pour dent. * Tant pis pour la 
France. Elle a choisi son camp. • 
A ziz al-Hakim confie que son objec- 
tif est de déstabiliser les régimes 
arabes du Golfe, tandis que Saghir 
précise : • Nous travaillons en coor- 
dination avec tous les mouvements 
islamiques, partout dans le 
monde. • Hassan Radi. chef du 
Mouvement islamique de Babrein, 
présent à l'entretien, déclare à 
propos des attentats du Koweït : 

« Ils ont été organisés au nom de 
l’islam. » 

En conclusion, Selhami décrit un 
camp d’en traînement de la région 
d’ Ahwaz comme il en existe aussi à 
Tabriz, Qom et Ispahan : • Les re- 
crues, tous mouvements confondus . 
y passent trois mois pendant les- 
quels elles recohent une instruction 
militaire doublée d’un enseignement « 
religieux. Puis elles réintègrent 
leurs organisations respectives. » 


M. Farouk Kaddoumi estime, 
pour sa part, que l'Egypte devrait 
maintenant » faire un effort supplé- 
mentaire pr>ur obtenir sa réhabilita- 
tion » auprès de la ligue arabe, qui 
tiendra une réunion au sommet le 
31 mars prochain. - Il nous faut un 
geste significatif ». nous déclarait le 
fidèle compagnon de M. Yasser 
Arafat avant d’ajouter : • Le prési- 
dent Moubarak pourrait par exem- 
ple inviter l’ambassadeur d'Israël 
au Caire à prendre un congé pro- 
longé... » Selon M. Kaddoumi. les 
autres résolutions adoptées à l'issue 
du sommet de Casablanca • ne com- 
portent aucune surprise ». 


Les réserves 
des alTiés de Moscou 

La conférence a fait sien d’abord 
le plan de Fès que les chefs d'Etat 
arabes et l’OLP proposent comme 
base de règlement au conflit israélo- 
arabe. £Ue a consamné tout autant 
l’alliance stratégique conclue entre 
Israël et Washington que * /‘inter- 
vention militaire soviétique en Af- 
ghanistan ». tout en exigeant le re- 
trait immédiat et inconditionné) des 
■ troupes étrangères » de ce pays. 
L’OLP, la Syrie, la Libye et le Yé- 
men du Sud notamment, ont émis 
des » réserves • sur ce texte, parce 
qu’il mentionnait nommément 
l’Union soviétique, jugée par eux 
comme étant « la fidèle alliée des 
mouvements de libération natio- 
nale ». La conférence s’est conten- 
tée, d’autre pan, de lancer un appel 
à l’Iran et à l’Irak pour les inviter à 
mettre un terme à leur - guerre fra- 
ticlde ». 

En revanche, le sommet s’est abs- 
tenu de • s’ingérer » dans les 
conflits du Sahara occidental, du Li- 
ban et du Tchad. Les affrontements 
dans ce dernier pays ont été quali- 
fiés de « guerre civile » ne relevant 
pas de la compétence de l’OCI. L'or- 
ganisation islamique a renoncé â dé- 
battre du Liban sur la demande ex- 
presse de son premier ministre, 
M. Wazzan, qui a assuré ses paire 
que les négociations en vue d'une ré- 
conciliation nationale étaient - en 
bonne voie ». 11 a peut-être voulu 
éviter que la question du retrait de 
la Force multinationale ne soit mise 
sur le tapis, comme le souhaitaient 
la Libye et la Syrie. Le sommet a ce- 
pendant émis le vœu que le Liban 
obtienne le départ • des forces 
étrangères jugées indésirables - par 
le gouverncmcntde beyrouth. Quant 
à la question du Sahara occidental, 
ni le marie ni l’Algérie n’ont de- 
mandé qu’elle soit mise à l’ordre du 
jour. 

En attendant que les divers textes 
adoptés soient rendus publics, la plu- 
part des observateurs jugent que les 
résultats du quatrième sommet isla- 
mique sont bien maigres. A moins, 
bien entendu, que la résolution 
concernant l’Egypte ne conduise, à 
terme, à sa réintégration sans l'OCI. 

ÉRIC ROULEAU. 


fondé en juillet 1979 par l’ayatollah 
Chirazi. fi en a perdu la direction en 


1981 au profit de MoudamssL, doc- 
teur en droit islamique. « A /'instar 
des autres mouvements islamiques. 
Al-Amal est multinational. On y 
rencontre des Irakiens, des Iraniens, 
des Bahrtinis. des Afghans, des 
Maghrébins et même des Malga- 
ches. des Nigérians, des Zaïrois, des 
Sud-Africains, dont la plupart sont 
venus en Iran au lendemain de la ré- 
volution. » Le Tunisien Mounir, ar- 
rivé à Qom en juillet 1982, précise à 
Selhami qu'Amal compte cinq Ma- 
rocains, un Algérien et trois autres 
Tunisiens. 

Une quinzaine de Français 

Le mouvement Addaoua recrute 
parmi les. déracinés et les prisonniers 
de la guerre opposant l’Iran à l’Irak 
et choisit plus particulièrement 
« des jeunes de dix à vingt- 
cinq ans » selon Assayed Mahmoud 
al- Hache mi, membre de son conseil 
supérieur. Quant au mouvement des 
Moudjahidin, né en 1 980 avec la bé- 
nédiction de Téhéran, il fait parier 
de lui dès le mois de décembre 1981 
en détruisant à Bagdad l'Agence ira- 
kienne de presse, un immeuble ad- 
ministratif et des dépôts de muni- 
tions de l'armée. II est dirigé par le 
frère cadet de i’hodjatùlâslan) Mo- 
hamed Bakr al-Hakim, A ziz, se- 
condé par A bon Ahmad aJ-Hadatri, 
chef des opérations, et Jalal Eddine 
Saghir, mathématicien et idéologue 
du mouvement. Celui-ci compte 
dans ses rangs une quinzaine de 
Français convertis & l’islam, et qui 
vivent depuis deux ans à Qom. L’un 
d’eux a déclaré au journaliste : 
» L'Occident a engagé une nouvelle 
croisade contre Piston. Notre ré- 
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OCHE-ORIENT 


Israël 

Léman de Jérusalem s'élève contre la passivité 


AFRIQUE 


Jérusalem. - > Terrorisme 
Miïf» : depuis quelques semaines, 
<*tte expression est passée eu Israël 
tins le langage courant. La classe 
Politique et la presse remploient à 
propo s «Truite séné de mystérieux at- 
tentats à la grenade perpétrés contre 

Liban 

• Journée de deuil à la mémoire 
de Malcolm Kerr. — Tâtes les école» 
et- les universités do Beyrouth ont 
Observé, jeudi 19 janvier, une jour- 
née de deuil A la mémoire de Mal- 
colm Ken, président de l’Uni versité 
américaine, assassiné par un co- 
mando se rédamant du groupe JV 
had islamique. Ce meurtre a suscité 
une vive inquiétude parmi les rési- 
dents étrangers au Liban. Depuis le 
d&mt de 1984, c'est le cinquième at- 
tentat contre des diplomates en 
poste ou des civils étranger} dans la 
capitale Libanaise. Les ambassades 
des États-Unis et de France indi- 
quent n’avoir pris aucune décision 
pour évacuer leurs citoyens. Des 
conseils de prudence, indique-t-on 
tins les deux représentations diplo- 
matiques, ont cependant été donnés 
pour prévenir autant que possible ks j 
attentats. 

De source officielle, an indique 
que le procureur général militaire, 
M. Fawzi Dagher, a établi un 
portrait-robot des deux agresseurs 
du président de l'Uni vereité améri- 
caine de Beyrouth 

• Mort du chauffeur du consulat 
de France à Beyrouth. — M. Ray- 
mond Vauthier, chauffeur du consu- 
lat de France à Beyrouth, est mort* 
jeudi matin 19 janvier des suites de 
ses blessures. M. Vauthier avait été 
atteint à la tête d’une balle tirée par 
un inconnu le 3 janvier dernier A 
Beyrouth, alors quH se trouvait de- 
vant le domicile du consul général 
de France. - (AF.P.) 


De notre correspondant 

des institutions religieuses chré- 
tiennes et musulmanes dans la ré- 
gion de Jérusalem (le Monde du 
27 décembre 1983). 

Depuis, la un-décembre, on a dé- 
nommé quinze attaques de ce genre. 
Elles n’ont fait, par chance, jusqu’à 
. présent, que deux blessés : un muez- 
zin et une religieuse. Le plus récent 
a pris pour croie, >1 y a quelques 
jours, un couvent russe orthodoxe ; 
une uonne en est sortie indemne par 
miracle. Dans certains cas, les .gre- 
nades, vraisemblablement volées A 
Tannée, mit pu être désamorcées à 
temps. Un même groupe, qui s'est 
baptisé TNT ÇTerreur contre» ter- 
reur), a revendiqué toutes ces atta- 
ques. Plusieurs établissements chré- 
tiens ont, ai autre, reçu des menaces 
par téléphone. 

L’année, la police et les services 
de sécurité ont chargé trois équipes 
d’en q uêter sur ces affaires. Leurs re- 
cherches n’ont, A ce jour, rien donné. 
A l'origine, les autorités avaient 
’ soupçonné soit des musulmans fon- 
damentalistes, soit des juifs reli- 
gieux extrémistes. On n’évoque plus 
guère, ces derniers temps, que la se- 
conde hypothèse. 

LA pre m iè re s attaques ont lieu 
peu après P attentat contre un au- 
tobus, revendiqué par l’OLP, qui, 
dâmt décembre, fit six morts A Jé- 
rusalem. Le groupe TNT h» pré- 
senta comme des actes de repré- 
sailles, ce qui est d’ailleurs conforme 
A son sigle. Mais on ne voit pas en 
quoi de paisibles religieuses pour- 
raient être tomes pour responsables 
de la mort de six innocents. 

Certains Israéliens s'étonnent 
avant tout de l'impuissance des en- 
quêteurs dam» un pays dont la police 
passe, A juste titre, pour Tune des 
plus efficaces du monde. Estrce, 
comme le suggère la presse, parce 


que les services de sécurité ont, de- 
puis l’arrivée au pouvoir duLilcoud 
en 1977, concentré leur attention sur 
les adversaires -déclarés- de PEtat 
d'Israël et négligé les activités des 
extrémistes de droite ? Ceux-ci sont, 
en tout cas, soupçonnés, depuis 
1980, de trois crimes restés im- 
punis : la tentative d'assassinat 
contre trois maires arabes de Cisjor- 
danie, le meurtre du militant paci- 
fiste Emil Gnmzweig et celui, en 
juillet dernier, de trois étudiants du 
- collège islamique d’Hébron. 

Existe-t-il une organisation juive 
clandestine ayant choisi de recourir 

A la violence? Le ministre de ht jus- 
tice, M. Nïssim, estime que la ques- 
tion est sans fondement. Le premier 
ministre, M. Shamir, plus prudent, 
refuse de « se prononcer claire- 
ment ». Tous les actes de violence ne 
semblait pas obéir aux mêmes mo- 
tifs. Ceux commis en Cisjordanie, et 
souvent attribués A des groupa de 
colons très organisés, relevaient d’un 
courant ultranationaliste. Ceux per- 
pétrés A Jérusalem expriment plutôt 
un fanatisme religieux 

Le maire de la Ville sainte, 
M. Teddy Kollek, s'est vivement 
élevé contre la passivité du pouvoir. 
• Tour le morne au gouvernement, 
a-t-il dit, ne semble pas prendre ces 
choses au sérieux. » « Si les cibles 
de la violence étaient juives, com- 
mentait pour sa part Al Hamish- 
mar, journal de la gauche travail- 
liste, tous les ministres auraient 
déjà condamné les violences en hur- 
lant. -Selon deux soudages conduits 
par lé Jerusalem-Post auprès d’Is- 
raéliens n’habitant pas les territoires 
occupés, 74 % des personnes interro- 
gées souhaitent que la police recher- 
che avec autant de zèle tous les ter- 
roristes quels .qu’ils soient. Mais 
19 % déclarent soutenir l’action du 
groupe TNT. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


Maroc 

VIOLENTES 
MANIFESTATIONS 
A NADOR CONTRE 
LACffiRTÉOELAVt 

Dos affrontements se sont- pro- 
duits, jeudi 19 janvier, entre poli- 
ciers et manifestants à Nador, d«n» 
le nord-est du Maroc, annonce 
l’agence Reuter, A partir.de Madrid, . 
sur fax. foi d’informations recueillies 
auprès du consulat d’Espagne dans 
cette ville et par des journalistes es- 
pagnols basés dans l’enclave voisine - 
de Melilla. 

L'agitation a été déclenchée par 
des étudiants A propos d’une affaire .: 
de droits d'inscription, mais très vite 
leurs rangs ont été groteîs par des 
habitants de Nador, mécontents de 
la cherté de la vie. Des barricades 
ont été érigées dans les rires, des ma- 
gasins pillés, et des voitures renver- 
sées. Selon les témoins, il y aurait de 
nombreux blessés 'A la suite de Pin- 
terve ntk m de la polios, qui aurait 
ouvert le feu. Le calme est revenu 
dans la soirée. 

Des troubles analogues avaient 
éclaté quelques jours plus tôt dans la 
ville d’El-Hoceima, qui se trouve, 
également sur la côte méditerra- 
néenne. Il en aurait été de même A 
l'intérieur ■ du pays, no tamm ent A 
Marrakech, Mekpèa, Safi et Oujda. 
Toutefois, le ministère de l'intérieur 
marocain a démenti oes dernières 
manifestations, ne faisant état que 
de grèves scolaires limitées le 5 jan- 
vier. (Je Monde des 17 a 20 jan- 
vier.) 

Enfin, l’agence Reuter flimonca 
de Rabat que des policiers et des mi- j 
liciens en armes ont pris position au- j 
tour des lycées de la capitale A la j 
suite de la vagûe d'agitation scolaire : 
qui a affecté plusieurs villes. En ou- 
tre, des groupes de jeunes gens ont 
lapidé jeudi des voitures dam» les 
rues de Rabat. 
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GAGNEZ AUX GRANDS CONCOURS BASIC PLUS 


THOMSON 

DI III DES voyac 
DULL POUR LES 1 


Sénégal 


. LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DÜ PARTI SOCIALISTE 

Le président Abdon JHorif entend rénover 
et démocratiser la formation gqnyérnementale 

De notre correspondant " 


Dakar. — Treize .mois seulement 
après avoir tenu ses assises ordi- 
naires, que ses statuts ne prévoient 
que tous ks quatre ans. et moins 
d’un an après avoir r emp o rt é une ' 
écrasante victoire électorale, en re- 
cueillant 80% des suffrages Aux 
élections législatives, de février 
1983, la formation go u v er n em entale 
sénégalaise, le Parti socialiste, tien- 
dra ce week-end, A l’initiative de son 
secrétaire général, le président Ab- 
dou Diouf, ■ un congrès extraordi- 
naire pour e ntrepr endre «me rénova- ' 
tion eu profondeur. 

. Les résultats des élections du 2 fé- 
vrier 1983 n’avaient- eu fait satisfait 
personne. Les partis d'opposition, 
qui n’oot obtenu que jieuf stè&es dç 
député sur cent vingt . (alors que,': 
tous -ensemble, ils avaient recueilli 

20 % des raff tage n ) , affirmer» wwrir 

été victimes d'une réforme préalable 
du code électoral^ destinée A. minlmi- , 
i ser leur audience, J ainsi que- de 
' fraudes le jour du scrutin. . . . 

Tout en annonçant le «change- 
ment» dès son accession à la tête de 
l’Etat, M. Diouf, pendant les 
deux ans où il a achevé le mandat de 
son prédécesseur, M. Senghor, a, 
dans un esprit de continuité, laissé 
en place, tant au gouvernement qu’à 
la tête dn Parti socialiste, le person- 
nel politique hérité de son prédéces- 
seur. Les « barons » de Tèxe précé- 
dente ont profité de ce répit pour 
« bétonner » leurs positions, au lieu 
d’admettre de nouveaux éléments. 

Il en résulte deux graves ioconvé- 
ments pour M. Diouf : d’une part, le’ 
Parti socialiste se révèle être, déplus 
en plus, un mauvais relais politique 
gouvernemental auprès des masses; 
d’autre parti il bloque par ses pesan- 
teurs toute tentative d'ouverture en 
direction de l’opposition. 

■ "Dans son rapport -d’ouverfure, 
M.7 Diouf va dpiid proposer aux 
ccalgreHnsteB.de modifier fondâmes^ 
talemênt les règles die -désignation 
des Responsables -du parti 3 tous les 
niveaux, et tout'ttabord & la base, 
afin ' d’extirper de celui-ci; aus&f 
complètement que possible, les 
'moeurs et les pratiques * clienté- 
listes » dont il a toujours souffert et 
démocratiser sa formation. 

Pour mener A bien cette tâche a 
réussir cet «Epinay à la sénéga- 
laise », M. Diouf compte notam- 


ment sur le soutien du Parti soda- 
lîste français, dont, .plusieurs 
^nî—nfrwi t «i particulier »p" aè cré- 
taiTC aux questions internationales, 
NT- Jacques Huntzinger, sont vènus 
A' Dakar, - en mission exploratoire. 
M. Liane! Jospin, est attendu ici en 
février à la tête cTiuk importante dé- 


■ Pt&tRE BIARNÈS. 

. Nlgéria 

LE NOUVEAU POUVOIR AUTO- 
RISE LA DÉTENTION PE- 
DANT TROIS MOIS SANS 
PROCÈS 


Lagos (AP, Reuter. UPI). - Le 
Conseil militaire suprême a publié, 

jeudi 19 janvier, deux décrets. Le 
premier autorise la détention pen- 
dant trois mois, sans procès, de toute 
personne suspectée de sabotage éco- 
nomique, et d’atteinte A la sécurité 
deFÉtaL Le second donne pouvoir 
au Conseil de modifier la Constitu- 
tion de 1979 suspendue lors du coup 
d'Etat du 31 décembre dernier.. 

Selon te brigadier Tonde Idiag- 
bon, numéro deux du Conseil mili- 
taire supérieur, quatre cent soixanto- 

deux responsables de l’ancien 
pouvoir ont été arrêtés. Deux cents 
d’entre eux ont été relâchés. Parmi 
les personnes encore détenues, 
soixante et onze se t rouv e nt *»»« la 
prison de hante sécurité de Kirikiri, 
dont quatorze gouverneurs d'Etat. 
Le brigadier Idiagbon a indiqué que 
ks perquisition effectuées au doim- 
cüe de dignitaires de l’aaciea ripme 
avaient permis de récupérer <Tim-' 
partantes sommes d'argent. 

Fanmies ja nj n ktrc » de JPanefeh ré- 
gime qgoi sont actuellement détenus 
figurent MM. Yâyaya' DikkQ, 
ccB«cîller pour les affaires pétro- 
lières, Victor Masâ, ministre des & 
nanoes, Adamu Cirona, ministre de 
l’agriculture, et Buba Ahmed, mi- 
nistre des sports. 

Le nouveau chef du Nigéria, 
M. Mohamed Btibari, a reçu, jeudi, 
là première visite d’an chef d'Etat 
étranger depuis son coup de force, le 
président du Soudan, M. Nemeïry. ‘ 


(Publicité) 
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Au sommairo du n° 1 1 5 en vente actuellement 

- [topréciawra sur- rédrange des prisonniers israfikns et pskstinians. 

- Francs-Algérie ; 20 an$ après. ... 

- Le GoHa arabe à rhaui» de la co nf rontation (Impartie). 

- Dix années d'activités de l'Assodation parlementaire de .coopération euro- 
arabe. 

Les rubriques itabhueflss politiques, culturelles, économiques 
en supplément : . .. 


Le Guide Franco-Arabe 1984 


D»orimKMF.P.-ftm 
14. rua Asgrao, 7S007 PSrii - TeL : (1) 66627.BZ 
M. ras fiOTi ra e . 69006 Lyon -TU ; (7)837.16*3 

Le prochain reanéro de ta revue «France- Fayv-Arabas », paraîtra la 15 fé- 
vrier, me notamment : 

- Dossier France Jérusalem (Al Qodsl : « Chrétiens d'Orient Témoignage 
et devenir : réflexion str ie drame IKxsnan », par Mgr Georges Khodr. 

- Lm raierions sure-arabremtopreMèmepals etWo n an 1983. par Henri 

Legros. . • . - • _ . 

- Seconde partie du reportage sra- le Golfe Arabe. 
lntanikweatdinhraclapreiiHermintstretimWenMoluRwdMraE. 
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VOTRE ORDINATEUR DOMESTIQUE 


DES VOYAGES EN CALIFORNIE 
POUR LES 15-18 ANS. 


Vous cherchez 
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une 205GB. SB ou GTi, 
une 505 TURBO 


* 




une 604 OIT! 


Ibus ces véhicules sont disponibles 
dans le stock dè 500 voitures neuves 
. PEUGEOT •TALBOT 

ÂtioKflU%^Uie*teenvice 



M. GERARD 821.60.21 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 


est prêt a 
air 


aux négociations de Vienne 
armes conventionnelles 


L'Union soviétique est prête à' re- 
venir à Vienne pour continuer à par- 
ticiper aux négociati on s sur une ré- 
duction mutuelle et équilibrée dès 
forces conventionnelles en • Europe’ 
centrale (MBFR), a laissé entendre 
jeudi 19 janvier, M. v Gromybo i 
Stockholm..!* ministre soviétique 
des affaires étrangères a fait cette 
confidence — . mais Î1 avait été « don* 
blé ». la vêSle parla'dflégatMM tcbé- 
coskwaque sur- le- désarmement ep 
Europe (CDE) — à plusieurs minis- 
tres européens. des affaires étran- 
gères qu’a a reçus à son ambassade. 
D s’agit de MM. Andreotti (Italie), 
Gcoffroy Howc (Grande-Bretagne) , 
Vau dca-Brbek (Pays-Bas), Tînde- 
mans (Belgique), Maccachcn (Ca- 
nada) et Mpnut.- (Espagne) . Là 
veille M. Gromyko avait reçu, mitre 
M. Shultz, M- Gensher (RFA) et 
M.Bodstroêm (Suède).'-. . 

Les négociations ..sur les MBFR, 
qui regroupent onze pays, ont dé* 
buté en 1 973.et piétinent depuis, les. 
participants n ayant même pas 


Üfiusti 4 s*emâadrr. sur le problème 
-tira «ffèctifc des forces du pacte de 
. Varsovie et de celles de l’OTAN. 
; C’est le 15 décembre que l’URSS 
- avait mspentiu r* mais pas rompu — 
(es négociations qui pourraient deve- 
nir sans objet d la Conférence de 
Stockholm entre un jour dans sa 
deuxième phase dont le thème de- 
vrait être la réduction des armes 
-conventionnelles dans toute l'Eu- 
rope; de l’Atlantique & l’Oural Le 
retour de l’URSS 4 Vienne - sans 
dbute anx alentours de la mi-mare 
ne constitue donc pas à proprement 
parierune surprise. M. Gromyko, en 
revanche, a confirmé à ses iateriocu- 
. 'teura occidentaux ce qu’il avait dé- 
claré mercredi 4 la tribune de la 
CDE, c’est-à-dire qu’il n’est pas 
‘ question pour le Kremlin de revenir 
. aux négociations de Genève sur les 
eoromissaes (FNI) si POT AN ne 
renonce pas' 4 ; l’installation des 
Ptrshing^i et des missiles de croi- 
sière en Europe occidentale. 


ÀÜ COURS DE SA VISITE À LISBONNE 

Ni. Mauroy affirmequele Portugal 
saura cette aimée s'il peut entrer 
dans le Marché commun 

, . De nos envoyés spéciaux 


i-klwmfc - Dans les affaires de 
cœur, il suffît souvent d'un petit tien 
pour qn’tme mauvaise querelle se 
termine par une ambassade. On en 
était presque 14, le jeudi 19 janvier, 
an soir de la première journée de 
M. Pierre Mauroy àLisbonne. D a 
suffi que le premier ministre se pré- 
sente porteUr d’un «souffle a es- 
poir* et exprime xvec -force la vo- 
lonté de M. Mitterrand de voir la 
porte de rEurope des Dix s’ouvrir 
enfin an Portugal. «près sept ans 
d’attente, pour que son coüègue, 
M, Mario Soares, se déclare « ravi » 
de ce « changement », et n’accuse 
plus la France d’opposer un veto 1 . 
rélargissement do Marchécômmim. 

Cbacdi^ êa vérité, , reste sur .ses 
positions. M. Mauroy a réaffirmé 
que la France « souhaite jorè^entrèe ■ 
rapide du Portugal * dans la CEE,' 
mais "4 condition que ce pays çrq*. 
cède aux harmonisations nécessaires 
dans les domaines budgétaire, fiscal, 
et social, et que k Communauté des 
Dix surmonte d’abord sa crise in- 
terne. M. Soares. lui, a répété que; 
faute de réponse jpowtive dès cette 
aimée, le Portugal cherchera « des 
appuis ailleurs », c’est-à-dire auprès 
des Etats-Unis. '« J’attends une ré- 
ponse sans équivoque dans les six 
mois, a-t-3 dit aux journaSstes fran- 
çais. Ou tl y aura une réponse posi- 
tive, ce qui signifie la fin des négo- 
ciations et ta signature pendant la 
présidence française (Ij, ou nous 
constaterons que l'Europe n'est pas 
disposée à nous accueillir.* 

D existe un fait nouveau qui se ré- 
duit pour l’instant 4 une déclaration 
d'intention. M. Mauroy a assuré 
M. Soares que M. Mitterrand était 
- bien décidé • 4 user de ses préro- 
gatives de président en exercice du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes pour accélérer le processus 
et faire en sorte que le Portugal sa- 
che & quoi s’en tenir avant le mots de 
juin. « Durant sa présidence, la 
France veiUera attentivement à ce 
que tous les dossiers ouverts soient 
discutés dans les meilleurs délais, 
a-t-il déclaré. U est en effet néces- 
saire que la Communauté dispose 
d’ici quelques mois de tous les élé- 
ments d'appréciation afin d'être en 
mesure de donner une réponse claire 
à Ut demande d’adhésion du Portu- 
gal La réponse sera donnée en 


1984. Je crois qu'elle sera positive, 
mais les choses ne sont pas encore 
faites.» . 


é 

Le 


Rassurer 


m in istre a déjà de- 
4 k Commission eu r opé enn e 
de reprendre les négociations sur les 
dossiers techniques, qui avaient été 
interrompues. En privé, M. Mauroy 
a confirmé 4 M. Soares que ML Mit- 
terrand prendra prochainement des 
initiatives et lancera im appel solen- 
nel accompagné de propositions 
(le Monde an 19 janvier). • • 

Selon le ministre des affaires eu- 
ropéennes; M- Roland Dumas, qui 
accompagne M. Mauroy, le .pré»-' 
dent de la République exposera vrai- 
semblablement ses intentions an 
conta de son voyage aux Pays-Bas- 
Ira 6 et 7 février : 11 s’agirait de - ré- 
gler le contentieux interne » au 
cours du premier trimestre et 
d* «assurer une relance de l'Eit- 
rope » pendant le deuxième. 

« Il ne saurait être question que 
les Européens siéent convoqués aux 
urnes en juin prochain pour se pro- 
noncer pour ou contre la crise euro- 
péenne, a ajouté M. Mauroy. Il faut 
qu’ils puissent voter en fonction, 
d’une relance de la construction eu- 
ropéenne et bien entendu, dans cette 
perspective, le problème de l'ilar- 
gissement de la Communauté pour- 
rait trouver sa place. » Les négocia- 
tions techniques entre la CEE et te 
Portugal ne devraient donc pas su- 
bir, selon le scénario fiançais, le 
contrecoup de difficultés actuelles 
des Dot. Cela permettrait au Portu- 
gal de devenir effectivement le on- 
zième membre du «club» & la date 
prévue, en 1986. La volonté politi- 
que manifestée par M. Mauroy a ré- 
pondu 4 Tattente de M. Soares. «La 
France a enfin décidé de décider», a 
dit cetai-cL M. Mauroy est venu 4 
Lisbonne surtout pour rassurer Je 
gouvernement portugais sur les in- 
tentions françaises. Dès jeudi soir, sa 
mission paraissait réussie. 

ALAIN ROU-AT 
et JOSÉ REBEU). 


( 1 ) La France assure la présidence 
de la CEE jusqu’au 39 juin prochain. 


M_ Gromyko, qui a toujours pris 
soin pendant son séjour 4 Stockholm 
de ménager les Européens (même 
ceux qui ont accepté l’installation 
sur leur sol des euromissiles de 
l’OTAN) , n’aurait pas évoqué en re- 
vanche la possibilité d’une fusion 
des négociations FNI et des négocia- 
tions sur Ira missiles intercontinen- 
taux (START) , qui ont été aussi 
suspendues par l’URSS au mois de 
décembre. 

Autre petit geste, lui aussi destiné 
à aviver les « malentendus » entre 
les Etrts-Unis et leurs alliés : le mi- 
nistre soviétique a annoncé à 
M. MaceacHen que M- Andropov se- 
rait « intéressé * par une rencontre 
avec M. Trudeau, le premier minis- 
tre canadien, qui s'est fait l’apôtre 
d'un sommet des dpq puissances nu- 
cléaire» pour débloquer les négocia- 
tions américano-soviétiques sur le 
désarmement. Aucune date n’a ce- 
pendant été fixée pour un voyage de 
M. Trudeau 4 Moscou. 

- Du côté américain, ou continue à 
se pas dramatisa' l'attitude soviéti- 
que, tout en reconnaissant que l'en- 
trevue Gromyko-Shultz de mercredi 
n’a en pratiquement aucun résultat 
concret C’est ainsi que jeudi & Oslo, 
le secrétaire d’Etat américain a af- 
firmé au cours d’une conférence de 
presse qu’il n’avait « rien de positif 
à déclarer» soi Ira négociations de 
Genève, mais que sa longue conver- 
sation avec M. Gromyko avait été 
« satisfaisante et nécessaire. 
IL Gromyko avait beaucoup .de 
choses à dire en privé avec les- 
quelles je n’étais pas d’accord et- Je 
le lui al dit», a-t-il ajouté. On croit 
savoir, cependant, que MM. Gro- 
mylco et Shultz seraient tombés 
d'accord sur au moins un point : 
améliorer le système de communica- 
tion entre Ira deux pays pour qu’une 
affaire comme celle du Boeing sud- 
coréenne se reproduise plus. 

J. A. ’ 
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ASIE 


Vietnam 

Ancien premier ministre 
deBaoDai 

M.TRANVANHUU 
EST MORT A PARIS 


M. Tran Van Htuz, ancien 
président du conseil vietnamien, 
est décédé le nanti 17 janvier à 
l’hôpital du Vai-de-Grâce, à 
Paris, 4 l’âge de quatre- 
vingt-sept ans. 

/Né à Vlnh-Long. dans le delta du 
Mékong, en 1896. il avait fait des 
études à Saigon, puis à V école d’agri- 
culture de Tunis. dToù il était sorti ingé- 
nieur, C'est à ce titre qu'il travailla 
dans tes services techniques de l’agri- 
culture de 1915 à 1929. avant d’être. 
Jusqu’en 1946. inspecteur agricole du 
Crédit fonder d’Indochine. Avec la fin 
de la guerre a la proclamation à Hanoï 
de la République démocratique par Ho 
Chl Minh. il se lance dans la politique, 
devenant l’un des principaux représen- 
tants de ces autonomistes cochinchinois 
francophiles sur lesquels Paris compte 
faire pièce aux communistes. 

/Ministre des finances du gouverne- 
ment provisoire du Sud-Vietnam (dé- 
cembre 1946 - octobre 1947}. puis vice- 
président et responsable des finances et 
de l’économie ( octobre 1947 - Juin 
1948). président du cabinet cochinchi- 
nois jusqu’à l'unification du Vietnam 
avec le retour de l’empereur Boa DaL il 
sera son premier président du conseil, 
poste qu’il occupera de 1950 à 1952. 
L’arrivée au pouvoir de Ngo Dinh Diem 
le conduit à choisir l'exil à Paris en 
1955. C'est là qu't l passera le reste de 
sa vie. 

f Converti au neutralisme, il lance un 
appel à fa trêve après l’assassinat de 
Diem en 1963. participe deux ans plus 
tard à la Conférence des peuples Indo- 
chinois à Phnom-Penh. décerne un bre- 
vet de nationalisme à /’« oncle Ho » et 
encourage les américains à se désenga- 
ger du bourbier vietnamien. Lui qui 
avait œuvré pour empêcher la victoire 
du Vietnam participera aux cérémonies 
du vingtième anniversaire de la RDV à 
Paris et saluera avec enthousiasme la 
signature des accords de Paris en 
1973.1 

P. de B. 



PARIS 


SOLDE 
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Philippines 

Le président immortalisé 

De notre correspondant 


Le secret d'Etat était bien 
gardé, et cela se comprend : on 
ne fait pas, comme cela, perdre 
la face 4 un président, surtout 
lorsqu'il s’appelle Marcos, pré- 
nom Ferdinand, et qu’il entend, 
en l'occurence, rester voilé. 

Que l’on se rassure, il ne 
s'agit point ici d'une révélation 
dans l’affaire du meurtre du sé- 
nateur Aquino qui ferait, par 
exemple, apparaître une volonté 
présidentielle derrière une maki 
criminelle et servile. On n'en est 
pas encore là. D’autant moins 
que la commission d'enquête a 
bien du mal à faire parier les 
< hommes du président », pré- 
sents et nombreux sur les lieux 
du crime. 

Non, l'autre secret, bien gardé 
maïs récemment dévoilé — non 
pas par un témoignage, mais par 
la chute d'un échafaudage ou par 
un simple caprice du vent, - 
c'est tout simplement que le dic- 
tateur philippin, soucieux de lé- 
guer à ta postérité un souvenir di- 
gne de lui, monumental et de 
préférence éternel, se faisait, si 
l'on peut dire, tirer le portrait 
dans la pierre, à flanc de monta- 
gne et dans les grandes largeurs. 
Mais dans le plus grand secret. 
On irest jamais si bien servi que 
par soi-même, a fortiori lorsque 
les sympathies populaires sont à 
ce point incertaines que les mas- 
ques à l'effigie du président ser- 
vent aujourd'hui 4 faire peur aux 
enfants. 

Le site choisi pour la réalisa- 
tion de cette œuvre monumen- 
tale - et peut-être coûteuse - 
est la région d’Agoo, à environ 
200 kilomètres au nord de Ma- 
nille. Choix opportun et symboli- 
que : du haut de sa montagne, la 
grosse tête (rajeunie) du prési- 
dent surplombe d'un côté l'auto- 
route Ferdinand-Marcos et, de 
l'autre, le terrain de golf 
Ferdinand-Manoos. De ces alti- 
tudes, elle paraît contempler 
d’un air minéral et serein les 
convulsions politiques sanglantes 
et le naufrage financier inélucta- 
ble de la nation après vingt an- 
nées de * nouvelle société», puis 


de t nouvelle république » 
Marcos. 

Celui qui se prend, très offi- 
ciellement, pour le père de la na- 
tion philippine moderne (?), 
s'est-il ici inspiré du mémorial du 
mont Rush more — où quatre 
grands présidents américains 
sont immortalisés dans la pierre 
par des portraits de ZO mètres 
de haut ? Rêve-t-il d'attirer à 
Agoo, comme cela est (e cas au 
mont Rushmore, un million de vi- 
siteurs chaque année ? Imagine- 
t-il avoir dans la tâte et dans le 
cœur des Philippins la place 
qu'ont Washington, Jefferson, 
Lincoln et Roosevelt dans ceux 
des Américains ? Enfin, une 
place est-elle prévue au flanc de 
la même montagne pour sa célè- 
bre compagne, Imekia RomuaJ- 
dez Marcos, qui. elle aussi, a 
montré au cours de sa longue 
carrière politique un goût pro- 
noncé pour le somptuaire et les 
projets petits et grands, marqués 
de son effigie et estampillés de 
son nom ? 

Questions pour l'heure sans 
réponse : en dépit de sa face ex- 
posée, la «montagne Marcos» 
reste un secret — ou un em- 
barras - d'Etat. On ignore ce 
que pense le contribuable philip- 
pin, saigné à blanc, de cette nou- 
velle manifestation du culte de (a 
personnalité. Il a déjà vu passer 
tant de palais et de musées aux 
pertes et profits du < développe- 
ment »... Et puis, qui l'informe ? 
Qui lui demande son avis ? On se 
demande aussi, si l’on peut dire, 
la tête que font les Etats-Unis, 
les organisations financières in- 
ternationales et quelques di- 
zaines de banques étrangères qui 
retiennent les Philippines au bord 
du gouffre de la banqueroute et 
qui exhortent le gouvernement à 
faire, enfin, preuve de quelque ri- 
gueur. On se demande enfin ce 
qu’il adviendra de sa grosse tête 
de pierre le jour où le président 
Marcos passera vraiment à la 
postérité. 

R.-P. PAR1NGAUX. 


Inde 

GRÈVE GÉNÉRALE 
AU CACHEMIRE 

New-Delhi. - (AFP). Le mot 
d’ordre de grève générale lancé par 
le premier ministre du Cachemire, 
M. Farouk Abdallah, était suivi, 
jeudi 19 janvier, de façon • calme et 
totale - dans l’Etat du Cachemire 
(nord de l’Inde), a indiqué l’agence 
de presse indienne PTI, citant des 
sources officielles. Le mouvement 
était destiné à appuyer les protesta- 
tions du Parti de la conférence natio- 
nale (au pouvoir au Cachemire) 
après Ira attaques dont M. Abdullab 
avait fait l’objet dimanche à Cal- 
cutta de la part de militants du Parti 
du Congrès (1), formation du pre- 
mier ministre indien, Mme Indira 
Gandhi, minoritaire au Cachemire 
(le Monde du 17 janvier). 

Selon PTI, l’activité était prati- 
quement au point mort dans la val- 
lée du Cachemire et à Srinagar, la 
capitale, où les principaux marchés 
étaient déserts. Les magasins et Ira 
entreprises avaient fermé leurs 
portes. Les transports en commun 
du secteur privé et public ont égale- 
ment observé le mot d'ordre. Seuls 
les bureaux administratifs étaient 
ouverts. Les militants du Parti de la 
conférence nationale ont également 
manifesté, lançant des slogans 
condamnant les actions *■ injusti- 
fiées • du Parti du Congrès. 


Chine 

• . PÉKINüNVISAGE 
DE DOTER HONGKONG 
D'UN PARLEMENT 

Pékin (AFP). - L’un des princi- 
paux conseillers du gouvernement 
chinois pour les affaires internatio- 
nales, M. Huan Xiang, a déclaré 
celte semaine dans une interview à 
l’Agence France-Presse que Hong- 
kong pourrait à être doté u un • Par- 
lement • après (e passage du terri- 
toire sous la souveraineté chinoise. 


La Chine, a-t-il dit, préconise un 
système dans lequel - la composi- 
tion du futur Parlement de Hong- 
» serait représentative de crois 
ibi 


catégories d'habitants : ceux qui 
sont - pro-Pêkin ■>. ceux qui sont 
« pro-brii arnaques -. et ceux qui 
sont » neutres -. 

Le diplomate chinois a rappelé 
les grandes positions de principe de 
Pékin sur l'avenir de Hongkong, sou- 
lignant en particulier quela question 
de la souveraineté et le fait que cette 
souveraineté est - inséparable de 
l’administration - ne peuvent faire 
l’objet d'« aucune marge de mar- 
chandage » dans les négocia rions 
sino-bri mimiques en cours, dont lae 
prochaine phase doit s'ouvrir mer- 
credi prochain, 25 janvier, à Pékin. 
M. Huan a également répété que 
Hongkong pourrait conserver son 
• système social capitaliste • pen- 
dant cinquante ans après sa récupé- 
ration par la Chine et serait admisis- 
trée par * les gens de Hongkong ». 


FORUM RMC : LA PERSONWALFIt DU JOUR 


PIRfS BEREGOVOY 

MINISTRE DES AFFAIRES SOCIALES ET DE LA SOLIDARITE NATIONALE. 







Au Fwum RMC, chaque dimanche de 12h30 à 13h30, une 
personnalité du monde politique s'e^qæ awe^ jour^ 
listes de ta station et d’un quotidien régional, commente le 

journal de 13h, et répond aux, auditeurs. 




Radio Monte Gario 
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Lapin naturel 
Guanaco môrceaux 
Patchwork Zorinos 
Rrttes d'Astrakan 
Chevrette grise 
Munmef 

Astrakan pleines peaux 
Agneau Toscane 
Zorinos pleines peaux 
Ragondin 

Rat d'Amérique(f lance) 


MANTEAUX 

aux 2650? 
os 2050* 

n 2450T 

3280F 
3850T 
s peaux 4850F 
e 5360F" 

peaux -2250F 
S450F 
(flancs) -9850T 
-8650T 


950F 
I450F 
1650F 
1650F 
2350 F 
2751F 
3450F 
3750 r 
4350F 
4850 F 
5350 F 
5350* 1 




MANTEAUX 

Opossum 2250F 5350F 

Renard bleu 3325CTF 9450F 


Chat d’Asie 

Chacal 

Murmel 

Agneau Toscane 


.1660» 

3030F 

2830F 

3660F 


PELISSES Lapin morceaux JL860F 
Lapin morceaux, col Toscane 2850F 


VESTES s 

850 F Ragondin 2250F 4350F 

1250 F Marmotte pleines peaux 3850T 5850F 

1750 F Marmotte 8450F 6150F 

2350 F Coyote JB850T 6450 F 

1 1 50 F PELISSES 

1350F Lapin col flanc de Marmotta4950F 1180F 


SOLDES 




sur tous les. VIîSOSS 


À yfowA manteaux pastel, 

fs~\ h V f t dark, pearl, blanc, 

L/JaCuX^'* saga, lunaraine, 

blackglama^; 
blackdiamond, koh-i-noor./r 


Service anrè&tenfe • Les plus larges Caiâlitéftde paieni^it 
Garantie totale sortons vos achats " 

27,S9,Bd. des Capucines 
Paris* Métro Opéra 


ASIE 


' Birmanie' 

BIEN QU'AYANT RENONCÉ A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 


Le général Ne Win continue d'exercer 
un pouvoir swns partage 


RxugoiUL — Pays refermé sur lni- 
mSine et qui craint plus que tout, la; 
publicité, la Birmanie a fait à plu- 
sieurs reprises, et à son corps défen- 
dant, la «une» de l'actualité au 
cours des deridors nxnc. En octobre. 
C'était l'attentat sanglant des Nord- 
Coréens centre la délégation du goü- 
veroement de SéouL Ce fut aussi 
l'enlèvement, le même mois, d’un in- 
génieur français et de sa femme par 
les séparatistes karens, qui ne les. re- 
lâchèrent que le 25 novembre 'de- 
vant la presse internationale (le 
Mande daté 27-28 novefcbre). 

Ôn ne pouvait imaginer pire 


Mande daté 27-28 novefcbre). 

Ôn ne pouvait ùrmginer pire 
contre-propagande pour le régime 
du généridNe WIil D’autant que te 
pays connaît en même temps' un re- 
gain d’affrontements entre maqui- 
sards séparatistes forces de 'Tor- 
dre, qui ont lancé de - nouvelles 
offensives férié dernier en-riposte à 
des opérations audacieuses, «t«nme 
celle qui, en octobre 1982,. avait 
conduit pn co mmando karen au 
coeur de la capitale. 

Tous ces événements s’acctmm- 
lent alors que la Birmanie , somnole 
' sous' la férule du général 

Ne Win. Même si ee dernier, & 
soixantedouze ans, a démissionné 
de son poste de président de la Ré- 
publique, ne conservant que celui de 
chef du parti unique (1), * il eontfr 
nue.jobscrvc un diplomate, à décider 
de toute chose, grande ou petite, 
suivant soi bon plaisir. Il estimpré- 
visible », 

Ces déboires successifs seraient- 
ils un signe avant-coureur d’un dé- 
clin du régime ou simplement une 
ctâbddmce 7 Les avis différent 

Mais il est certain que la vague de 
purges qui a secoué la Birmanie 
après le limogeage du chef des ser- 
vices secrets, le général Tin Oo, en 
mai 1982, a affaibli lé système et 
contribué à rendre possible l’attentat 
nord-coréen. Dans, les services spé- 
ciaux, Tannée, l'administration, la 
campagne a, en effet, atteint toutes 
‘ les personnes liées de près ou de knn 
& celui qu’on surnommait le • nu- 
méro un'ei demi • du régime et que 
le général Ne Win appelait son • lih 

■ adoptif *. Ainsi, Tofnefcr chargé de 
surveiller le mausolée avant la visite 
du président sud-coréen ayant vu les 
tuiles du toit dérangées — par le 
commando nord-coréen •— s'était-il 
contenté, , dans son inexpérience,' de 
les faire remettre en placé par un 
soldat... 

De sa résidence au bord du lac 
Inya, dans le quartier résidentiel de 
Rangoon, le général Ne Win conti- 
nue de manipuler la vie politique du 
pays, tri un montreur de marion- 
nettes. R fait et défait les carrières 
des officiers, qui dominent totale- 
ment la politique et l'économie (il 
n’y a qu’un civil parmi les vingt-neuf 
membres du Conseil d’Etat). De- 
puis 1962, six généraux, qui se 
croyaient promus au rang de dau- 
phin, ont tout perdu du jour au len- 
demain, se retrouvant parfois même 
en prison, de toute manière « morts - 
politiquement ». Condamné, pour sa 
part, & cinq , peines de prison i vie 
pour *■ corruption » - des accusa- 
tions montées de toutes pièces, au 
dire de diplomates - le général Tin . 
Oo n’a plus aucune chance de jouer 
un rôle, estime-t-on généralement. 

L'f humilité » 
du président San Yu 

• U a agi trop vite, il se croyait 
déjà arrivé », ajoute-t-on A propos de 
cet officier qui détonnait dans un ré- 
gime où pe rs onne n’ose parler A un 
étranger, où 0 faut une autorisation 
pour accepter nnc invitation à dîner 
dans une ambassade. Lui parlait li- 
brement, prenait des initiatives qui 
cbùrt-circuitàiént ' la bureaucratie. - 
Bref, il gênait. Le nouveau dauphin, 
le général San Yu, président de la 
République, n’est pas du même mo- 
dèle. « C’est une grande leçon d'hu- 
milité que de travailler avec Ne 
Win. affirme un observateur, // faut 
n'être que Fombre du maître. • Seul 
. Je général San Yu, travailleur mais 
sans grande p e rs on nalité, y est par- 
venu. Pourtant, eu 1977, H avait eu 
l’audace d’obtenir plus de voix _ que 
le général Ne Win au congrès du 
parti. Un nouveau congrès fut 
convoqué, la moitié du comité cen- 
tral fut limogé, et tous les partisans 
du général Sas Yu - qui avait fait, 
pour sa part, amende honorable. - 
furent écartés ou emprisonnéf. *,On 
lut a coupé les ailes », dit un Bir- 
man. 

Parmi les anffes. per son nalités du . 
régime, seul ; Ie générai Kyaw Htin, ■ 1 
vice-premier ministre, ministre de la 
défense et chef. d'état-major, et qui 
pourrait prochainement devenir chef 
du gouvernement, se détache du lot. 
-On ''s'attend qu’à la disparition du 
général Ne Win une direction col- 
lective prenne sa succession, dô lar 
quelle se dégageraient grogr câ &ive- 
ment un ou plusieurs hommes forts! . 

■ Afo£r la stabilité, la continuité, r 
l'emporteront ; il n'y aura ni révolu- 
t io n ni b oulev ersement, L'année jts=_ . 


- ' De notre envoyé spécial 

tera au pouvoir », dit-on S Rangoon. 
B n’y aura sans doute pas non plus 
de libéralisation notable,' le pays 
étant tellement, habitué à être gou- 
verné par les militaires qu’on ne sau- 
rait guère par qm les remplace. 

- .Le changement pâturait être seo-, 
sable dans le domaine économique. 
Le général Ne Win est opposé à 
toute ouverture vers l’extérieur, tant 
'que le pays.se suffira A lui-même sur. 
Je plan alimentaire. Or, dans ce do- 
maine, des progrès ont' été obtenus. 
La culture du riz S’est développée 
pour atteindre 14,5 millions de 
tonnes, tes exportations s’élevaient & ‘ 
un niveau record d’un million de 
tonnes (2). Mais les investissements 
étrangers privés sont toujours inter- 
dits, les joint-ventures (3) . quasi- 
ment impossibles. Rangoun profère 
rationner son pétrole, .dont la pro- 
duction baisse, et' l'exploiter par Ses 
propres moyens, plutfit que de faire 
appel à T étranger. Des nouvelles dé- • 
couvertes, sur terre: et en mer, de 
gaz et de pétrole demeurent ainsi ge- 
lées. On espère beaucoup ici qu'une 
ouverture — timide.— pourrait être 
tentée dans T « après-Ne Win ». 

L’évolution peut être également 
diplomatique. Connue pour son non- 
alignement intransigeant, qui lui 
avait fait quitter, lors du sommet de 
La Havane en 1979, lé Mouvement 
des non-elignés, jugé trop peu ndn- 
alîgné, la Birmanie subit actuelle- 
ment le co n trecoup de l'attentat de 
Rangoun. Jusqu'ici aussi équidis- 
tante de l’Est et de l’Ouest que de 
Pékin et de Moscou, elle a rompu en ‘ 
novembre ses relations diplomati- 
ques avec la Corée du NonLPis, le 
général Ne Win, furieux .de l’atti- 
tude de son .«ami» le. président 
Kim D. Sang a même. retiré sa recon- 
naissance au régime du Nord. Dé- 
noncée par les Nord-Coréens comme 
cédant a un » complot américano- 
nippon ».la Birmanie a obtenu la 
soutien de la quasi-totalité du 
monde. Seule nXR.S.S. a pris le 
parti de la Corée 'dn Nord. Les ' 
Chinois, ..plus., prudents, se sont ■ 
contentés de publier côté à côte les* 
deux - versions- Mais, en -privé. Os ne 1 
cachent pas. leur mécontentement ky 
l’encontre dePyaügyaôgw .*:»!• 

. Insurrections ethniques' ; 
et communiste 

Depuis, les relations semblent 
s'être un peu détériorées avec 
l’U.R.S.S. D’autant que Rangoun se 
doit de ménager la Chine vàisine 
(qui a longtemps soutenu les maquis 
coioihnnîsTes birmans) . et que res- 
sentiel de son commerce et de', sa 
coopération éoônamique se fait aviec 
l’Ouest. 

L’armée birmane, cependant,* 
poursuit sans relâche sa lutte contre 
ks insurrections ethniques ou com- 
muniste, auxquelles, au lendemain 
de l’indépendance dépL, le général 
Ne Win avait dû barrer la route .de 
la capitale. Les' 150 000 soldats bir- 
mans, mal équipés et qui subissent 
chaque -année de lourdes ’ pertes. 


combattent sur lue banne dam- 
douz&ïbe de fronts. Depuis - six moi*, 
tes opératio n s sc sont concentrées 
contre les Karens, y compris pen- 
dant la saison des pluies, habitucUe- 
* ment période, de trêve tacite. Pour- 
quoi les Karens?,» Parce qu 'Us sont 
plus proches, et moins' combatifs., 
que tes communistes ». estime un 
ancien mflitajfe- Cynique, fl ajoute 
que ces offensives « rendait V armée 
heureuse et l'éloignent de la capi- 
tale ». 

La Birmanie sera sans doute long- 
temps encore contrainte de mener 
cette «-gnerris en dents-de-scie». 
Les guérillas des différentes ethnies, 
regroupées en un inefficace Front 
national démocratique (ND. F;) di- 
rigé par le Karen Bo Mya, ne seront 
- jamais A même de menacer sérieuse- 
ment le régime. Les communistes re- 

S résëntêut on danger plus grave. En 
épit de leurs échecs de la fin des 
années 60 et ds début des années 70. 
ils ont élargi leur champ d’action 
. parmi les tribus kachins et dans les 
Etau Shan. Les mouvements anti- 
communistes ont dft faire leur sou- 
mission, comme la Shan State Army 
■■.(S-S Jt). dont fancîea chef a trouve 
. son salüt dans la fuite et s’est réfugié 
à Rangoun.. 

Mus* le facteur le plus nouveau 
- est certainement rentrée dans le tra- 
fic de la drogue d’un parti prochi- 
nois jadis pur et dur: Depuis le rap- 
prochement sino-birman concrétisé 
par . la rencontre entre k MM. Deng 
Xiaoping et Ne-Win en 1978, l’aide 
chinoise au P.C.B. s’est réduite. 
Pour s’équiper, les communistes ont 
dû fidre comme les autres mouve- 
ments opérant dans le fameux Trianr 
gle.d’or. Ds anraient, selon 
sources & Rangoun, le » quasi- 
monopole de' production » dé 
'l’opium dans le pays (4) et, après 
êtrê passé du stade de lk -« protec- 
tion» des convois à celui de la pro- 
. duçtion, auraient autorisé la 
construction de quelques raffineries 
d’héroïne. Le «roi» de ‘l'opium, 
Khun Sa, alias Lo Hsirig Hân, malr 
. mené l’an dernier par les ThaUan- 
_ dais, aurait-il trouvé un successeur ? 
En tqut .cas un jMjtenairB, car on dit 
ouvertement "que-te P.CB. doit pas- 
ser H pat la’ &UA.. (Shan United 
Araiy) de.Khun Sa pour écouler sa. 
- production. vers la Thaïlande- - 

• Lé P.C.B. va-t-il être tenté de se 
tourner vers Moscou où Hanoi ? Des 
'travaux d’approche ont déjà, été 
tentés par les Vietnamiens. Pour k 
moment, le P.CJ3L, comme toutes 
ks forces politiques èt militaires de 
cette mosaïque qu’est la Birmanie^ 
se prépare pour affronter T «après 
Né Win ». Cela peut être demain, 
ou dans plusieurs années. 

- PATRICE DE BEER. 

O) Parti du programme socialiste 
barman, ou B.SuP.P- : 

(2) Sous la période britannique, la 
Birmanie avait exporté jusqu’à 3 mil- 
lions de tonnes de riz. * 

(3) Association entre une firme na- 
tionale et une firme étrangère. 

-(4) Selon un rapport récent, pour 
80% k. production d’opium serait 
concentrée dans les zones du P.CB. au 
de scs alliés. . 


PLANS/CONTRECALQUES 
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— : (Publient} 

LE CAMEROUN 

L’U.P.C. da Ruban UM NYOBE. secrâtaira général, vtem da tanir une 
oonférancs la jeudi 12 janvier 1984 à Paris. A cette occasion, k général 
A. MAKANDA DUC-D'HCOGA a ctarifié la position ofRdaAfl da rUnton des 
populetiona du Camaraun sur réaction prMdantiaAe mi s'est déroulée (a 
14/01/1984. - 

Bla réaffiime n position official le nationale, contenue dans son mémo- 
randum ar» six points, remis le 7/11/82 à M. PauTBlYA. dont ta teneur est 
kauivanta: 

1) U pro cl a m a ti on da ramnietia totala, plaine, compléta et incon<ti- 
- «tomaRe au Cameroun... 

2) L'instauration bn m éd ia ta d'un gouvamamant nationa l d'union. 

3) Le remua au p r ésida nt du haut-commandement, la mandat natito- 
nal d'or gu n la ar et da contrôler la bon déroutement des élections 
flbraa au Cameroun, Celui-ci renonçant ■olannsaamem d'an être 

■ lui môme candidat. 

41 Retour et aobuafl au Cameroun, pays natal, des ax9éaspofitiques 
aux frai# de l'Etat, «m condfttoni préatabka. sans «fittaietion au- 
cune. 

B) L'élaboration da ta Constitution da la RépuUqua du Cameroun. • ' 
8) U reconnaissance national# iux héros da riodépandanca camo- 
rounaba. 

,8 a été démontré que la régime Wys n'a Jamais, rti dbactament ri ntfi- 
raetsnMitt, accusé ré ce ption de ce mémor a ndum, à plus non» raison avoir 
tanu compte d'un seul riaa abc pofeits.» . 

.Dans en concfitiona. ru.P.C., qui voulait prendre part à l'élection présr- 
dantiaNs dsrriôra son candidat national, chria'dapuls la 31/1/83, n'e pas 
jugé la démocratie actuelle difMranta de ceUerfhior de M. AhkJJo. ri suffi- 
sante pour engager una campagne électorale national Se as réserve sa 

Hiertf d'action nationale, toute possUGté d'accès au pouvoir, à là gestion 

gauvimamantala, è la sauvegarde de l'autorité et data souveraineté natio- 
raies. 

Bla n’est paa engagée.. Seul' un accord préalable, signé pair rite, renga- 
gerait— ^ 

Vivo la République, «iva kr Camoroonit 

.* LeFRONTUNL 
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EUROPE 


URSS 


Bilan (patiel)ffnnff année de Têprmtm 


i^L^a tmto ti c ^ aM wroquas en . 

ont te mérite cto ta 
tout le territoire du TURSS, 4e 
nombre des prisonniers pofitî- 
ques ■' s'élève offjdeltoment à,'.. 
zéro. Tous tes détenus sont des 
criminels de : droit commun, 
même si leur- crime est d’avoir 
écrit des poèmes jugés «ami-, 
soviétiques *ou d'avoir énsaigné 
te catérfrôme à des enfants. . 

' - Pour essayer d'en savoir plus, 
tes dh/nses 1 organisations da dé--' 
fense des drons de rhomims'ef- 
forcent de- faâe. deS recoupe-, 
monta, tout «ri sachent que les * 
résultats obtenus, ne peuvent 
être que très partiels : : on.con$t- 
dôre souvent qu’ environ te moitié 
des. condamnations ou des arres- 
tations restent totalement igno- 
rées. Ces limites posées, fe bilan 
annuel que vient de pubBer la So- 
ciété internationale des droits de 
l'homme à Francfbrt-éctefrë cet* 
tains traits de-Ie répression- de 
rèra Andropov. en particufier.aon 
caractère .fortement .anti- 
religieux. et aussi provincial 
ainsi on a eu connaissance, au - 
«ours de Tannée 19.83, de 
167 afresôttenspourdès'niptifè 
politiques ou rafigiew. On (fie* 
pose cf informations plus préosèè 
sur 95 cas seulement, qui se ré- . 
partissent. ainsi': : motifs. poKti- 
33 ;■ motifs ràlidâux, 50 ; 
r dé quîtterf URSS, 12. 

Toujours parmi ces 95cas, oh 
trouve 29 ouvriers; 45- représen- 
tants dettnteifigentsia, 6 prê- 
tres, 5 étudiants, 3 .écoliers et 
7 sans- profession- . Au - total. 


78 hommes* et 17 femmes. 
Parmi -les personnes arrêtées 
-pour -motifs reifcietDfc les plus 
ràrhbrekisés sont de loéi tes bap- 
tistas. La grande majorité des 
-personnes arrêtées s connues» 
habitera- te province (69 sur 96, 
corare'2fi habitants des grandes 
villes). 

Dans te. cas des personnes 
condamnées, toujours en 1983, 
les /proportions sont sensible- 
ment différentes : sur un total de 
129 verdicts «connus», on re- 
lève 63 condamnés pour raisons 
poétiques, 44 pour raisons reli- 
gieuses, 15: pour avoir tenté de 
fier te paye ou exprimé te dôwr de 
taquiner, et 7. pour des motifs 
indéterminés. U convient d'ajou- 
ter. U personnes soimêses à up 
« traitement psychiatrique » obfi- 
gatoèra- On relève en 1983 une 
cànctàii«u|ii(Mtfi mort» caHe d'un 
citoyen belge, M. fermait Lukia- 
nov, -'condamné à mort - après 
quinze ans de détention - pour 
« coltaborétioh » avec r occupant 
pendant la guerre, sans, s embte- 
-t4, que. la moindre preuve de 
cette < collaboration » n'ait été 
apportée: V- 

-• ’Au total, la Sbciété internatio- 
nale des droits de l'homme dis- 
posé- d’informations, sur 
1 479 personnes détenues en. 
URSS pour des motifs politiques 
pu reSgfeux. Quant au nombre 
total de détenus pour ces mêmes 
motifs, 3 est naturellement im- 

E ossibie dé lé connaître, 
'agence catholique autrichienne 
KNA'a risqué un chiffre : 10 000. 

J. K.' 


... Pologne 

WASHINGTON ANNONCE UN 
ASSOUPLISSEMENT DES 
SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
CONTRE VARSOVIE 

Enréponse à l’appcHancé récçm- 
meat par leprésidenr de Solidarité, 
M. Lech Walcsa, le président Rea- 
gan a décidé, jeudi 19 janvier, un as- 
soupissement symbolique des sanc- 
tions américaines contre là Pologne. 
Les chalutiers polonais vont tes 2 
nouveau autorises i jédier dans les 
eanx'am&irexnes et on certafai som- 
bre de vote charter polonais pourront 
se rendre aux Etats-Unis cette an- 
née. I/cssentier des sanctions Èmtnb* 
sées en 1981 et 1982 à la sniteS 
l'instauration de la loi martiale en 
Pologne reste on vigueur, notam- 
ment la suspension de tous les cré- 
dits américains, celle de la clause de 
la nation la plus favorisée pour les 
foloaaises vers les 
interdiction des vols 
Lot 

Justifié par. « la libération de la 
vaste majorité des prisonniers poli- 
tiques et la visite réussie dû pape 
Jean-Paul 11 » en Mogne l'été der- 
nier, cet « ajustement * ne répond 
que très partiellement aux vœux de 
M. Walcsa. Le Prix Nobel de la paix 
s'est félicité de la décision, mais 3 a 
rappelé qu'il souhaitait la levée de 
toutes les sanctions occidentales, les 
estimant, dans l’état actuel des 
choses, plus dommageables qu'effi- 
caces, 

Washington, qui pouvait difficile- 
ment laisser l'appel du chef de Soli- 
darité sans réponse, entend manifes- 
tement ne pas se priver de ses cartes 
maîtresses pour peser sur le compor- 
tement du gouvernement polonais et 
d» autorités soviétiques. - (AFP, 
Reuter. UPL) 

CORRESPONDANCE 


A*. AKIMUU «a 4 

exportations pôle 
Etats-Unis et Fini 


Mgr Glemp 
et les esromissOes 

Dans le Monde daté 8-9 janvier, 
jus écrivions que la condamnation 
zr Mgr Glemp. primat de Pologne, 
r l'implantation des euromissiles 
s quai l de heurter de front lessen- 
ments « pro-Persning » d une 
•onde partie de TopUdon polo- 
lise. A la suite de cet article, nous 
tons reçu de l’ambassade de Falo- 
te à Paris une lettre dont voici des 
■traits: 

> C’est avec un grand étonnement 
stupéfaction que nous avons pris 
tnnmssance de T opinion ca-dessus. 
ous aimerions bien connaître sur la 
iss de quelles sources crédibles 
'ou s avez i formulé une telle appré- 
ation, (fautant pins qu’elle est 
m traire à cette exprimée par les 
irsonnes jouissant tf une grande es- 
ne morale en Pologne. 

- Prenant 1e passé tragique (de la 
jlogne ) en considération, tout ce 
ti a menacé et menace actuelle- 
eut la paix en Europe éveille notre 
ofonde inquiétude et protestation. 

ï gouvernement polonais s'est plu- 
:urs fois prononcé sur différents 
rmns internationaux en faveur de 
paix et du désarmement en Ett- 
pe et dans le monde. > 
fNws «tentas le résultat de soo- 
ges fopiakip sàeBtSBtpe mtut memn 
ttbtes pour Beu unqMM 

•eut pari- 

tés des PtoloBats qu'ils ae leur ont 
me pas proposé d’acoKB&r cher ewc 
i boovcmx misâtes ntfiaim mfïis 
ttaflent U RDA et es 


Andropov u 
orgmaismtic 


de l’« appel des eeiit » 

- A la suite de l'article de 
Dl Dhombres sur le message de 
M. Andropov remis à.P» appel des 
cent », nous avons reçu de 
M. Georges Séguv une lettre dont 
nous extrayons lès passages sui- 
vants:. . 

' * Ce n'ëst pas’ M. Iouri Andropoy 
qui a sollicité V « appel des .cent », 
oommc~ le laisse entendre farrââe, 
mais noire mouvement qui • hu a 
écrit*: Iç 15 novembre 1983, de 
mgmeqn’U s’est adressé au prési- 
dent Reagan- pour poser aux chefs 
d'Etat des deux principales puis- 
sauces, les mêmes questions précises 
quant aux perspectives de négocia- 
tion d'on désarmement équilibré au 
niveau le pluy bas-. 

» D’autre part, je ne me suis pas 
rendu & Moscou seul, mais, à respon- 
sabilité égale, , avec deux autres si- 
gnataires de 1* «appel des cent», 
M°* Suzanne Proux et le professeur 
Jacquard. » 

J Notre correspondant à Moscou 
t écrit: «A dnq jam de Fotntr- 
ame à Stockholm de h Conférence sur 
k> désarmement en Europe, NL Joui 
a choisi de rWnesMr à nue 
fan . pacifiste française, 
r •nppet des ceo t» 3 mv réaffirmer 
ks thèses du KrcrnBa. Sans 
à mm délégation de c 

coadmte par M. Georgea 

secrétaire général de ht CGT, qpâ sé- 
journe actneOemeat i Moscou, Je ad- 
mérouB soviétique O, mm nonveBeJbù, 
jeudi 12 Jamier, accusé «les Etett- 
» Unis et fcore affiis de c her cher à ob- 
» tenir nne nnériorité mffitafce » sur 

ruitss.. 

les prédtioas de M. Ségoy ne noos 
partbsent pu cootrefire nos tefonna- 
tiMSj - - 

• Décès de M. Ponomorenko. - 
L’agence Tass annonce le décès, sur- 
venu mercredi i8 janvier à l'Sge de 
quatre vingt-un ans, de M. Pantelei- 
mon Pouomarenko, ancien membre 
du Folitburo - alore Présidium — 
du parti sous Staline. Après avoir di- 
rige l'organisation du PC en Biélo- 
russie de 1938 à 1947, 3 avait été 
nommé en 1948 secrétaire fédéral 
du Parti. Nommé ministre de la 
culture à la mort de Staline, 3 avait 
ensuite dirigé le PC au Kazakhstan 
es 2954 avant d'être remplacé à ce 
poste au bout de quelques -mois par 
Brejnev. Depuis lors, U avait été am- 
bassadeur en Potogne, puis en Inde, 
au Pays-Bas et auprès de r Agence 
atomique de Vienne. - (Tass J. 

• Report du sommet du 
COMECON. - Le sommet 
économique des pays du 
COMECON, prévu pour la pre- 
mière quinzaine de février, a. été re- 
porté en raison de l’état de santé de 
M. Yosri Andropov, a-t-on appris, 
jeudi 19 janvier, de source est- 
européenne bien informée à Mos- 
cou. — (Reuter.) 


(Publicité) 


2080 m 

c’est la taHle exacte Ai "Dépôt Vente (to 
Parts"; réquhraJentdeSi stands aux Puces 

c'estdeb^uawledusgrandiéfibtileü 

capitale mais aussi Am (tes plus remar- 
quables pour son choix de meuNK anciens 
et de cadeaux, la qualité de sa présentation 
et nmèrftt de ses prix. 

LE DEPOT VENTE D6 PARtS, 81. rue de 
Lagny (20®) 372.T391 


Italie 

Le directeur du «Corriere délia sera» 
a été condanuié pour « diffamation » 
envers le Parti socialiste 

De notre correspondant 


Rome, - le directeur du Cor- 
riere délia sera, M. Alberto Caval- 
lari, a été condamné, mercredi 
18 janvier, par le tribunal de Rome 
2 une peine de cinq mois de prison 
avec sursis et au versement, à titre 
d'acompte sur une somme qui sera 
fixée par un tribunal civil, de 
100 millions de lires de dommages- 
intététs au Parti socialiste- Ce der- 
nier s’estimait diffamé par un article 
signé de M. CavaUari, qui a fait ap- 
pcL . . ' 

Ne se contentant pas de deman- 
der 1 lire symbolique comme recon- 
naissance du préjudice moral dont il 
avait été victime, ce qui est souvent 
le cas dans ce genre de procès, te 
PSI a estimé & 300 millions de lires 
la- réparation, du dommage subi, l’ar- 
gent étant destiné & la fondation 
Waher-Tobagî. (nom d’un journa- 
• liste du Corriere délia sera assassiné 
par tes Brigades rouges). 

, La partie cïvtte, dans cette af- 
faire, était constituée, d'une part, de 
M. Cran, prérident du conseil, en sa 
qualité de secrétaire du 'PSI, et, 
d’autre. part, de M. Ando, membre 
de la direction du Parti, responsable 
de la section des problèmes de 
l’Etat, et membre de la Commission 
pariememaire d'enquête sur la loge 
P 2. Seul te second était présent & 
l'audience. Comme 1e relève ['en- 
semble de la presse italienne, on no- 
tait dans le public la présence, quali- 
fiée de « singulière » par la Stampà, 
de ML StenwoUo, compagnon dé 
parti et ami personne! de M. Ando, 
actuellement en liberté provisoire, 
mais accusé , en sa qualité de . vice- 
président de la région Sicile dans 
une affaire de corruption de 
600 miBions de lires (Je Monde daté 
15-l6jauvier). 

Les. faits remontent aq 7 avril 
1983. Dans un article publié par lï 
Mtudsfesto, M. Ando déclarait que 
la nomination de M. Cavallari à la 
tête du Carrière délia sera était 1e 
résultat d'une cooptation jpar' Litiq 
GelE. (grand maître de la loge P 2, 
actuellement en fuite) et Ortalani 
(financier vivant au Brésil et recher- 
ché par la police italienne pour le 
scandale de la P 2) . 

Le lendemain, M. CavaUari, dans 
un article intitulé « Diffamation », 
écrivait notamment : * Comment se 
fait-il qu'une direction (celle du 
Corriere) qtd préfère tes carabiniers 
aux voleurs ne plaise pas au Parti 
socialiste. » Il qualifiait de « ma- 
fiosa » tes déclarations de M. Ando 
et estimait que ce dentier ne pouvait 
plus être appelé * onorevole », 
terme qu’utilisent les Italiens pour 
désigner tes députés. 

Au cours de l'audience, M. Caval- 
lari a notamment déclaré :• Un- 
journal de l'importance du Cor- 
riere, à peine sorti, sous ma direc- 
tion, d'une crise grave (compromis- 
sion de l’ancienne direction et du 
propriétaire , M. Angelo Rizzoli 


avec la P 2). ne pouvait rester pas- 
sif devant de telles accusations. Des 
accusations qui concernaient non 
seulement ma personne, mais égale- 
ment le journal et sa rédaction qui, 
en 1981, m'a choisi comme direc- 
teur, estimant que fêtais précisé- 
ment un journaliste étranger au 
scandale delà P 2. - 


Un coup de téléphone 
deMLCraxi 

A propos du passage où il écrivait, 
en substance, que 1e PSI avait reçu 
des subventions de la -loge P 2 pour 
ses journaux, M. CavaUari a indiqué 
que la suite de l'arrestation de 
M. Rizzoli, il avait été révélé notam- 
ment qu'une subvention avait été ac- 
cordée à la revue Critica sociale. 
M. CavaUari devait préciser, en ou- 
tre, qu’il avait déjà été l’objet, par le 
passé, de l’hostilité du PSI. « En 
1980. lorsque j 'écrivis comme cor- 
respondant à Paris un article sur 
l’attentat de la gare de Bologne qui 
suscita, au demeurant, une réaction 
favorable du président de la Répu- 
blique, la direction de mon journal 
me téléphona pour m’informer que 
M. Craxi l’avait invitée à ne plus 
mp faire écrire sur les problèmes de 
l'Italie. • 

Le ministère public avait de- 
mandé une peine de huit mois de 
prison contre 1e directeur du Cor- 
riere délia sera. Reconnaissant, 
certes, que M. CavaUari avait fait 
l’objet d’une accusation injustifiée, 
le tribunal a cependant jugé qu'3 
avait diffamé le PSI dans sa ré- 
ponse. 

Pour 1e secrétaire de la Fédéra- 
tion nationale de la presse, cette 
condamnation « laisse entrevoir une 
volonté de la part de la magistra- 
. litre de remettre, en question équili- 
bre. liberté et autonomie diffictie- 
ment conquis ». 

PHILIPPE PONS. 


• Vingt ans de relations franco- 
allemandes. — La Documentation 
française publie, dans sa série 
d'études sur tes * problèmes politi- 
ques et sociaux, dossiers d’actualité 
mondiale », un cahier consacré aux 
relations franco-allc mandes depuis 
1963. Préparé par ML Henri Ménu- 
dier, maître de conférence i l'IEP et 
chercheur à la Fondation nationale 
des sciences politiques, avec la colla- 
boration d’Annick Briançon, ce dos- 
sier comporte £ la fois une analyse 
du traité de l'Elysée et de son appli- 
cation, ainsi que la description des 
«Relations commerciales dissymé- 
triques» entre tes deux pays, une 
érode sur I’« Importance de l'appro- 
che comparative» (interview d’Al- 
fred Grôsser), une chronologie et 
des orientations bibliographiques. 

★ Vingt ans de retadoas franco- 
jH— è as (1963-1983), La Documen- 
tation française, ff> 476, 40 pages, 13 F. 


RFA 

L’honneur perdu de Giinter Kiessling 

Le débat sur le limogeage du général Kiessling s'élargit. Ce 
vendredi 29 janvier, le Bundestag devait en disenter en séance 
plénière, à b demande des Verts, alors que le chef de l'opposi- 
tion social-démocrate, ML Vogd, a officiellement requis la 
démission du ministre de la défense, M. Manfred Warner. Il est 
probable qu'une commission d’enquête parlementaire sera 
constituée. Les milieux officiels de Bobo s' ^quÆteut du préju- 
dice causé par l'affaire non seulement à la Bundeswehr, mais 
aussi à l'image du gouvernement de M. KohL 


Deux jours de comparution de 
M. Manfred WOmer devant la 
commission de ie défense du 
Bundestag n’ont pas suffi à dis- 
siper les zones d’ombre de 
l’ affaire Kiessling. Deux ques- 
tions essentielles restent posées, 
dont ta première a. à tort, éclipsé 
la seconde : l’officier le plus 
gradé de l’armée ouest- 
allemande, commandant en chef 
adjoint des forces de l'OTAN en 
Europe, est-il un homosexuel 7 
En quoi constituait-il un « risque 
pour la sécurité de la RFA», 
c ces « mœurs spéciales » étant 
ou non avérées ? 

Sur le premier point, il y a des 
« informations » qui tiennent 
plutôt du ragot : le général 
Güntar Kiessling aurait été 
surpris la main dans la main avec 
un colonel dans (a cour du quar- 
tier général de l’OTAN ; ou 
encore, il abrite sous son tôt son 
chauffeur de trente-deux ans. Il y 
a aussi les éléments d'une 
enquête policière qui, si l'on en 
croit (‘hebdomadaire Der Spieget, 
a été bâclée. Des agents de 
Cologne ont montré la photo du 
général dans les bars de ville fré- 
quentés par des homosexuels en 
demandant aux habit nés s'ils le 
reconnaissaient. Le « Güntar de 
la Bundeswehr a aurait tout aussi 
bien pu être c Jürgen de la Bun- 
deswehr », du nom d'un gardian 
de caserne qui a attirés avoir en 
effet passé quelques soirées 
dans tes endroits louchas de 
Cologne. M. Wômer n’a pas été 
en mesure de présenter ces 
photos à la commission. 

Le ministère de la défense 
affirme maintenant que la théorie 
du « sosie i ne tient pas, que le 
gardien de caserne a été soudoyé 
— par qui 7 — et il a fait citer 
devant la commission du Bun- 
destag quatre témoins « en 
bétons qui n’ont plus été très 
sfirs d'avoir reconnu le généra). 
Selon un journal de Cologne, un 
des témoins aurait même été 
payé pour déposer contre GGnxer 
Kiessling et affirmer qu'il était 
son amant. Face A ces témoi- 
gnages pour le moins confus, il y 
a la parole d'un officier supérieur 
qui a fait une brillante carrière, à 
qui a été confiée pendant long- 
temps la formation de jeunes 
recrues, et qui affirme n’avoir 
jamais eu de tendances ou de 
relations homosexuelles. 

Pour laver son honneur, qu'il 
estime perdu, le général Kiessling 
a demandé, le 23 décembre, 
l'ouverture d'une procédure dis- 
ciplinaire contre lui — ce que fe 
ministre ds la défense n'a pas 
encore fart. K a déposé plaints 
contre X pour diffamation et a 
porté l'affaire de son limogeage 
devant le tribunal administratif. 


Admettons cependant que le 
général soit un homosexuel (hon- 
teux). ce qui n'est plus un délit 
en RFA depuis 1978, mais ce 
qui, selon le règlement militaire, 
peut faire l'objet d'une sanction, 
laissée à l'appréciation du supé- 
rieur hiérarchique, en l’occur- 
rence le ministre de la défense. 
Mais, le 19 septembre, 
M. Wômer avait accepté que te 
général — qui n'a que cinquants- 
huit ans — prenne une retraite 
anticipée te 31 mars prochain, 
comme celui-ci en avait exprimé 
depuis longtemps le désir. 
M. G. Kiessling souhaitait mettre 
à profit sa formation d'écono- 
miste pour enseigner dans une 
université de la Bundeswehr. 
M. Wômer avait cependant posé 
des conditions : que le général 
cesse immédiatement toute acti- 
vité, qu’ri n'apparaisse plus offi- 
ciellement en public et - a-t-on 
appris pendant las séances de la 
commission du Bundestag — 
qu'H subisse des examens médi- 
caux (7). C'est parce que l’affaire 
commençait â s'ébruiter que 
M. Wôrner aurait décidé 
d'avancer la date de la retraite 
anticipée du 31 mars au 
31 décembre. 

Tout ceci n’explique pas pour- 
quoi l'homosexualité supposée 
du général Kiessling constituerait 
pour la sécurité de la RFA un 
risque plus grand entre le 
31 décembre et le 31 mars 
qu'entre le 15 septembre et le 
31 décembre. Si, comme il 
l’affirme, M. Wômer avait été 
soucieux d'éviter un scandale, il 
aurait pu patienter. Le général 
ayant de fait quitté son comman- 
dement à l'OTAN et n'ayant plus 
accès aux dossiers marqués 
c confidentiel-défense », il n'était 
guère exposé A un éventuel chan- 
tage de services secrets 
étrangers. 

Les vraies raisons du limo- 
geage de G. Kiessling sont-elles 
& chercher ailleurs ? Dans ses 
mauvaises relations avec son 
supérieur, le général américain 
Rogers ? Même si le prédéces- 
seur du général Kiessling, 
l’amiral Günter Luther, avait déjà 
éprouvé quelques difficultés à 
s'entendre avec le commandant 
en chef de l'OTAN, te prétexte 
apparaît bien mince. Du bien des 
charges plus graves pèsent sur le 
général ou bien toute cette 
affaire est la résultat de regret- 
tables maladresses de la part des 
services de renseignements ou 
du ministère. Dans un cas 
comme dans l'autre. M. Wômer 
serait bien avisé de le reconnaître 
s’il veut, comme le souhaite le 
porte-parole du gouvernement 
de Bonn, « que l’affaira sa calme 
rapidement pour ne pas ternir 
l'image de la RFA à l'étranger ». 

DANIEL VERNET. 


IAVIE FRANÇAISE 


• Les perspectives pour 1984 : 
économiques, financières, boursières. 

• Le portefeuille spécial “VF” : 
nouveaux conseils. 

• IMPOTS: les modifications fiscales 
à prévoir pour la déclaration de 1985. 

. POLITIQUE INTÉRIEURE : 
la gauche et les syndicats. 

. POLITIQUE ÉTRANGÈRE : 
l’Europe depuis 25 ans. 

LE SPÉCIAL IMPOTS 

avec son supplément de 40 pages est toujours 
en vente chez votre marchand de journaux. 


LE r HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE . 

Chaque samedi, 10 F. chez votre marchand de journaux 


Belgique 

LA DESTITUTION DU BOURG- 
MESTRE DES FOURONS 
RELANCE LA QUERELLE 
ENTRE FLAMANDS ET WAL- 
LONS 

(De notre correspondant. ) 

Bruxelles. - M. José Happait, 
bourgmestre des Foutons, petite 
enclave francophone dans la pro- 
vince flamande du Umbourg, a été 
destitué jeudi 19 janvier. La députa- 
tion permanente du Lim bourg, orga- 
nisme administratif élu par rassem- 
blée de cette province, avait en effet 
exigé de M- Happart, grand vain- 
queur des élections communales de 
1982 dans tes Fourons, qu’il passe 
un examen afin de démontrer sa 
connaissance de la langue néerlan- 
daise. M. Happart s’y étant refusé, 
sa désignation comme bourgmestre 
a été annulée. 

Cette affaire risque de relancer 
plus durement que jamais la que- 
relle entre le nord et le sud de la Bel- 
gique et de mettre à rude épreuve la 
coalition gouvernementale 
chrétienne-libérale. Ministres fla- 
mands et wallons se sont déjà 
opposés iendi devant la Chambre à 
propos d un projet de loi aux termes 
duquel tous les mandataires publics 
dans tes communes de la région fla- 
mande devraient obligatoirement 
être néerlandopbones, même si la 
majorité de leurs électeurs est fran- 
cophone. En même temps que 
l’affaire des Fourons, les querelles 
linguistiques reprennent également 
dans les communes périphériques de 
Bruxelles. 

J. W, 
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oliticrue 


APRÈS LE COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 


Retour à 1981 ? 

t S des coups sont portés à la 
gauche (...), Us ne viennent pas 
de* communistes », souligne, 
vendredi 20 janvier, l'éditorialiste 
de l’Humanité. Il faut croire que 

cette précision n'est pas inutile, 
au vu du rapport présenté par 
M. Georges Marchais au comité 
central du PCF, dont les travaux 
sa sont achevés jeudi. Mais 
suffit-il de l'écrire pour 
convaincre ? 

A qui le même éditorialiste 
s'adresse-t-il lorsqu'il demande, 
quelques lignes plus loin : « Et S 
faudrait L.) dire : continuez, je 
vous an prie, brisez l’espoir pour 
des années et des armées, assu- 
rez b retour de b' droite comme 
cela s'est produit dans bien 
d’autres pays ? Et crier bravo, 
peut-être ? » Est-ce bien aux 
«Gattazs et aux cPaugeot» 
que ces propos sont destinés ? 

La subtilité dialectique se 
réduit à une précaution de lan- 
gage, qui ne saurait tromper per- 
sonne. Les communistes, en 
effet, ne crient pas ff bravo / » au 
gouvernement et à ta majorité, 
dont Xs ne sont, soulignent-ils, 
qu’une compo san te minor ita ire. 
Tout au contraire : le rapport de 
M. Marchais admet encore que le 
bilan social de la gauche est 
positif — encore qu'i s'éloigne 
avec ta temps, - mais lui impute 
un bilan économique négatif. 
Adversaire, dès le début, du 
« pian Delors », le Parti commu- 
niste persiste et signa. 

Tout est tait pour .prendra 
date. Ld rapport de M. Maxime 
Grametz, membre du secrétariat 
du comité central, sur ta situation 
internationale, dont l'exposé a 
occupé les dernières heures de la 
réunion du comité central, ne 
devait être rendu public que 
samedi et publié par rHumanité, 
le 23 janvier. Ainsi tas positions 
du PCF an matière de politique 
extérieure ne devaient-elles pas 
faire d'ombre à ta présentation, 
par M. Marchais hé-même, ven- 
dredi soir, sur FR 3, des conclu- 
sions économiques, sodates et 
politiques du comité cen tra l. Les 
propos du secrétaire 'général au 
cours de cette émission feront 
l'objet d’un tract distribué, à par- 
tir de lundi, à six millions 
d* exempta iras. Le même, tirage 
est prévu pour un.joumal de hut 
pages, consacré aux mutations 
industrielles, et dont ta diffusion 
sera accompagnée par huit cent 
mille affiches sur le même sujet. 

Le P.C.F. avait donné un 
retentissement comparable à son 
refus du 1 % de cotisation sup- 
plémentaire pour la Sécurité 
sociale, à ta fin de 1981, puis du 
blocage des salaires, à l’automne 
de 1982. Cette fois, c'est bien ta 
politique gouvernementale dans 
son ensemble qui est publique- 
ment combattue. On retrouva 
même, dans les propos des com- 
munistes. ta thème de « l'union à 
b base», caractéristique des 
périodes d'a ff rontements avec ta 
P.S. : plusieurs Intervenants, au 
comité central, ont souligné que 
le mécontentement déborde les 
limites et ta zone d'influence 
comm u niste et touche des sala- 
riés qui avaient voté pour ta P.S. 

En proposant une tout autre 
politique que celle dans taquelte 
s'est engagé le gouvernement, 
les communistes font revivre — 
et ne s'en cachent pas — le 
débat de ta campagne présiden- 
tielle de 1981. Ils veulent de 
nouveau incarner la rupture avec 
un ordre économique et social, 
que les orientations des socia- 
listes aboutiraient, au contraire, 
à conforter. Le PCF insiste 
encore sur rhostiGté de ta droite, 
gage que te majorité actuelle 
demeure du bon côté. Mais com- 
bien de temps les communistes 
contin u sr onH te à cSssimuter leur 
critique des orientations gouver- 
nementales sans celle des inten- 
tions qu'ils prêtent au patronat 7 

PATRICK JARREAU 


• Après le sanction contre le 
préfet de l'Orne. - Les parlemen- 
taires de l’opposition du départe- 
ment de TOme considèrent que la 
sanction prise par le gouvernement 
contre le préfet de l*Orâe. M. North, 

• est une nouvelle-démonstration de 
l'incohérence du gouvernement 
sodalo-commumste » ( le Monde du 
20 janvier). MM. Francis Geog 
(UDF). Daniel Goulet (RPR), dé- 
putés, Hubert d’Andigné (RPR) et 
Henri Olivier (RI), sénateurs, affir- 
ment, dans un communiqué, que le 
gouvernement •laisse développer 
des atteintes autrement plus graves 
à l'ordre public et à la foi ». La dé- 
cision du gouvernement, ajoutent les 
parlementaires de l'opposition. - est 
en fait une manifestation d'opportu- 
nisme qui traduit l’impuissance du 
pouvoir ». 


« Si on ne supprime pas des emplois 
les entreprises seront condamnées » 
déclare M. Mauroy 

De notre envoyé spécial 


LA VISITE DÉ M. MITTERRAND A MONACO 

« Tout va bien >> 


Lisbonne. - Le raidissement du 
Parti communiste à l'encontre de la 
politique industrielle du gouverne- 
ment ne panait guère impressionner 
ML Pierre Mauroy. En tout cas, 
câte attirante ne modifie pas son dis- 
cours. A l’occasion d’une réception 
offerte, jeudi soir 19 janvier, dans un 
bâte! de Lisbonne, à la communauté 
française du Portugal, kjpremier 
mini s tr e a réaffirmé le caractère iné- 
luctable de certains BceuüeuwH. 

Les déclarations faites, à ce sujet, 
par M. Mauroy s'apportent, sur 1e 
fond, aucun Nouent nouveau, mais 
dtes confirment les divergences qui 
‘ les deux principaux partis 


gouvernement justifie les réductions 
d'emplois par la nécessité de * faire 
face » à la crise, alors que 
M. Georges Marchais dit r « Pas de 
licenciements, pas un chômeur de 
plus!» 

M. Mauroy a déclaré, en effet, i 


naissance, en cette fin de siècle, 
pour ceux qui. au contraire, auront 
l’audace, le courage et la volonté de 
faire face (—)■ Cotes, maintenant 
le chômage a tendance à reprendre, 
à aller au-delà des deux millions. 
Sous ferons tout pour le contenir. 
Mais il y a beaucoup d’entreprises 
qtd ne doivent pas disparaître et qui 
souffrent du même mal Pour re- 
trouver une courbe de développe- 
ment, de rentabilité, de prospérité, 
il faut apporter une solution au su- 
reffectif qui est. souvent, le leur. 
C’est le problème des charbonnages, 
de la sidérurgie, des chantiers na- 
vals. Mais nous allons nous battre. 


des emplois dans ces secteurs-là. Si 
on ne supprime pas des emplois, les 
en treprises seront condamnées {—). 
Jl faut qu’elles renaissent, qu’elles 
repartent » 

M. Mauroy a conclu, sur ce point, 
en réaffirmant que le gouvernement 


M. François Mitterrand et son épouse achèvent, 
v en dre di 20 janvier, 2 Monaco, une vtfte off ic ielle 
de vingt-quatre bernes comm e nc é e jeadl 19 janvier 
et riwrnlhllunfnt destinée à n a Mre f tes tiens 
<T amitié entre la France et la p rinri pa n l é . . 

Les relations franoo-motfécMqnes sont en effet 
an besn fixe après qn’cat été sanwmtée la crise 


de 1962 entre les denx paya (le Monde du 
19 janvier). 

les responsables dn monde syndical mon ég asque 
se 1 sont; pour tour part; fSctofe d'avoir été large- 
ment associés an séjour dn président de la Répn- 
hfique française «s am fait l'objet, d’antre part, 
déportantes mesures de sécmrité. 


Monaco. - « Sachez simplement 
qu’en cette heure, tout va bien. » Ce 
constat, établi jeudi soir par M. Mit- 
terrand Ion des toasts, suivant le 
dîner offic iel dans la Mlle du trône 
du palaia princier, résume 
l'ambiance de la visite dn chef de 
l’Etat en principauté. .« Sous 
sommes voisins et anus et nous 
avons réussi à le demeurer à travers 
le temps » a souligné le président de 
la République, qui n'a fait qu'effleu- 
rer « Zo Inévitables problèmes de la 


propos de la situation de remploi et adaptera sa politique d’aménage- 
des restructurations IndustneDes : ment du territoire, afin de traiter le 
« Les temps sont durs (~). Ce qw damage de façon particulière dans 
est en train de se passer, c est. a la ^régions et les bassins d’emploi les 

qui ne sont pas déterminés et qui ne 

veillent pas s'adapter. Ce sera une . ALAW ROLLAT. 


M. FITERMAN : ne pas lasser 
des milliers de gens sur le 
bord du chemin. 

Lausanne (A.F.P.). — A l’occa- 
sion du voyage inaugural dn TGV 
Paris-Lausanne, parlant devant 
quelques journalistes, non « comme 
membre d’un parti politique, mais 
comme ministre du gouvernement 
français*. M. Charles Fitennan, 
minis tre des transports, a souligné la 
difficulté des problèmes que pose le 
renforcement industriel de la 
France. • Le gouvernement, a-t-il 
dit, recherchera, dans le cadre des 
concertations nécessaires, des solu- 
toons qui ne laissent pas sur le bord 
du chemin des milliers, voire des 
centaines de milliers de gens. » 

Le minis tre des transports ne juge 
pas qu’iine loi contre les licencie- 
ments soit nécessaire, à l’image de la 
proposition émise par le Parti com- 
muniste en 1979, pour arrêter les 
licenciements dans la sidérurgie. « U 
n’y a pas de recette toute faite à 
copier ». a-t-il déclaré. 

«LA FRANCE 
PART A LA DÉRIVE» 
assure M. Pons 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du RPR, a déclaré, jeudi 19 jan- 
vier, à Paris : * La France est en 
train de partir à la dérive. Le chô- 
mage explose. Rien que dans la 
journée d'hier, qui a été un jour 
comme les autres. U y a eu deux 
mille cinq cents licenciements. Et ce 
n'était pas une journée de deuil 
comme celle du 9 janvier où il y a 
eu neuf mille cinq cems licencie- 
ments. » Le secrétaire général du 
RPR a ajouté : « Face à cette situa- 
tion dramatique qui touche tous les 
salariés, on ne peut être que choqué 
par les déclarations de M. Georges 
Marchais et de M. Edmond Maire. 
Le secrétaire générai du Parti com- 
muniste brosse un tableau tris som- 
bre de la situation économique en en 
rejetant la responsabilité sur ce 
qu’il appelle la droite et le patro- 
nat Quant à M. Edmond Maire, 
chaque fols qu’il rencontre le prési- 
dera de la République, il se prend 
pour Bernadette Soubirous : avant 
de le voir, ça va tris mai et après 
tout va bien puisqu’il trouve- le pré- 
sident décidé à nouer le dialogue 
avec les organisations syndicales. » 


• Election validée en Seine- 
et-Mame. - Le Conseil d'Etat a 
validé, 1e 18 janvier, l’élection muni- 
cipale de Brie-Coiptc-Robert 
(Seme-et-Marne) infirmant la déci- 
sion d'annulation prise en praniàre 

fnrtam*» par le trib unal administra- 
tif de Versailles. En mars dernier la 
liste du maire socialiste sortant, 
M. Aubert, avait obtenu 2 1S5 voix 
(51,40 % des suffrages exprimés) et 
vingt-cinq sièges ; celle dé l'opposi- 
tion. conduite nar M. Verseau, 
2038 voix (48,60% des suffrages 
exprimés) et huit sièges. 

• Un nouveau directeur à 
l’Association des maires de France. 
— Après l'élection de M. Michel 
Giraud, sénateur RPR du Val- 
de-Marne, président du conseil 
régional d’Ile-de-France, à la prési- 
dence de l’Association des maires de 
France, M. Louis Lalnnnc. ancien 
préfet du Vat-de-Maxne, délégué 
général de FUnion des chambres 
Syndicales françaises d’affichage et 
de publicité extérieure, a succédé & 
M. Jean Nerooz comme directeur de 
l'association. 


. ALAN ROLLAT. 

«L FAUT AUSSI 
LE RÉEL EN 


M. GALLO : 
PRENDRE 
COMPTE» 


M. Max Gallo, porte-parole dn 
gouvernement, a déclaré, jeudi 
19 janvier, sur RTL, que 
M. Georges Marchais, en disant : 
« Pas un chômeur de plus l », 
« exprime un vœu que tout le 
monde partage », mais « il faut 
aussi, a-t-il souligné, prendre le réel 
en compte ». M. Gallo a ajouté : « // 
est possible qu’il y ait des industries 
qui licenciera. Le problème vital, 
c’est que les hommes ne soient pas 
abandonnés, que la préoccupation' 
sociale soit essentielle et que ai 
mime temps, on m manque pas la 
rénovation industrielle. » Le porte- 
parole a déclaré que le gouverne- 
ment doit accompagner les licencie- 
ments prévisible* d’une formation et 
d'un plan social, afin, a-t-il dit, de 
« prendre en compte toute la réa- 
lité ». 

Interrogé, d'antre part, sur les 
déclarations d’Yves Mou tan d. le 
3 janvier, à la télévision, M. Max 
Gallo a dit : « Aujourd’hui, on ne 
peut pas vivre d'idées simples ; on 
doit vivre d'idées claires. Si Mon- 
tand exprime des Idées claires, c’est 
bien; s’il exprime des idées sim- 
plettes. ça ne va pas. » 


vie quotidienne facifes d domina- ». 

Le so u ve ra in monégasque a hû- 
même nas en évidence dans son allo- 
cution » les relations politiques 
confiantes, les relations économi- 
ques constructives et l’attachement 
à la mime culture qui expriment, a- 
trfl déclaré, les rapports si étroits 
entre nos deux pays». Le prince 
Ramier m a également évoqué- la 
politique « volontariste » de déve- 
loppement économique de la princi- 
pauté, conduite sous ion autorité, 
« loin des déclarations tapageuses 
ou des interprétations tendan- 
cieuses». 

Arrivés jeudi par héficaptèse peu 
avant 17 heures, le président de la 
République et M“ Mitterrand, — 
qu'accompagnaient notamment 
MM. Claude Chcysson, ministre des 
relations extérieures, Guy Langagne 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 


De notre envoyé spécial 

des transports, chargé de la mer, 
ain» que M. Emmanuel Aubert, 
député et maire RJ* JL de Menton, 
président du groupe - d'amitié 
France-Monaco à l’Assemblée natio- 
nale - avaient été accueillis sous 
une pluie battante par le prince sou- 
verain et le prince héréditaire 
Albert. , 

' Les denx chefs «FÊtat avaient 
erHtnît»» passé en revue un-' détache- 
ment de la compagnie des carabi- 
niers monégasques dans la oonr 
d'honneur & palais princier avant 
de procéder dans le salon des glaces 
& un Xrfianjw» de décorations : là 
grand-croix de l’ordre de Saint- 
Charles pour M- Mitterrand et les 
insignes de grand , officier de la 
LégKm (Thomieur remis par te prési- 
dent de la République au prince 
Albert ' 

- La journée de ce vendredi 20 jan- 
vier est essentiellement consacrée à 
des visites du Musée océanographi- 
que, du jardin exotique et au nou- 
vcaa centre urbain de FautvieîDe en 
cours de réalisation sur un terre- 
pleia de 22 hectares enti èrem e n t 
gagnés sur la mer. Avant de donner 
une conférence de presse as milieu 
de l’après-midi, M. Mitterrand 
devait offrir en fin de mâtinée une 
réception à la communauté fran- 
çaise de Monaco. 


Les milieux syndicaux monégas- 
ques ont été largement associés à 
cette réception puisque- cent cin- 
quante responsables de la trentaine 
de syndicats catégoriels de la princi- 
pauté devaient figurer parmi, les 
nenf cents invités. « C*esr la pre- 
mière fois dans l’histoire monégas- 
que» nous a déclaré. M. Charles 
Soccal, secrétaire de FUnion des 
syndicats de Monaco (proche de la 
C.G.T.), que les re pr é senta nts du 
monde du travail sont conviés en 
an«d g rand nombre à une manif esta- 
tion officielle de ce niveau. M. Soc- 
cal, ancien- membre du Conseil 
national (le Parlement monégas- 
que) figurait hû-méme pariai les 
trois coït cinquante invités de la 
réception offerte jeudi soir par le 
prince souverain. 

. Un programme de vitites particu- 
Der avait été organisé en l’honneur 
de M"” Mitterrand. L’époase du pré- 
sident de la République devait être 
accompagnée par la fiQe aînée du 
prince souverain, la princesse Caro- 
line, dont le nouvel époux, M. Stc- 
fano Casiraghî, n’est apparu eu 
revanche qu’au dîner officiel de la 
veille. Après un premier entretien eu 
tête i tête avec 1e prince Ramier 
jeudi, M. Mitterrand devait en avoir 
un second-vendredi en fin de journée 
avant de regagner Paris. 

GUY PORTE. 


RÉUNION DE L'OPPOSITION A MARSEILLE 

M. Poniatowski dénonce 
les « méthodes fascistes » du gouvernement 

Marseille. - Le chapiteau - pré- Qq notre correspondant Wrdâiur les urnes », dira i ce 


• M. Debarge : solidarité gou- 
vernementale. - M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national du Parti socialiste, a 
déclaré, jeudi 19 janvier, au sujet de 
la réunion du comité central du 
PCF : • Je rappelle au Parti com- 
muniste que les décisions sont 
prises au conseil des ministres, et 
que, s'il peut y avoir des différences 
d’appréciation, la solidarité gouver- espoir ; . J’c. 
nementale doit aussi se traduire d’être encor, 
dans l’attitude des formations aux- tics de mon 
quelles appartiennent les membres Bouches-du-] 
du gouvernement. » catalogue de 


Marseille. — Le chapiteau — pré- 
paré pour Chantal Goya, qui vient 
dans quelques jouis à Marseille — 
n’était qu’a moitié rempli, le 19 jan- 
vier, pour la réunion onanisée par la 
fédération des BoucEes-du -Rhône 
du Parti républicain autour du 
thème : « Ensemble, défendons la 
liberté». Pourtant, le «plateau» 
était bien fourni en élus locaux 
venus d’Aix, de Toulon, de La 
Scyne, de- Draguignan, groupés 
autour de M. Jean-Claude Gandin, 
président du groupe UDP de 
v Assemblée. On notait aussi la pré- 
sence de M. François Léotard, secré- 
taire général du PR, de M- Alain 
Madelin, député UDF d'Ille- 
et-Vilaine, pourfendeur de la loi sur 
la presse, et de M. Michel Ponia- 
towski, ancien ministre, qui salua 
M. Gaudin d’un •Bonjour, mon- 
sieur le maire», ajoutant peu après 
que •l’autre, le vraL bouchonnait 
au Vieux-Port, non loin des Bau- 
mettes». 

Cette réunion, qui s’inscrit dans le 
cadre d'un «tour de France j» des 
responsables du. PR sur k thème de 
la défense des libertés, a pris par 
moments des allures de réunion pré- 
électorale, notamment parce que, à 
Marseille, circule avec insistance le 
brait d’une possible invalidation du 
résultat des élections municipales 
dans le troisième secteur (celui de 
M. Michel Peu*) après 1e dépôt de 
plaintes pour fraude électorale. 


espoir; • J'ai la faiblesse, a-t-il dit, 
d'être encore confiant dans la jus- 
tice de mon pays. » Le député des 
Bouches-du-Rhône, qui a dressé te 
catalogue des atteintes aux h bâtés, 


a notamment parié de renseigne- 
ment libre « qui est en sursis », de ta 
i radio' et de la télévision « confis- 
quées par les amis de François Mit- 
terrand et Georges Marchais », de 
la» nationalisation des ' crédits », 
rend les dirigeants d’entreprises 
« pris onni ers au pouvoir ». - 
Pour le président riu groupe UDF 
de l’Assemblée, il- ne fait pas de 
doute que ces atteintes aux libertés 
obéissent à un même objectif : 
« S’attaquer à l’enseignement libre 
en J9S4. a-t-il expliqué, ce n’est pas 
une nécessité économique ; c’est un 
Impératif doctrinal. 

[C’est. un moyen de] faire plaisir 
aux militants durs. » Mais u y. a 
aussi la crise, dont le pouvoir actuel 
ne sait pas sortir, a continué 
M. Gaudin ; cette crise qui, selon 
lui, * a fait fermer les frontières en 
1983. On a beau se gargariser des 
résultats du commerce extérieur, le 
taux d’endettement de notre pays 
pulvérise les records ». M. Delors a 
été qualifié de « Tartarin de la 
planche à voile » Au taux actuel de 
la baisse de l'inflation, fi devra 
attendre « vingt-deux ans pour arri- 
ver aux 5 % qu’il nous promet ». a 
noté M. Gandin. - - 
Mais ce qui l’inquiète surtout, 
c’est la manière dont les hommes de 
la majorité entendent conserver le 


tiens mensongères, en assimilant 
l’opposition & P extrême droite et en 
exhumant des • affaires ». * Le 
pouvoir cherche dans les poubelles 
ce qu’il n’est plus capable de trou- 


ver dans les urnes », dira i ce 
propos M. Léotard. 

M. Michel Poniatowski a 
, retrouvé, avec nn plaisir évident, le 
registre des phrasesprovocantes. D a 
meme feint de s’offusquer des réac- 
tions de sou auditoire. « La Vérité, a- 
t-il expliqué fait se pâmer, écumer 
et se- convulser ta majorité » Mais 
pour' l'ancien ministre, ou ne dit pas 
la vérité en dansant te menuet mais 
avec des mots farts. Le mot 1e plus 
fort qu’il ait trouvé pour qualifier la 
politique du président • actuel et 
provisoire», est k mot « dégueu- 
lasse ». Il le répétera à satiété. 
« Dégueulasse, parce que le gouver- 
nement gère détestablement la 
France et la conduit à ta manàsa- 
tion. » « Dégueulasses ». les accusa- 
tions ~ stupides et mensongères à 
propos des avions renifleurs». Ce 
mot « choque », reconnaît M. Ponia- 
towski, mais « il dit bien, selon lui, 
ce qu’il veut dire. C’est un vieux 
mot militaire ». Et de lancer : 
« Marquis Gallo, eussiez-vous pré- 
féré que d’un rot réprobateur j éva- 
cuasse par le haut la nausée que 
m’inspire la confraternité socia- 
liste? (...) » • J’use des mots faits 
pour être entendus. Ici. à Marseille, 
haut lieu de la démocratie volée et 
violée, l’accuse le gouvernement de 
.méthodes fascistes et de dérive vers 
le facho-sodalisme a expliqué 
M. ■ Poniatowski qui a jug 


mensonge et la mystification en sys- 
tème ». • Mentir est devenu un 
monopole d’Etat », a conclu k pré- 
sident d’honneur du PR. 

JEAN CONTRUGCL 



A uous /es cocotiers, 
les biguines, les plages désertes 


Croisière aux 


. Et vous à bord... 


L a France grelotte. C’est le mo- 
e ment de rêver. Aux pays où 
l’été dure toute l’année. Où la mer 
est turquoise, les plages désertes. 
Aux pays où les biguines vous 
accueillent au rythme des tropi- 
ques. Partez pour les Caraïbes à 
bord de Mermaz. 

, Croisières ensoleillées, au 
départ de Paris, c’est une idée 


Paquet A l’horizon, des îles aux 
noms magiques : Trinidad, Anti- 
gua, la Barbade, les îles Vierges, 
la Guadeloupe, les Saintes, et 
bien d’autres encore- Des îles à 
découvrir en venant de la 'mer. 

A bord de Mermoz, renouez 
avec le savoir-vivre des grandes 
croisières signées Paquet Dé- 
couvrez tous les charmes de la 


vie à bord d’un grand paquebot 
Mais n’attendez pas trop long- 
temps. L’hiver ne durera pas éter- 
nellement 

. Demandez un catalogue Pa- 
quet à votre agent de voyages. 

Trois programmes de 9, 12 et 13 
jours, deParis à Paris. Du 14 février 
au 8 mai. A partir de 8930 F. 


Documentation et renseignement chez uotreagentdeuoyagesouauxCroisièresPaquet:Parls-5. bd Malesherbes. 
266.57.59 j Bordeaux ■ L allée de Chartres, 44,88.35 J Mantille - 4L rue Paradis. 385800/ Nice - Z weHalévy. 
8&8L90 Genève ■ 42. me Rothschild. 32.64 40 • Bruxelles - 20, nie Roiwnswin. 513.62. 70. 
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M. Barre souhaite que réfection européenne 

1 î» soft pas utiKsâe ~ ' 

à clés fins de politique intérieure 


LES DEVELOPPEMENTS DE L'AFFAIRE ELF-ERAP 


Dans te numéro de janvier de sa 
lettre mensuelle Faits et arguments. 
Ml- Raymond Barre souhaite- que 
l réfection européenne- de juin 1984 
* ne soit pas utilisée en France à des 
fins' de poli tique intérieure: II est 
inutile. écrit-il, dejpofitiservne île e- 
tion dont, les résultats né peuvent 
avoir d'influence xtP* le comporte- 
ment du. pouvoir . ; [catf pourquoi 
damer aux Français de l'opposition 
de faux' espoirs, aux 1 risques de lés 
rendre-sceptfyuesét désabusés ?-» ; 

* Je souhaite aussi, poursuit 
M< Barre, que' ('Section deI984 ne 
donne pas ' /feu à ce déferlement 
d'illusions qu'encourage ûnecer- . 
laine - mythologie européenne, -tes 
progrès :dé la . Carnmunaulê dépen- 
dent : dé la volonté politique des 
Etats r c'est cétte volonté -qûez tes 
électeurs européens doivent soutenir 

aveexoaviction mais réalisme.* 

Selon l 'ancien premfeyinmistrt, fl 
faut 'apport e r cette aimée * une 
solution aux trois problèmes -qui 
affectent le bon fonctionnement et 
compromettent le développement de 
* la Communauté: 'celui de la contri- 
bution britannique Ose budget com- 
munautaire , celui de F aménage- 
ment de . la -politique agricole 
commune, et celui dit financement 
de la Communauté v. : • 

• La France, qui exercera la pré- 
sidence de ta Conmnautaté, peut 
jouer un - rôle essentiel - dans la 


recherche d'un accord entre pays 
membres.' Encore faut-il, estime 
M. Barre, qu'elle définisse claire- 
ment sa position : qu’elle parvienne, 
avec l'Allemagne fédérale, à la 
-convergence de vues sans laquelle La 
Communauté piétine, et qu'elle pro- 
cède,'. avec' la Grande-Bretagne, à 
dés discussions permettant d'aller 
‘au fond dés difficultés et d'écarter 
les malentendus et _ les arrière- 
pensées que les négociations de 
1970-1972 avalent laissé subsister. 
-Là situation éclaircie, la Commu- 
nauté pourra aborder les problèmes 
posés par l'adhésion de l'Espagne et 
.dnPonugaL » 

- Selon M. Barre, • il est politique- 
ment impossible de refuser à ces 
pays l'entrée -dans la Commu- 
nauté*. . . 

Quant au développement de la , 
Communauté dans la présente 
décennie, «i/ devrait, expliqué 
M. Barre, s'effectuer selon trois 
. axas : la constitution d'un vrai mar- 
.chi- intérieur, par l’élimination pro- 
gressive des obstacles non toi foires 
aux échanges ; l'adaptation des \ 
entreprises des pays membres aux 
nouvelles conditions de la concur- 
rencé internationale, par des actions 
' concertées en matière de recherche 
et d'utilisation des technologies 
Avancées; la consolidation dit sys- 
tème monétaire européen et l’exten- 
sion du rôle de l'ECU ». . 


MM. Edgar Fw et Maurice Faire engagent 
de constituer rae fiste pour les « Etats mis dTirope i 


« Plus qu’un club , autre dose 


M. Edgar Faure, - Convergences 
démocratiques est né, jeudi 19 jan- 
vier, un mois jour pour jour (lé 
Monde du 20 décembre) après que 
MM. Edgar Faure et Maurice Fanre 
eurent fait connaître leur objectif de 
restr u ct u rer le centre gauche. Les 
deux sénateurs s'étalent fixé un 
délai de deux' mois' pour faire le 
point sur l'intérêt suscité par leur 


■ A * âdpanours *. Us qqt renia . 
montrer que cet' intérêt est cer tain 
puisque sont venus lesr rejoindre un . 
certain nombre dé' personnalités, 
doit lé PDG de la Dépêche du Midi 
et, mère, ‘ 1e .président du. MRG, 
M“ Evelyne Baylet, le cinéaste; 
Yves Boisset, Fanden président 'dsi 
CNPF. M. François Ceyrac, le jour- 
naliste Jean-François Kahn, le prési- 
dent de Médecins du monde, Ber- 
nard Kouchner* l'animateur des 
Amis de la Terre, M. Brioe Latente, 
l'avocat Paul Lombard ou encore le 
professeur Jacques Ruffié. En 
revanche, M. Edgar Fanre a 
" lûâé à Yves 


lequel les points de vue sont le plus 
approchés ». a souligné M. Edgar 
Fanre. Partisan des «Etats-Unis 
d'Europe», M.- Maurice Fanre a 
jugé « prématurée » mais souhaita- 
ble la constitution d'une Este à leur 
initiative. La décision devrait être 
prise dans quelques six semaines. D 
a ■ précisé que le MRG est « très 
ouvert » à fidée de participer & une 
* liste élargie-*, d'autant qu’il ne. 
peut, selon lui, avoir « la prétention 
de faire cavalier seul » dans un tel 
ac riuî ", au mome nt ou UDF et RPR 
envisagent de constituer |ine liste 
uniq ue. Et. 2 a indiqué : * Si nous 
faisons une Mste, nous seront peut 
être les seuls à faire une campagne j 
véritablement européenne qat ne 
serait pas dévoyée en fausse campa- I 
gne de politique intérieure. » 

Après avoir affirmé que ks élec- 
tions européennes ne sont « rd le 
troisième tour des municipales » ni 
« jui avant-tour » de réfection prési- 
dentielle, M. Edgar Fanre a ironisé 
sur '■« la pensée remarquable - de 
l'opposition, qui préfère avoir moi ns 
de voix et « gagner à la cause euro- 


revanche, M. Edgar Fanre a 
démenti avoir téléphoné h YvCs 
MontancL. qu’il souhaite cependant 
voir interpréter un jour une' de ses 
chansons. 

Pour M. Maurice Faure, Pamtrir 
. lion de Convergences démocratiques 
va au-delà de la simple ambition de 
décris per la vie politique, pour pas- 
ser * à la société de l’an 2000 ». 

Première échéance pour le mou- 
vement, les élections européennes. 
L’Europe est le domaine • dans 


ajouté, qui. désire i Europe des 
Etats unis > • 

Convergences démocratiques 
entend mettre en place un réseau de 
« correspondants » locaux, qui 
seront choisis en fonction de leur 


politique. 


A. Ch. 


Les écologistes demandent que l'Etat 
prenne en charge les frais électoraux 


Les deux formations écologistes, 
qui ont déridé de présenter use liste 
commune aux élections européennes 
de juin, craignent d’être empêchées 
de le faire par les dispositions de la 
loi électorale, relatives au finance- 
ment delà campagne. 

M®* Catherine Bonnel, porte- 

g role des Verts, et M“ Laure 
hneiter, secrétaire génrafe de la 
fédération «FUe-de-France des Verts 
- parti écologiste, ont souligné, 
jeudi 19 janvier, an cours dune 
conférence de presse, que les frais 
d'une te De campagne comportent 
nrw» somme de 4,8 millions de francs 
pour la sente im pre s s io n des bulle- 
tins de vote, à quoi s’ajoutent les 
professions de foi et les affiches 
légales, leur acheminement dans les 
préfectures et une caution de 
100 000 francs, ces sommes u étant 
remboursées qu’aux listes ayant 
obtenu 5 % des voix an moins. 

M— Bonnel et Sdmeiter mit 

insisté sur le fait que la loi - établit 
ainsi un barrage sans équivalait ai 
Europe ». puisque, partout auteurs. 


les frais électoraux sont pris en 
charge par l’Etat pour les forma- 
tions qui font la preuve de leur 
représentativité en recuefllant un 
nombre de signatures variable selon 
les pays. Aux Pays-Bas et en 
Irlande, la couverture de ces fiais 
est assurée moyennant le versement 
d’une caution faible. Le système 
français avait laissé aux écologistes, 
qui avaient obtenu 4,38 % des.voix 
en juin 1979,2 millions de francs de 
dettes. 

Les Verts et tes Vers-parti ont 
déridé de lancer une campagne pour 
obtenir le . paiement des bulletins do 
vote par FEtat pour toute formation 
ayant obtenu 2 % des voix dans une 
élection nationale récente, en réunis- 
sant cinquante mille signatures 
d'élpeteurs soutenant sa participa- 
tion au scrutin. M’*' 3 Bonnel et 
Schneiter ont rappelé qu’elles 
avaient reçu, en 1979, des: réponses 
écrites de plusieurs responsabte 
socialistes favorables à une moaîfir- 
cation de la kn. 


réalise CHAQUE SEMAINE 




UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

epéerâtemem destinée à sas lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


(Suite de la première page. ) 

D ' ifs pas vingt ans à la fin de la 
guerre. Déniel-Boyer' entre à l’Insti- 
tut d'études diplomatiques que 
dirige René.Cassra, premier civil à 
.avoir- rejoint de Gaulle à Londres, 
prix Nobel de la paix es 1968, et 
•dont deux fondateurs sont maître 
Vida, aujourd'hui célèbre, et le 
père Dubois, mort il y a quelques 
années, et qui était * je crois une 
sorte d’éminence grise de l'Eglise ». . 
L’étudiant Boyer, lui, milite aux jeu- 
nesses socialistes. Vers 1951, il part 
aux Etats-Unis, enseigne et suit des 
cours ûix universités de Yale et de 
Colombie. Il se lance dans les 
affaires, travaille pour F Encyclopae- 
dia Britannica, fonde avec deux 
xsoeîés une société de « Machines à 
enseigner» pour }e tiers-monde, 
-tourne pour La chaîne de télévision 
NBC on reportage sur l’indépen- 
dance algérienne, représente en 
France deux gros éditeurs améri- 
cains. ■ • 

If Violet: 

un homme très secret 

« Par des hasards que j’ai 
■oublié », on lui propose « au envi- 
rons de 1971-72. de devenir doyen 
de fa section française du collège 
S chiller , une université américaine 
fondée en Allemagne i la fin de la 
guerre. Parallèlement, il devient 
conseil de sociétés américaines vou- 
lant s'installer en France ou fran- 
çaises voulant s’installer aux Etats- 
Unis. 

Et maître Violet, perdu de vue ? 
Dans un premier temps, oui, puis 
des rencontres espacées quand il 
venait à New- York avec pire 
Dubois « pour assister la mission 
du Vatican à l’ONU dont il était, je 
crois, conseiller ». 

•• - C’était na ami? 

«Vous savez, c'est un homme très 
sec r et qui circule. Un homme impor- 
tant avec lequel on ne discute pas. Il 
était toujours très gcntiL mais nous 
ne discutons jamais politique car 
' moi je suis un démocrate, plutôt de 
rafle gauche du parti, et pour lui les 
dfenocrates, ce sont des espèces de 
cocos. - ' . . - 

fl a la voix lente d’un hoünme 
cherchant ses phrases, presque 
éteinte à force de concentration. 

Comment a-t-fl rencontré l’inven- 
teur belge? 

Alain de Vüegas a un frère, Fer- 
nand, qui voulait envoyer son fils 
étudier en Amérique. Fernand vint 
s'adresser à Daniel Boyer. Le 
rendez-vous, auquel il se trouve que 
M* Violet assistait, a heu « dans les 
salons du George-V ou d'un autre 
grand hôtel parisien, je ne sais 
plus», en juin 1978, le mois même 
/de la signature du second contrat 
avec ELF. Le crante qui assure vou- 
loir trouver des sources dans les 
déserts explique que •l'argent n'a 
pas d’importance - et demande 
qu'au lui trouve > une immense pro- 
priété » pour 1e laboratoire, qu'on 
recrute du inonde et •éventuelle- 
ment qu'on achète une université ». 
« Pour moi. c'était un client comme 
un autre qui avait taie obsession, le 
danger des invasions communistes 
1 et voulait traverser l’Atlantique. » 


de venir faire une promenade sur la 
plage. Là. il se calme. Mais en 


La rencontre est brève, une autre 
suit * un mois après environ ». 
Quand le comte demande une 
seconde étude sur les perspectives 
de l’aqnaculmre « en octobre ou en 
septembre. VUlegas. très nerveux, 
me demande de F accompagner avec 
sa fille Amta dans la propriété de 
M* Violet, près de Saint-Raphaël ». 

Ils y vont- M« Violet et M. de VD- 
Jcgas s’absentent pendant deux 
heures. Le comte revient « extrême- 
ment agité ». refuse une invitation à 
rftn»r dé l’avocat et tous trois rega- 
gnent leur hôteL Deux heures plus 
tard, M* de Vülegas, » affolée ». 
frappe à te chambre de Daniel 
Boyer et le prie de venir voir 
d’urgence son père. * 7/ était dans 
tous ses états, pleurant hyjtérique- 
ment dans son lit. Je ne striais que 
faire Je l’ai supplié de s’habiller et 


(Publicité) 
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COUS CONTRE 
REMBOURSEMENT 


réponse à toutes mes questions, il 
répond : • Je ne peux pas vous le 
» dire.. • 

L'un rentre à Bruxelles, l’autre & 
Paris. M. Boyer téléphone à M* Vio- 
let, téléphone & VUlegas, mats per- 
sonne ne lui rit rien jusqu'au jour oh 
le comte lui demande : « Etes- vous 
prit à m'aider si je faisait appel à 
vous T » 

— Certainement, 'mais en quoi ? 

Le comte ne répond pas, puis 
m’« annonce qu’il ne veut plus tra- 
vailler avec M r Violet, me demande 
de le représenter désormais et 
envoie une lettre le 8 ou le 9 décem- 
bre à ce sujet à la société commune 
créée par ELF et OMNIUM, oh. je 
ne sais plus exactement ; c'est dans 
le rapport de la Cour des comptes, 
OMNIUM Industriel et minier, je 
crois ». 

• A ce moment, poursuit 
M. Boyer, je ne savais toujours rien. 
M* Violet vint à. Paris et m’expli- 
que : • Il y a un problème exirême- 
» ment sérieux, je ne peux plus tra- 
» vailles avec de VUlegas, vous 
» devez, nous aider. - El il 
m'annonce qu'on va faire une 
enquête de sécurité sur moi. » 

Une i découverte 
spectaculaire» 

• Deux ou trois jours plus tard, U 
me fait venir dans un bureau rue de 
la Boétie, sans aucun contacLll y 
avait unq vingtaine de personnes, 
toutes s'appelaient par leurs pré- 
noms. On ne me présente pas et on 
me fait signer un papier par lequel 
je reconnais avoir pris connaissance 
de l’article, je ne sais plus combien 
du code pénal, punissant de cinq ans 
de prison la trahison de secrets 
Industriels et militaires. » 

- A quelle date a eu lieu cette 
réunion ? 

- Oh, vous savez, je ne sais 
plus, c’était il y a cinq ans... à deux 
jours près... début janvier 1979— ? 
Oui. c'est ça... » 

A cette date, Daniel Boyer 
apprend qu’une • découverte specta- 
culaire a été faite en matière de 
recherches .pétrolières » -»et 
quTLF est partie prenante. • Il me 
précise qu'il ne faut pas mimé faire 
allusion au secret du secret, que les 
personnes présentes sont des experts 
d’ ELF et -me.dk que VUlegas est 
impossible, qu’il a confiance en moi 
parce que je suis Américain, mais 
qu’ils savent aussi que je suis un 
ami dè la France et qu’il faut que je 
les aide à réaliser cette affaire capi- 
tale pour le monde occidental et à 
empêcher que le comte — c’était son 
nom de code - ne foute le camp ail- 
leurs. Il me montre le contrai qui 
porte sur 250 millions de francs 
suisses déjà versés et une tranche 
équivalente à venir plus tard. • 

M. Boyer part & Bruxelles et 
accompagne te comte, lui faisant 
valoir les difficultés juridiques 
énormes & rompre avec ELF. « // 
s'accrochait à moi Comme Améri- 
cain, j'étais le seul à pouvoir le sau- 
ver de cet engrenage, communiste, 
révolutionnaire... Vous savez, il 
avait vécu seul avec Bornassoli pen- 
dant de longues années sans un seul 
ami, plongé dans ses recherches. 
C’est un visionnaire qui croit en 
l'humanité Le problème, en fait, 
c’était tout ce conflit de personnes 
et de compétences. • 

« Je suis allé expliquer la \ situa- 
tion à M. Chalandon président 
d’Elf-Aquitaine qui était un peu 
sceptique mais néanmoins enthou- 
siasme. Vous savez, on emmerdera 
tous les Arabes — Il voulait dévelop- 
per ELF. il m'a demandé de calmer 
Vÿlegqs (...) Débits 1979. j’ai passé 
mon temps à essayer diviter la 
brouille — c’était un cauchemar. » 

< Remboursez tout à ELF > 

Les essais succèdent aux essa i s. 
Après celui de Pau, M. Chalandon 
demande que l’équipement soit 
laissé sur place en France. Foreur de 
Bonassoli. que M. Boyer prend à 
part avec Tanguy de Villegas, le fils, 
« un jeune homme un peu agité ». Il 
obtient son accord. 

M. de Villegas veut désonnain 
que tout se déroule à Bruxelles. ELF 
veut qne tout se passe en France. 
M. Horowitz, le scientifique auquel 


ELF a fait appel, découvre une 
supercherie. Al do Bonassoli s’obs- 
tine. M. Chalandon finit par deman- 
der 2 M. Boyer de faire cesser tout 
celà. Les accusations fusent. Mlle de 
Villegas ( • une femme solide • } 
empoigne Banassoli (• Il est 
petit ») et veut le frapper. Boyer le 
sauve. Bonassoli explose, • dit qu'il 
en a marre, que son procédé est 
valable mais qu’on l'a tant poussé à 
produire des résultats immédiats 
qu’il a fait des fautes pour qu’on lui 
foute la paix ». D’Aniel Boyer : » Si 
Villegas avait été escroc, rien ne 
l’aurait éméché de partir bien avant 
avec les fonds. Or il disait : si 
Bonassoli a fait une connerie, rem- 
boursez tout à ELF». Tentons 
une synthèse. M. Boyer obtient du 
comte d’autoriser M. Philippe de 
Week alors président de i’Union des 
banques suisses à bloquer, au profit 
<f ELF, ce qui se trouve encore en 
banque : 207 millions de francs 
suisses. Pour rembourser le reste, 
explique M. Boyer, il fallait liquider 
des actifs. M. Chaloodon tenait à 
préserver la réputation d’ELF, et 
dut admettre qu’une brutale mise en 
liquidation des sociétés alarmerait 
les syndicats et qu'il fallait donc 
revendre mais en douceur. 

M. Boyer sort de son attacbé-case 
te photocopie de deux feuilles et 
demie sur papier libre, signature illi- 
sible, et datés 2 la main, si l’on Ut 
bien, du 23 juillet 1979. C’est le 
contrat organisant te rupture. IJ 
annule l'affaire, avant de détailler 
les différents versements du rem- 
boursement de 207 millions de 
francs suisses. Le solde soit 43 mil- 
lions de francs suisses *fera l'objet 
d’un engagement séparé, signé 
conjointement par la FIS ALMA et 
MM. de Villegas et Bonassoli. de 
payer en cas de retour de meilleure 
fortune ». 


c Prelate Corporation » 

M. Boyer est donc en train de 
veiller au règlement désormais pro- 
che du solde, avec l'accord de 
M. de Villegas. A liquider : le Cen- 
tre européen de recherches et le 
Centre de recherche fondamentale 
dont les trois actionnaires sont Alain 
de Villegas, son fils et sa fille. M. 
Boyer, administrateur de la C.E.R. 
puis son président, a participé en 
mars 1979, en tant que prête-nom 
pour 260 millions de francs belges à 
une augmentation du capital. 

Autrement dit, il est maintenant 
1e propriétaire en titre. En 1981- 
1982, après le départ de l’adminis- 
trateur délégué, M. Philippe HaJ- 
leux, qui avait déjà procédé à des 
ventes, il fait entrer comme adminis- 
trateur chargé de la liquidation un 
de ses amis, M. Sidney Sehore. 
« ancien attaché de presse de l'ONU 
à Genève, aujourd'hui à la 
retraite ». Un avocat, M c Van Cut- 
sen suivrait aussi le bon déroulement 
juridique des choses. » Le hangar de 
l'aéroport de Bruxelles a été vendu 
récemment pour 800000 dollars 
(environ 6 militons de francs) à une 
société allemande, ou bien anglaise, 
je ne sais plus ». La vente des avions 
devrait rapporter • 6 ou 10 millions 
de dollars ». 

Au bout du compte, avec la vente 
des actifs (.château, terrains et 
appartements), on devrait s’y 
retrouver, selon M. Boyer, qui 
affirme être toujours resté en 
contact avec Elf, dont fl a vu les diri- 
geants, ■•il y a trois ou quatre mois 
à Paris, chez eux ». 

M. Boyer connaissait-il 
M. Pesenti, industriel italien, pre- 
mier financier du comte belge ? 
Très peu. • Il y a dix ans », M' Vïol- 
let avait recommandé à ce financier 


de s'adresser à Daniel Boyer. D vou- 
lait développer aux Etats-Unis une 
société d’assurances. 

— Laquelle? 

- Je ne sais plus. 

- Itai MobiÜaire ? 

- Oui. je erras que c'est ça. 
Pesenti, je l'ai rencontré deux fois. 

- Et vos liens avec 1e Vatican. 
C’est vrai ? 

- C’est faux. 

Si M. Boyer possède une société 
d’édition, la Prelate Corporation édi- 
tant en français des livres d'art sur 
les collections du Vatican, c'est tout 
simplement qu'il y a deux ans des 
« n mis » lui ont proposé l'affaire et 
qu’il a passé contrat avéc la maison 
Belser Verlag - qui a. elle, le 
contrat avec le Vatican. - 

Le SDECE ? • Je connais pas ». 
La CIA ? U n’en a jamais, ô jamais, 
été membre. Il est en revanche vrai 
qu'il a rencontré à Paris » en 1976 je 
crois, par un ami journaliste et écri- 
vain, Dominique De Roux, 
M. Sovûnôi. leader de FUNITA 
anti-marxiste en Angola. Cêtait au 
Georges V. Sccvimbi m'a dit qu’il 
était en contact avec des Améri- 
cains. J’ai compris que c’était la 
CIA et lui ai dit que ça ne valait 
rien, que c’était le Congrès qui 
comptait ». 

Un signe de vie 
du comte 

M. Boyer contacte donc un très 
influent sénateur pour lui recom- 
mander que l’Amérique appuie 
M. Savimbi en Angola. Son inter- 
vention, dit-il, échouera totalement 
et voilà tout. Il n’est un agent 
d’aucun service mais • il a des gens 
comme moi qui. vivant à l’étranger, 
se sentent un peu responsables et 
veulent être utiles, en renseignant 
non pas la CIA mais des sénateurs 
ou des amis politiques ». Toutes ces 
rumeurs colportées dans la presse 
sont donc des calomnies qui lui por- 
tent un ton considérable vis-à-vis de 
ses clients, et surtout du Parti démo- 
crate où l'on vient demander des 
renseignements sur lui. 

. Il a été président des démocrates 
résidant en france de 1978 à 1982. 

• Jetait très proche de M** Roose- 
velt : à Paris tout le monde passait 
chez mot, les sénateurs. Carter, 
Mondait, etc. » Dans ces conditions, 
si les explications qu'il donne 
aujourd’hui au Monde ne suffisent 
pas à arrêter cette vague, alors il 
s'expliquera devant la presse améri- 
caine. dira tout et surtout que les 
sociétés nationales françaises 

• n'obéissent pas aux réalités écono- 
miques et commerciales normales . 
mais sont sujette, comme Elf ou 
Renault, à des pressions politi- 
ques ». 

Ce week-end, M. Boyer attendait 
que M. de Villegas lui donne à nou- 
veau signe de vie. * Quant il m'a 
quitté à New-York, il partait pour 
Los Angeles assister à une confé- 
rence. Tout ce qu'il savait c'était 
qu'on parlait de lui dans les jour- 
naux. Nous avons passé la journée 
ensemble. Je lui ai raconté tout II 
m'a dit que cela ne le regardait pas, 
que les gens étaient méchants, que 
c'était un complot communiste et 
qu'Aldo démontrerait qu’il n'y avait . 
pas de faux ». 

Finalement, ce qui navre 
M. Boyer, c'est le discrédit d'Elf 
dans cette aiTaire. Et puis sa femme 
est très malade. Il a beaucoup de 
soucis. Pas une seconde, il n'est pas- 
sible de savoir s’il croit ce qu'il dit 
ou à quel moment il n’y errât pas. fl 
nous retéléphonera- « parce que le 
Monde est un journal sérieux ». 

BERNARD GUETTA. 


La Sorbonne occupée 


Une centaine de pesonnes ont 
réussi, jeudi 19 janvier vers 
20 h 30, à forcer les lourdes 
portes de la Sorbonne rue des 
Ecoles, malgré ta résistance 
héroïque mais vaine des vigiles et 
des appariteurs insuffisamment 
c musclés p qui veulent aux bar- 
rières de l’université depuis mai 
1968. Les «envahisseurs» se 
sont répandus dans la grande 
galerie et dans les couloirs mais 
Os sa sont heurtés aux portes 
intérieures toutes solidement 
. verrouSIées. Au bout d’une denü- 
heùre environ, ils ont dû aban- 
donner la place. 

U ne s’agissait ni d’une répéti- 
tion des incidents d*B y a seize 
ans, ni du signal d'une subver- 
sion générale, le reste du quartier 
Latin et les autres universités du 
pays semblaient calmes. Les 

manifestants n’étaient pas des 
disciples de Cohn-Bendit, ni des 
émules des c Katangais t de 
naguère. Ces néo- 
soixante-huitards n'étaient, en 
réaftté. que des archéo-gaullistes 
conviés per l'institut Chartes- 


de-Gaulie è célébrer vingt-cinq 
ans de V* République en écoutant 
une conférence de M. Michel 
Debré, dans l’amphithéâtre 
Richelieu. Mais (a porta idoine 
ayant été trop tôt bouclée, le 
trop-plein d'invités, parmi les- 
quels on reconnaissait quelques 
anciens visages, comme celui de 
M. Léo Hamon, a obéi d une 
seule pulsion collective : donna* 
l’assaut. Curieuse idée, d'ail- 
leurs, d'avoir choisi ce Beu, car la 
Sorbonne d’aujourd’hui n'est ni 
celle de mai 1968 ni le G.G. 
d'Alger de mai 1958. 

Las 1 H a fallu bien vite 
constater qu’il est (noms facile 
de conquérir la Sorbonne en 
1984, à mains nues et dans le 
froid, que de la faire évacuer 
avec des CRS dans la douceur du 
printemps. La célébration du 
quart de siècle de ta Constitution 
par les fondateurs de celle-ci 
aurait quand même mérité d’être 
mieux organisée. 
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EMPRISONNÉ POUR « VOL ET RECEL « DÉ PHOTOGRAPHIES 


CACHER L'HORREUR 7 

Il faut admettre qu'une pho- 
tographie n'est qu'un téroot 
gnage et se fixer une ligne -de 
conduite. Les représentations de 
la réalité, mais aussi les ouvres 
tf imagination, peuvent influen- 
cer des esprits jeunes ou feibtes. 
On lésait et c'est iei risque que- 
tous les organes de presse assu- 
ment. Un document n'est 
qu'une in form a t i on. ' La folie de 
la guerre se résume dans des 
tableaux de batailles, des pho- 
tographies de corps déchi- 
quetés. On sait mieux jusqu'où 
peut aller la folie des hommes, 
dans le cas de r étudiant japo- 
nais, la maladie mentale, devant 
les photographias des victimes. 
Ceux qui n’éprouvent pas le 
besoin de voir n’ont qu'à ne pas 
regarder. Pour d’autres la curio- 
sité d'apprendre confine au 
voyeurisme. 

Après la publication dans le 
magazine Photo de ces docu- 
ments horribles, un juge d'ins- 
truction s'est appuyé sur l'indi- 
gnation de certains, le souci du 
deuU de la famille, pour appli- 
quer toute la sévérité de la loi. 
La presse rie peut tout dire mais 
las Imitas de son témoignage 
ne doivent s'arrêter qu’au men- 
songe. Le goût morbide du 
pùblic a peut-être encouragé les 
responsables de Photo, mais le . 
morbide est un aspect du réel 
que la presse ne peut ignorer. 
Un amalgame de morale et de 
sens&tarie permet aujourd’hui à 
la justice de régler ses comptes 
avec un principe qu'elle n'admet 
pas : le secret des sources. 

A propos de quelle autre 
affaire moins « saignante » 
mettra-t-on demain un journa- 
Bste en prison ? On se sert de 
l'incarcération préventive 
comme d'un moyen de pression. 
La fuite provient de l'identité 
judiciaire mais on préfore jeter le 
discrédit sur une profession 
avant de balayer devant sa 
porte. L'honneur de la presse ne 
serait-il pas de ne rien cacher de 
l’horreur du monde. ? Cette 
même horreur qu'on voudrait 
dissimuler au public pas assez 
adulte sans doute pour être 
totalement informé. 

Il est parfois malsain de lire 
les journaux. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


M. GALLO: 
c UNE AFFAIRE 
TRÈS DÉPLAISANTE » 

M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, a déclaré vendredi à 
France-Inter que l'incarcération de 
M. Durieux constitue - une affaire 
grave et très déplaisante ». Pour 
M. Gallo, elle • pose le problème du 
secret des sources d'information des 
Journalistes, un secret qui doit être 
respecté même si la responsabilité 
des journalistes est aussi d'assumer 
le respect des lois en vigueur ». Le 
porte-parole du gouvernement a 
ajouté : » Personnellement. Je suis 
pour la liberté de l'information, 
pour le secret des sources d'infor- 
mation, et je suis aussi pour la res- 
ponsabilité individuelle : par rap- 
port à sa propre déontologie, un 


Le rédacteur en chef adjoint de « Paris Match » 
pourrait être libéré rapidement 


natir sa relaxe». 
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Ce- vendredi 20 janvier, 
M. Jean Dorirax, rédacteur 

ea chef adjoint de Paris 

Match, était toujours incar- 
céré i Fresaes, sons Ffcacalpa- 
tioa de ouf ri recel de vol». 
La parution, dans le mensuel 
Photo de décembre, de photo- 
graphies, prises par les ser- 
vices de ITdeatité j udicia ire 1 
l'Institut médico-légal, et mon- 
trant le corps réutilé et dépecé 
iFime jne Néerlandaise, vic- 
time d*aa étudiant japonais 
anthropophage, est à Poarigine 
de la décision prise par 
M. Claude Greffier, juge d’ins- 
traction à Paris. M. Durieux 
po ur r ait être rends en liberté 
dès le débat de la semaine 
proclame. 

Dans les derniers jouis de no- 
vembre 1983, .lorsque Photo, men- 
suel du groupe Filipacchi, met en 
vente son numéro 195 daté de dé- 
cembre, le magazine comporte on 
- cahier spécial fermé » intitulé 
l’Amour fou, SU veut en prendre 
connaissance, le lecteur devra user 
d’un coupe-papier pour libérer les 
quinze pages de ce cahier. Dans un 
texte de présentation. la rédaction 
de Photo explique qu’çllc estime 
• devoir faire entrer [ces imagés] 
dans l'histoire du document photo- 
graphique ». 

H s’agit de douze clichés en noir 
et blanc, d’une parfaite rigueur 
technique, ««« le moindre effet 
« artistique », montrant l'histoire 
d’un fait divers. En juin 1981, on 
avait découvert, dans deux valises 
abandonnées dans le bois de Boulo- 
gne, les restes dépecés d’une jeune 
femme. La victime. Renée Harte- 
velt, vingt-cinq ans, était une étu- 
diante néerlandaise, et son meur- 
trier, Issei Sagawa, un étudiant 
japonais de trente-deux ans, est ar- 
rêté. 

H avoue son crime et reconnaît 
s’être livré à des actes de canniba- 
lisme sur le corps de la jeune 
femme, dont fl a codsosxuné plu- 
sieurs parties. Dans le réfrigérateur 
de son appartement parisien, les 
enquêteurs découvriront d’autres 
fragments de chair h umain e dis- 
posés sur des assiettes, {le Monde 
ou 19 juin 1983). Le 30 mars 
1983, Issei Sagawa bénéficie d’une 
ordonnance de non-fieu, les experts 


aliénistes ayant estimé qu’il se 
trouvait eu état de démence au 
moment des faits. ■ - 
- La série des photographies pu- 
bliées par le mqga mw s ouvre sur 
la valise encore posée air l'herbe 
du bois de Boulogne, où apparaît 
un pied à . demi caché dans des 
morceaux de plastique. On. peut 
voir ensuite les assiettes contenant 
des morceaux de chair découvertes 
chez Sagawa, puis les photogra- 
phies prises & l’Institut médico- 
légal, après que les spécialistes eu- 
rent reconstitué, à la manière d'un 
puzzle macabre, le corps de la 
jeune femme. 

Après la parution de ces photos. 
Me Antoine Weil. consefl de la 1 fa- 
mille Hartevelt, demande en réf é ré 
au tribunal de Paris de faire re ti r e r 
de la vente, de toute urgence, la 
totalité des exemplaires de la re- 
vue, et obtient gain de cause: le 
30 novembre, ML Pierre Drai, pré- 
rident du tribunal de Paris, or- 
donne que tous les moyens soient 
mis en œuvre pour ce faire 
(/e Monde du 1 er décembre 1983), 
et, le même jour, le parquet de 
Paris requiert l'ouverture d'une in- 
formation contre X... pour « viola- 
tion du secret professionnel, vol et 
recel de vol». 

c Atteinte à la Sberté > 

Aux yeux de la justice, fl ne fait 
pas de doute, en effet, que les do- 
cuments incriminés proviennent des 
services de Fldentite judiciaire. Le 
dossier est confié à M» Claude 
Grellier, juge d'instruction, qui de- 
mande à l'Inspection générale des 
services (IGS) - la «police des 
polices » - d’enquêter sur. commis- 
sion rogatoire, de manière & établir 
F origine de la fuite. 

L’affaire a pris un tour nouveau, 
le 19 janvier, lorsqu’on a appris 
que M. Jean Durieux, cinquante- 
trois ans, rédacteur en chef adjoint 
de Paris Match, autre titre appar- 
tenant au groupe Filipacchi, venait 
d’être incarcéré à Fresnes, au 
terme de quarante-huit heures de 
garde à vue, sous l’inculpation de 
• vol et recel de vol » fnor der- 
nières éditions). 

Pour M. Frank Ténot, le direc- 
teur de la publication de Photo, 
noos sommes ai présence (Tune af- 
faire « insensée , invraisemblable -et 


Ainsi va la justice 


journaliste doit savoir qu'on ne pu- 
blie pas n’importe quoi. • 

Rappelant enfin que le parquet 
avait, à la demande du garde des 
sceaux, fait appel de la décision du 
juge d’instruction de faire écrooer 
M- Durieux, M. Gallo a dit : « Je 
avis que c'est là l’essentiel. » 

UN PRÉCÉDENT 

n existe au moins un précédent à 
l'affaire Durieux : l'incarcération, 
pour recel, en août 1974 à Fresnes 
d’un autre journaliste M. Eric Asu- 
dam, alias Michel-Georges Mic- 
berth par M. Alain Le Gaignec, juge 
d'instruction i Paris {le Monde an 
29 juin 1976). M. Asudam était 
accusé d’avoir eu entre les mains un 
chéquier au nom de Georges Pompi- 
dou, volé & l’imprimerie de la 
Société générale où fl avait été fabri- 
qué. Ce détournement, opéré par 
une employée de riraprimrie avait 
eu. semble-t-il, pour objet de nuire à 
la réputation de l’ancien président 
de la République. La nouvelle droite 
française dont M. Asudam est 


Il existe, en jargon de métier, un 
mot pour désigner les journalistes 
qui, comme ceux du magazine 
Photo, recherchent le sensationnel à 
tout prix. Ce mot a aujourd’hui une 
résonance terrible. On les appelle les 
« charognards ». La publication des 
clichés du corps dépecé de l'étu- 
diante néerlandaise relève de cette 
spécialité très lucrative. Mais 
M. Jean Durieux, rédacteur en chef 
adjoint de Paris-Match, qui a re- 
connu avoir joué un rôle-charnière, 
est aujourd'hui incarcéré et la presse 
se sent du même coup menacée. 

Ce n’est pas que les journalistes 
puissent tout dire, écrire ou montrer. 
La loi sur la liberté de la presse et 
les articles sur la diffamation et la 
vie privée, d’autres textes encore, 
fixent des limites à cette liberté. 
Mais fl ne s'agit pas aujourd’hui de 
cela. M. Durieux est inculpé de vol 
et de recel. Juridiquement, un jour- 
naliste qui obtient, comme lui. un 
document confidentiel et le publie, 
est un voleur présumé. 0 risque la 
même inculpation. 

On dira que les deux délits d’oui 
pas la même gravité. C’est ce que 
doit penser M. Claude Grellier, juge 
d’instruction, qui reproche surtout, 
semble-t-il, au groupe Filipacchi 
d’avoir récidivé. Photo avait publié 
des clichés du corps criblé de balles 
du gangster Jacques Mesrine, qui, 
comme ceux de la jeune Néerlan- 
daise, provenaient des archives de 
l’identité judiciaire. Sans doute, le 
juge d'instruction est-il décidé h 
mettre un tenue à ce trafic, en frap- 
pant fort s’il le faut. M. Durieux, qui 
a dormi jeudi soir à Fresnes, en sait 
quelque chose. 

Il se murmure que, outre un ou 
des fonctionna très de l’identité judi- 
ciaire qui tiraient profit de cette 
fuite.' les clichés ou leurs négatifs 
transitaient par un ou des intermé- 
diaires que la justice pourrait rapi- 
dement entendre. Dernier maillon 
de cette filière, M. Durieux ne serait 
donc counible, au sens de la loi, que 
de recel. Pourquoi a-t-il été aussi in- 
culpé de vol? 

Pour une raison un peu inquié- 
tante pour les journalistes. La juris- 
prudence de la Cour de cassation as- 
simile à un vol ht publication de la 
photographie d’un document volé. 
Cela ne veut pas dire que le parquet 
entend poursuivre tous les journaux 
qui reproduisent des notes confiden- 
tielles. Mais la menace existe, per- 
manente. De ce point de vue, l’incul- 
pation de M. Durieux est un rappel 
i l’ordre. 

Joumaliste-recéleur aux yeux du 
juge d’instruction, M- Durieux n'est 


extrêmement dangereuse ». 'Si 
M. Ténot reconnaît, comme fl nous 
l'a déclaré, que « ces photos ont 
été probablement frauduleusement 
subtilisées ou communiquées », il 
dénonce l’attitude de la justice, es- 
timant que « ce n'est pas au jour- 
naliste de fournir aux policiers les 
éléments leur permettant de re- 
monter la filière ». Dans un com- 
muniqué, le comité d’entreprise de 
Paris Match estime que l'inculpa- 
tion et la détention de M. Durieux 
.constituent « une atteinte à la li- 
berté de la presse ». Pour le co- 
mité, M. Durieux, • en voulant 
préserver les sources de ses infor- 
mations, n’a fait que son devoir de 
Journaliste». 


que subsidiairement un « voleur ». 
Car si ce chef d’inculpation a été re- 
tenu contre lui pour des raisons juri- 
diques, fl Ta d'abord été pour des 
motifs pratiques. Ne sachant où son 
enquête va le mener, ML Grellier a 
préféré « charger la barque » au dé- 
part, afin d'avoir Les coudées fran- 
ches. quitte à abandonner F inculpa- 
tion de vol en cours de route. C’est, 
paralt-fl. l’usage. Ainsi va la justice, 
sans sc soucier de l’effet produit. 

Silence 

L’affaire ferait moins de bruit si 
M. Durieux n'avait pas été écrdué. 
Pourquoi l'a-t-il été ? Pour lui inter- 
dira de prendre langue, le cas 
échéant, avec ses « complices » et 
foire ainsi obstacle à la justice. C'est 
un des motifs d'incarcération prévus 
par ict code de procédure pénale, qui 
autorise la détention provisoire d'un 
inculpé lorsqu’elle est e l'unique 
moyen de conserver tes preuves ou 
tes indices matériels ou d'empêcher 
soit une pression sur tes témoins, 
soit une concertation frauduleuse en- 
tre inculpé et complice ». 

L’inculpation de M. Durieux mœi- 
tre la facilité avec laquelle la justice 
c&sposa de la Sberté d’un homme. 
Beaucoup d'autres en ont fort r expé- 
rience avant lui. Heureusement, les 
motifs de son incarcération fixent 
une limite à cette épreuve. Lorsque 
M. Grellier aura entendu les autres 
inculpés éventuels, c'est-à-dire pro- 
bablement lundi ou mardi, rien ne 
fera obstacle à sa mise en tfoerté, 
affirme-t-on au Palais de justice de 
Paris, où ta parquet était opposé à 
son incarcération mais n'a pu l’empê- 
cher, ta juge d’instruction étant maî- 
tre de sa décision. 

La mésaventure de M. Durieux a 
peu de précédents. Elle est révéla- 
trice des méthodes de certains jour- 
nalistes et de celles de la justice. Vic- 
time des unes et des autres, le 
rédacteur en chef-adjoint de Paris- 

Match est. du même coup, le sym- 
bole d’un conflit, dont l'enjeu est le 
respect du secret professionnel (la 
protection par un journaliste de ses 
sources d' i nfo r mation). Aucun texte 
ne reconnaît ce tkoit au silence, mais 
il doit être observé à tout prix. 

Si M. Durieux n'est pas offidelie- 
mem incarcéré pour avoir refusé de 
« parler », il est probable que s'il 
avait tout dit, il n’aurart pas. été em- 
prisonné. Choqués ou non par les cli- 
chés de Photo, les journalistes, 
toutes sensibilités confondues, atta- 
chant du prix à ce silenca. j 

BERTRAND LE GENDRE. 


Pour l’heure, il semble que 
M. Durieux veuille s’en tenir à ses 
précédentes déclarations, à savoir 
que ces photos, que le groupe Ptô- 
hpacchi avait d’abord pané pu- 
blier dans Paris Match, ■ ont été 
remises « par un inconnu». Sôn 
avocat, M» Léo Matarasso, a -dé- 
posé une demande de en li- 
berté. Celle-ci devrait être exami- 
née par la chambre d’accusation, 
lundi ou mardi prochain. On pré- 
cise an palais de justice de Paris 
que le parquet, qui avait demandé 
seulement le placement sons 
contrôle judiciaire de M. Durieux, 
plaidera en faveur de cette mise en' 

J.-.M. DURAND-SOUFFLAND. 


Déontologie 


Le secret professionnel n’est pas, 
légalement, reconnu aux journa- 
listes. La nécessité de ce secret n’en 

est p* «nnim affirmée dnn«t des 

textes qui, rédigés par les- journa- 
listes eux-mêmes, leur charte 
déontologique. Voici des extraits des 
deux documents les plus connus qui 
Constituent un droit MulnrniKr : 

« Un journaliste, digne de ce 
nom, prend la responsabilité de tous 
ses écrits, mime anonymes Pie 
reconnaît que 1a juridiction de ses 
pairs, souveraine en matière d'hon- 
neur professionnel ; n'accepte que 
des missions compatibles avec la di- 
gnité professionnelle ; s’inter- 
dit (... ) d'user de moyens déloyaux 
pour obtenir une information \~.) ; 
gprde le secret professionnel ; ri use 
pas de la liberté de la . presse dans 
une intention intéressée ; revendique 
la liberté de publier honnêtement 
ses Informations Ne confond 
pas son rôle avec celui du policier. » 
(Charte des devoirs do journa- 
liste, juillet 1918, révisée eu 
1939.) 

• Le droit à l'information, à la li- 
bre expression et à la critique est 
une des libertés fondamentales de 
tout être humain. De ce droit du pu-. 
Mie à connaître les faits et les opi- 
nions procède l'ensemble des de- 
voir f et "des droits des 
Journalistes {—). La mission d'in- 


formation comporte nécessairement 
des limites que les journalistes eux- 
mêmes s'imposant spontané- 
ment (...) 

» Déclaration 1 des devoirs (ex- 
traits). 

• Art 4. - Ne pas user de mé- 
thodes déloyales pour obtenir des 
informations, des photographies et 
des.documents. 

Art. 7. -- Observer le secret pro- 
fessionnel j et ne pas divulguer la 
source des informations obtaates 
confidentiellement 

» Déclaration des droits (ex- 
traits). 

1. — Les journalistes revendi- 
quent le libre accès à toutes les 
sources d'information et le droit 
d'enquêter librement sur tous la 
faits qui conditionnent la vie publi- 
que. Le secret des affaires publiques 
ou privées ne peut, en ce cas. être 
opposé au journaliste que par ex- 
ceptioh et en vertu de motijs claire- 
ment exprimés.- 

3. — Le journaliste ne peut être 
contraint à accomplir un acte pro- 
fessionnel ou à exprimer une opi- 
nion qui serait contraire à sa convic- 
tion ou à sa conscience. » • - 

(Déclaration de Munich, rédi- 
gée et approuvée le 25 novem- 
bre 1971 par les synd icats de 
journalbtepdes pays de CEE.) 

: (Pubiiaté) 


Aux États-Unis 


CONDAMNÉS A VIVRE 

' MHe Elizabeth Bouvra, vingt- 
six an a, ne pourra pas <r mourir 
de faim sous survenance médi- 
cale» comriw «Us te réctame de- 
puis la 3 septemb re & l'hôpital 
de -ffivertida (Californie). Ainsi 
en a décidé le IB janvier lé cour 
suprême de Californie. 

infirme motrice cérébrale, pa- 
rafyaée depuis )a naissance. NOta 
Bouvia a’ été placée à l’âge de 
dot ans dans un hôpital orthopé- 
' (tique. Après, des étude» secon- 
daires, aile exerce des fon cti ons 
d’assistante sociale. Elle vit, 
pfus ou maris autonome, dans 
un app a rtement de Riverside. 

.Elle correspond alore avec un 
détenu, tombée a moureuse de 
hé, soi maie en avril 1982 et 
suit son époux dans l'Oregon. 
Puis c'ait, la séparation. Eliza- 
beth revient h Riverside où alla 
est hospitalisée dans le service 
de psychiatrie. C'est là qu'elle 
oommance à demander qu'on la 
laisse. mourir. A mp l ifiée par las. 
médias améri ca ins, son histoire 
prend une ci man si on nationale. 

En quelques mois, aile a reçu 
un courrier volumineux (plus de 
7GO kg) et de nombreuses pro- 
positions d'aides. Mais Elizabeth 
e sti mé que sa vie ne vaut plus la 
peina d'être vécue. Etie réclame 
le drioft de se laisser mourir de 
faim tout en bénéficiant de mé- 
(ficamerts analgésiques pour ne 
pas souffrir. 

One première juridiction re- 
fuse sa requête.' La décision est 
confirmée en appel. La cour su- 
prême de Californie est allée 
dans la même sens. Les magis- 
trats estiment en substance que 
la malade n’a pas la droit dp 
contraindre le personnel médical 
et hospitalier à violer son éthi- 
que p rofes si o nn eHe. Jusqu'à au- 
jourd'hui, E B z a beth a toujours 
décliné les offre de eaux qui kü 
proposai e nt de venir mourir chez 
eux. ( < 

Celle qii revendique te droit à 
F euthanasie, sans en avoir les 
moyens, estime qu'une société 
qui ne lui a donné' la via qu’à 
contrecœur doit savoir prendre 
æe responsabilités pour lui don- 
ner la mort. . . 


LA SCIENTOLOGIE 
OBTIENT UNE RECONNAISSANCE 
RELIGIEUSE INTERNATIONALE 


L'Eglise Internationale de Sdentologie a le plaisir de commencer cette 
nouvelle année par l'annonce d'une VICTOIRE : l'obtention d'une' 
reconnaissance religieuse d'une portée internationale. 

Dans une décision remarquable et unanime qui s'étend à toutes les 
croyances religieuses, la Haute Cour d'Australie déclara récemment : 

€ La liberté de religion est un thème fondamental de notre société. Cette 
liberté a été défendue tout au long de l'histoire par des hommes et des femmes 
qui résistèrent aux tentatives des Gouvernements de définir ou imposer r par voie 
législative, exécutive ou juefidaire, des. croyances ou pratiqyes.reSgieuses. 

» La discrimination religieuse par des fonctionnaires pu tribunaux est 
inacceptable dans une société libre. 

» Aux yeux de la loi, les religions sont égales. La règle de droit este Ce qui 
vaut pour un, vaut pour tous ». 

Telle est la dernière d'une longue série de récentes et importantes 
reconnaissances obtenues par l'Eglise dans sa recherche de la liberté religieuse 
pour toutes les confessions. 

Parvenant à créer un tel 'précédent quant à la préservation de la liberté 
religieuse, l'Eglise Internationale de Sdentologie étend sa politique d'ouverture à 
travers toutes ses églises de par le monde. 

Venez voir nos églises et demandez è bénéficier d'une visite personnelle 
guidée. Rencontrez nos membres actifs, visitez nos locaux. 


Eglise de Scientologie de Paris, 12, rue de la Montagne- 
Sainte-Geneviève, 75005 PARIS. 

Eglise de Sdentologie de Paris IX e , 41, rue de la Tour-d’ Auvergne, 
75009 PARIS. 
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■SANCTION CONTRE UNE EXPÉRIENCE DE RÉNOVATION 


b 


a « collège pirate » est interdit 
par le rectorat de Paris 


i ' Lasses de Pîneitie d’une par- 

i monde ensrigaanf, douze 

, ïwfawn avalent ouvert bë- 
«broiement, à la rentrée 1983 1 
■ Parla, la pranUre classe d'un 
« collège autogéré », où Os 
avakat entrepris me véritable 
transformation des rapports 
éducatifs. Os viennent d’être 
contraints par le rectorat de 
Paris de quitter les locaux Ai 
. lycée François- Villon. qoUs oc- 
cupaient sans autorisation de- 
peis trois mois. Aujourd'hui, les 
douze professeurs s’interro- 
gent : qoi a peur du changement 
au sein de rédncatiou natio- 
nale? 

A l'origine, Finitiative visait à as- 
surer la continuité pédagogique pour 
les élèves sortant de l’école expéri- 
mentale Saint-Mcni, installée de- 
pub 1974 au centre de Paris : péda- 
gogie de projet, drffit à l'initiative, 
contrats avec les élèves, implication 
des parents dans les décisions. Mais 
le ministère n’avait pas donné le feu 
vert Dans une lettre du 26 mai 
1983, M. Alain Savaiy, ministre de 
réducation nationale, justifiait ce 
refus par la priorité donnée & la ré- 
novation d'un collège existant, dans 
Fcsprit des propositions Legrand 
qu’il avait retenues, et par la néces- 
sité de mobiliser tous les moyens de 
l'éducation nationale face à l'ac- 
croissement des effectifs. * Il est 
vrai aussi, expliquait le minis tre aux 
auteurs du projet, que les représen- 
tants des enseignants, qui connais- 
sent les difficultés de fonctionne- 
ment des établissements existants. 
(-.) ne comprennent pas toujours 
aisément que des moyens soient af- 
fectés à des établissements nou- 
veaux quand ceux qui existent ne 
disposent pas des moyens néces- 
saires m. 

Parents, élèves et professeurs dé- 
cident alors de passer outre, et s’ins- 
tallent dans une salle du lycée auto- 
géré de Paris, l’un des quatre 
établissements expérimentaux offi- 
ciellement ouverts à la rent r é e 1982 
et provisoirement hébergé au lycée 
François- Villon. Les enseignants, 
qui travaillent dans des colliges 
classiques où, disent-ils, « la rénova- 
tion n’avance pas », ont’ décidé de 
donner un après-midi par semaine à 
cette classe, qui groupe dix-huit 
élèves d’un niveau allant de la 
sixième à la troisième. Ils. approu- 
vent les orientations du rapport Le- 
grand, mais doutent de la volonté 
novatrice du corps enseignant et de 
m hiérarchie pria globalement. 

• Comment imposer le tutorat à des 
professeurs qui refusent tout dialo- 
gue avec un élève sur ses problèmes 
personnels ? », questionne 


Lyc ées et coflè ges 
LESNALC 

APPELLE A U GRÈVE 

Les responsables du Syndicat 
national des lycées et collèges 
(SNALC) sont mécontents. 
Comme l'explique le président, 
M. Jean Bon es, « les mesures pré- 
vues par les circulaires de rentrée 
n’annoncera rien de bon pour nos 
collègues des lycées et collèges. 
_dom la situation en 1984 sera 
encore plus critique qu’en 1983 ». 
Pour signifier leur opposition « aux 
restrictions budgétaires, à la dégra- 
dation des moyens existants, à la 
stagnation des salaires, au gonfle- 
ment des effectifs, à la dénaturation 
de notre fonction... », ils ont arrêté 
le principe d’- une grève d’une 
durée maximum de la journée pour 
le mardi 24 janvier -. 

Le SNALC a décidé de ne pas 
faire grève le même jour que les syn- 
dicats de la FEN, le 3 1 janvier. Les 
responsables du SNALC qui se veu- 
lent les « défenseurs des vrais inté- 
rêts des professeurs et de l’enseigne- 
ment », revendiquent douze mille 
adhérents. 


MORT DU PHILOSOPHE 
MKHIPÉCHEUX 

Le philosophe Michel Féchenx, 
quarante-cinq ans, qui avait disparu 
depuis un mois, s’est donné la mort 
Son corps vient d’être retrouvé dans 
IiMara&i 

[Agrégé de philosophie, Michel 
Féchenx, qui avait été élève, pub colla- 
borateur die Louis Althusser à l’Ecole 
normale supérieure, était maître de 
recherches au CNRS et venait d'entre- 
prendre une Recherche coopérative sur 
programme (RCP), la Langue dans 
[histoire : qu’est-ce que Un l'archive? 
Dans les années 60. Michel Féchenx 
avait notamment participé 1 la série de 
court de phüosopme pour sdentifiques, 
organisée par Louis Althusser, et publié 
h cette occasion Sur l’histoire des 
sciences (Maspero. 1969). « 

En 1975, il avait assuré b direction 
d’un numéro spécial (b la revue Lan- 
gager consacré à «Analyse du discours : 
tangues et idéologies»- D avait égale- 
ment publié Analyse automatique du 
discours (Dunod, 1969) , les Vérités de 
La Police (Maspero, 1975) et la Lan- 
gue introuvable (Maspero, 1981).] 


M” Marie-Noëlle Bonisseau, l’une 
des animatrices de l'équipe. 

_ Pressés de passer aux actes an 
lieu de * perdre son temps à se 
convaincre de la Justesse de ses mé- 
thodes », ces enthousiastes de l'ex- 
périmentation craignent que leurs 
collègues, volontaires comme eux 
pour travailler en équipe et lutter 
contre l’échec scolaire, ne finissent 
par être noyés dans le conservatisme 
ambiant. Ils suggèrent le regroupe- 
ment des enseignants volontaires 
pour l’innovation dana des établisse- 
ments donnés, car le simple ^hasard 
des mutations ne peut garantir, se- 
lon eux, le succès d'un projet. « Le 
ministère accepte bien le projet pé- 
dagogique catholique, pourquoi pas 
le nôtre?», poursuit M™ Bonis- 
seau. 

L'administration, elle, considère 
que, en installant une classe non au- 
torisée, on a voulu lui forcer la main 
et que rien ne l’oblige à reconnaître 
cette initiative privée. Ole a donc 
décidé de faire cesser « le fonction- 
nement anormal et illégal » de la 
classe. Les parents d'élèves ont été 
sommés, le 23 novembre dentier; 
par le rectorat de Paris d'inscrire 
leurs enfants «tenu un antre collège. 
Mais la classe pirate, soutenue par 
la solidarité des parents de Fécole 
Saint-Merri, continue, hors des sen- 
tiers battus de l’éducation nationale. 
Elle dont le projet se vent « totale- 
ment lait » a trouvé refuge, depuis 
le lundi 16 janvier™ riaw un foyer 
catholique. 

Phlfippa BERNARD. 

* Collège autogéré. Foyer Montor- 
gueü, 46, rue Mantoigueil, 75002 Paris. 
TfiL: 233-80-78. 


DEFENSE 


En 1983 

, BAISSE DE 15% 

DES VENTES D'ARMES 
Américaines 

Washington (Reuter). - Le mon- 
tant des ventes d’armes américaines 
à l’étranger a été Fan dentier de 
18,3 milliards de dollars, soit 
3,2 milliards de dollars de mores 
qu’en 1982. Mais les experts mili- 
taires estiment que cette baisse de 
près de 15 % n’est pas significative 
et traduit la nature fluctuante du 
marché. 

L’Espagne arrive en tête des 
acheteurs d’armes américaines, de- 
vant F Arabie Saoudite et Israël. 
Viennent ensuite la Grande- 
Bretagne, la Belgique, l'Egypte, Tai- 
wan, les Emirats arabes noix, la Tur- 

3 nie, Singapour, le Liban, la Corée 
u Sud, tes Pays-Bas, le Japon, l’Al- 
lemagne fédérale et la Thaïlande. 

L’Espagne a acheté en 1983 pour 
3,2 milliards de dollars d’armes 
américaines (dont soixante-douze 
chasseurs F-18), L’Arabie Saoudite, 
i qui l'Espagne a fait perdre en 
1983 la première place quelle occu- 
pait depuis cinq ans, a acheté l’an 
dernier aux Etats-Unis pour 2,6 mil- 
liards de dollars d'équipements mili- 
taires (dont soixante-deux chasseurs 
F- 15, de n o mbreux blindés et des 
armes navales et aériennes). L’an- 
née précédente, elle en avait acheté 
pour 7,4 milliar ds de dollars, chiffre 
qui reflétait sou acquisition de cinq 
avions radars Boeing AWACS. 

Quant à Israël, il a dépensé l’an 
dernier 2£ milliar ds de dollars en 
armements américains, qui com- 
prennent notamment soixante- 
quinze chasseurs F-16. Les achats 
d’armes par la Grande-Bretagne ont 
atteint ^milliards de dollars. 


EN BREF 


‘ Détention 
pour deux immigrée 
clandestins 

Deux immigrés clandestins, inter- 
pellés mercredi 18 janvier, lors d’un 
contrôle dans un foyer de Gonesse 
dans le Val-d’Oise ( le Monde du 
20 janvier), ont été placés, jeudi, 
par le tribunal de Pontoise, en déten- 
tion provisoire jusqu'à leur juge- 
ment, prévu pour le 25 janvier. La 
nullité du contrôle soulevée par leur 
avocat, M 1 Sytviane Mercier, qui af- 
firmait qu’il était illégal, n'a pas été 
retenue. Sur les huit autres per- 
sonnes interpellées lors du même 
contrôle, sept ont ôté remises en li- 
berté après garde à vue, et une infor- 
mation a été ouverte pour présenta- 
tion de faux papiers. 

Plus de quatre cent cinquante im- 
migrés avaient été contrôlés & la de- 
mande de l’Association pour le déve- 
loppement des foyers du bâtiment et 
des métaux (AD EF). Cette associa- 
tion , qui gère, sous tutelle des pou- 
vons publics, quarante-huit foyers 
d’immigrés en France, a obtenu de 
la justice l’autorisation de faire 
contrôler les occupants de ces foyen 
pour en chasser ceux qui s'y trou- 
vent indûment. Six de ces foyers ont 
déjà été contrôlés. 

M e Mercier, qui est présidente de 
la Fédération départementale de la 
Ligue des droits de l’homme et se- 
crétaire générale da Syndicat des 
avocats de France; proteste, comme 
beaucoup de juristes de gauche, 
contre ces contrôles dans lesquels ils 
voient un détournement de la loi sur 
les contrôles d’identité. 

Un caissier tué 
au cours d'un bold-i*» 

M. Jean-Paul François, trente- 
quatre ans, caissier de Fagejice du 
Crédit universel, dans le centre 
d'Avignon, a été tué, le 19 janvier, 
par un malfaiteur armé d'un pisto- 
let. An moment du bold-up, cinq ou 
six employés se trouvaient dans 
l'établissement quand le caissier 
s’est porté au devant de Son agres- 
seur qoi a aussitôt fait feu. Ce der- 
nier, qui s'est enfui en empalant 
une somme d’argent peu importante, 
n’a pas été retrouvé. 

Le tribunal da Ventilas 
demande a étra dessaisi 
de l'affaire Boirim 

Le parquet généra 1 de VenuRtes a 
nid la Conr de c— athm en vue d'an 
éventuel renvoi des deux iafermatious 
jadiebilrcs de l'affaire Boufin devait aa 
antre tribun! que cotai de VaydOet 
«dem FmtérStd’aa* borne edndmbtn- 
■doa de le justice » et pour essai ec la 
-‘p£r£alt£». D appartiendra à la dan- 
hre criadneUe de la Coor de carnation 
de donner éfcntariUmneit ndte à cette 
reqoéte et de désigner uibmpcm tribu- 
nal pour rbutraction de ces doutera : 

h plainte de la Cuillle Boudin contre X 

pour •'homicide volontaire* et -h 
plainte du garde des sceaux ponr 
ùmatioe paUkta» » du procarenr de In 
Répubflqne de VarsaïBes de 

- fiwftftnrv » par la ihatiHe Boufin. 


Un coupla homosexuel 
ne vit pas maritalement 
seton le trflxmal de Nantes 

Le tribunal ée Nantes a débouté, 
le 19 janvier, Nadia, une jeune mère 
divorcée, homosexuelle, qui avait as- 
signé devant cette juridiction la Sé- 
curité sociale i laquelle elle repro- 
chait de ne pas verser de prestations 
& sa co mp a g ne, Annie, avec laquelle 
elle vit m maritalement • (le Monde 
du 17 mai 1983). La commission de 
première instance de la Sécurité so- 
ciale avait refusé & Nadia de recon- 
naître la qualité d’ayant droit d’ An- 
nie, qui, soutenait-elle, fait vivre le 
ménage et les trois enfants dont Na- 
dia a la garde après son divorce. 

Le tribunal a adopté la même po- 
sition en -déclarant notamment que 
l’expression • vivre maritalement » 
ne peut s’appliquer qu’à un couple 
formé d’un homme et d’une femme 
• en vue de la création d’une famille 
qu’un couple homosexuel ne peut à 
r évidence fonder ». 

. Nadia a décidé d’interjeter appeL 

Grève chez Nina Ricd 

La maison de «rature Nina Ricd 
vient d’annuler la présentation de sa 
collection de printemps pr é v u e pour 
le 23 janvier. A la suite d’une grève 
d’une centaine d’ouvrières depuis 1e 
12 janvier, seuls quelques modèles 
sont terminés sur la centaine habi- 
tuellement proposés. 

Les premières mains qualifiées, 
tontes primes comprises, sont payées 

6 500 francs par maïs. Les négocia- 
tions en cours portent sur des -aug- 
mentations, par palier, jusqu’à 

7 000 francs an cours du premier se- 
mestre de 1984, d’après M. Wladi- 
ntir de Kouzminc, directeur généraL 
C’est cette proposition qui a été re- 
fusée par les déléguées du personnel. 

• Un réfugié basque assigné à 
résidence en Indre-et-Loire. - Diri- 
geant présumé de l’ETA-mflitaire, 
Domingo Iturbe Abasolo, dit « Txo- 
min/ , est arrivé, dans la nuit du 18 
au 19 janvier, en Indre-et-Loire, où 
Q est assigné 1 à résidence. Il avait 
reçu, 1e 17 janvier, un avis de rési- 
dence dans une vQle de son choîx,;à 
condition qu’elle soit située au nord 
de la Loire. 

Agé de quarante ans, - TXomin » 
était sous contrôle judiciaire depuis 
le 3 mars 1983. I! avait été 
condamné à trois mois de prisoh eu 
1982 pour avoir été trouvé en posses- 
sion d’un pistolet P38 et de muni* 
titras. Soupçonné d’avoir participé à 
la préparation d’attentats, il a été 
plusieurs fois la table de commandos 
d’extrême droite venus d’Espagne. 

• Eruption volcanique à La 
Réunion. — A La Réunion, 1e piton 
de la Fournaise est entré dan* une 
nouvelle phase éruptive, mercredi 
18 janvier, à 4 h 53 (heure locale), 
dans la zone dite de « Fendes ». 
Cette erruptioo a été précédée d’une 
dise sismique qui s’est produite à 
3 h 30 et n’a laissé qu’un peu plus 
d’une heure de préavis. Elle a" pro- 
duit une coulée de lave de trois kilo- 
mètres de long dans la direction 
nord-ouest-sud-est. » (A? P), 


SPORTS 


CYCLISME 


AVEC 50,809 KILOMÈTRES ; 

Francesco Moser bat le record de l’heure 

1 378 ^mètres de plus qu’Eddy Merckx 


Le jeudi 19 janvier 1984 mar- 
quera une date exceptionnelle dans 
l’histoire du sport cycliste. Ce jour- 
là, en effet, un athlète du vélo est en- 
fin parvenu à franchir le cap des 
50 kilomètres dans l’heure «n en- 
traîneur, longtemps considéré 
comme inaccessible. L’Italien. Fran- 
cesco Moser a couvert .très exacte- 
ment 50,809 kilomètres, cm soixante 
minutes, battant de 1 378 mètres le 
record du monde établi douze an- 
nées auparavant, sur la même piste 
de Mexico, par l’incomparable Eddy 

Jamais, au cours de ce siècle, on 
n’avait enregistré dans. cette disci- 
pline un tel écart. D faut remonter 
à— 1898,- lorsque l’Américain Ha- 
milton améliora le record de l'heure 
de quelque 1 500 mètres et dépassa 
les 40 kilomètres, pour trouver une 
progression plus importante, muh | 
cette époque le sport de la bicyclette 
n’en était qu’à ses balbutiements.. 

Un vélo futuriste . 

Francesco Moser a réalisé, de 
toute évidence, un très grand exploit 
athlétique. On pouvait douter de ses 
chances, compte tenu de son âge 
(trente- trois ans) et du niveau de la 
performance réalisée en 1972 par 
Merckxc Le record de l’heure inté- 
resse en priorité tes jeunes routeurs 
surdoués ou les champions an zénith 
de leur forme. Coppi, Anquetü, Bal- 
dim et Rivière avaient tous moins de 
vingt-cinq ans lorsqu'ils se mirent en 
piste. A l'inverse, Moser a derrière 
loi nue longue carrière et ses résul- 
tats, depuis deux saisons, ne consti- 
tuaient pas on préjugé des plus favo- 
rables. Pour faire mieux que . 
Merckx, qur était âgé de vingt-sept . 
axa Ion de son essai victorieux, fl ltù 
fallait respecter une moyenne ho- 
raire de 50 kilomètres, aut rem ent 
dît parcourir cinquante fois de suite 
I kilomètre en 1 mn 12 a Ce qui pa- 
raît déjà prodigieux— JP est ûlltiu- 
delft. 


En l'occurrence, le routier-pistard 
italien a bénéficié de trais atouqs es- 
sentiels : une vocation de pouraui- 
tenr- — fl fût, ne l’oublions pas, 
champion du monde de la spécialité 
- une. préparation méthodUmê, 
voire scientifique et un materiel 
<T avant-garde. -Le candidat & la suc- 
cession de Merckx, qui avait pris des 
risques calculés, utilisait une bicy- 
clette de conception futuriste, dont 
r apparition marque, die aussi, une 
date dans l’histoire de la technique 
cycliste. 

Caractérisé par un cadre plon- 
geant, nue roue avant plus petite, un 
arrière court, un guidon retourné et 


FAUSTO COPPI 
A 5 KILOMÈTRES ; 

Voici la progression du record 
da l'heure depuis 1942: 

• COPPI 

(1942, &Oh) 45,798 k& 

ANQUEHL - 
(1956, MOu) 4645» ka... 361 ■ 
BAUMN1 

<1956, Mü») 46393km ... 234 m 
RIVIÈRE 

(1957, Min) 46^923 km ... 530 m 
RIVIÈRE 

(1958, M9u) 47,347 km ... 424 m 

BRACXE 

(19 67, Rom e) 48JW3 km ... 746 m 
SETTER 

(1968, Marin) 4M53 km.. 560 m 
mnrurvY 

(1972, Merico) 49^431 km .. 778m 
MOSER 

(1984, Mako) 5*889 km ..1378 m 

Au cours de sa deuxième ten- 
tative victorieuse an 1958, Ri- 
vière lut retardé par une crevaison 
i la cinquantième minute. En 
1967 i Milan, Jacques Anquetü 
avait battu le record de Rivière en 
parcourant 47,493 km ma» la ré- 
sultat ne fut pas homologué, le 
Français ayant refusé de ee sou- 
mettra au contrôle anthfopage. 1 - 
’• J. A. 


des pro filages très particuliers, 
construit dans des matériaux légers 
mais rigides et étudiés en soufflerie, 
ce prototype, différent de tout ce 
qu'on avait pu voir à ce jour, offrait 
l'avantage d’un coefficient aérody- 
namique idéal et autorisait remploi 
d’un développement gigantesque, 
supérieur à.8 mètres. 

' Un bond 
considérable . . 

. Ce vélo très élaboré, qui ouvre de 
nouvelles perspectives dans Je do- 
maine de la technologie, explique 
dans une large mesure la différence 
de nlns-de 1 300 mètres entre le Mo- 
ser.de 1984 et le Merckx de 1972. 
Le bond, considérable, accrédite 
aussi la thèse selon laquelle te plus 
prestigieux des records cyclistes 
était partiellement dévalué. En dépit 
de son formidable effort qui souleva 
l'admiration, Merckx L’avait battu 
en catastrophe, tout comme Fausto 
Coppi trente ans 'pins tôt. U' n’en 
reste pas moins que la personnalité 
de ces deux champions contribua & 
décourager les postulants éventuels 
et freina une progression qui ne dé- 
passa pas cinq kilomètres en 
soixante-dix ans. 

On sous-estimait, sans doute, tes 
possibilités du cyclisme des an- 
nées 80. Francesco M<xer vient, 
comme dirait Hînanlt, dé remettre 
tes pendules à l’heure. 

JACQUES AUGENDRE. 

[Francesco Moser, né le 19 juin 1951 
à Mb di Giovo, près de Trente, possède 
un palmarès de routier étoffé. E rem- 
parta notamment Tours-Paris en 1974, 
1e Midi libre en 1975, 1e Tour de Lom- 
bardie en 1975 et en 1978. la Flèche 
wallonne en 1977, te Championnat du 
monde, la même année, et Paris- 
RoubSix à trois reprises (197*. 1979, 
1980). O fia aussi champion du'mande 
deprnxsniteen 1976.] • 


RUGBY 


Quinze Irlandais « dangerous » contre l’équipe de Rives 


Coup d’envoi du tournoi des Cinq 
Nations, 1e samedi 21 janvier au 
Parc des Princes : France-Irlande à 
l’affiche d'âne fête ovale que la 
Fédération française de rugby pense 
rendre plus belle en lui donnant un 
petit air de foire. Comme.à Roland- 
Garros, les commanditaires de 
répreuve ont leur village de tentes 
dans Fenceinie du stade. Cette inno- 
vation, qui risque de faire beaucoup 
de bruit dans le Landerneau de ce 
sport encore voué à l'amateurisme, 
fait plutôt sourire les Irlandais. 
Chez eux, le rugby -est financé par 
. - J - *-** ries 


supporters. Et, pour le reste, us font 
confiance au courage et à la folle 
d’une brigade de trentenaires. 

Des cinq nations mgbystiques qui 
se disputent le tournoi depuis des 
lustres, ririande est la seule qui ne 
corresponde pas à une entité politi- 
que. Sous le maillot vert, opèrent 
républicains du Sud et monarchistes 
du Nord, mais aussi catholiques et 
protestants. Pour l’amour du ballon 
ovale, des siècles de guerres civiles 
et religieuses sont mis entre paren- 
thèses, an moins pendant quatre- 
vingts minutes. C'est la paix du 
stade. Un rêve éphémère qui ne 
change rien an tempérament de tem- 
pête des Irlandais : sur le pré, ce 
sont les » diables verts » qui se 
déchaînent 

Chaque nation met dans son 
rugby ses pulsions profondes : 
rigueur sévère des universitaires 


anglais, rudesse madrée des paysans 
du Sud-Ouest français, révolte 
contenue des Gallois, fierté inébran- 
lable des Ecossais. L’Irlande joue, 
elle, avec passion. Une passion folle 
et renversante : celle du fightingspi- 
rit, autrement dit l’esprit de combat 
Le XV de France en a fait plu- 
sieurs fois l’expérience i Lansdowue 
Road, ce stade en plein vent, qui est 
également une gaie an cœur de 
Dublin. L’an dernier précisément 
les hommes de Jean-Pierre Rives 
avaient débarqué avec deux vic- 
toires à leur actif, pensant dur. 
comme fer qu’ils allaiem réussir le 
grand chelem tant convoitée D Leur 
fallut déchanter. Rapidement menés 
15-3, ils avaient réussi & r ep ren dre 
l’avantage. 15-16, pour sombrer ans-, 
sitôt 22-16. L’instrument de cette 
défaite s’appelait OUie Campbell 
Représ enta nt de métier et demi 
d'ouverture de vocation. Une belle 
tête d'intellectuel et un pied d'or. A 
lui tout seul, fl mit quatorze points 
dans la balance de la victoire en bot- 
tant cinq fois (une transformation et 
quatre buts) le ballon entre les 
poteaux français. A la fin du tour- 
noi, fl devint ainsi le meilleur réali- 
sateur de tous les temps avec cin- 
quante deux points en quatre 
marches, fi avait établi le précédent 
record en apportant 46 points dans 
la conquête irlandaise de la « triple 
couronne», ce tournoi à quatre d»nc 
le tournoi des cinq, pour sa première 


sélection. Cet immense tâtent, de 
buteur étant heureusement com- 
plété par des dispositions exception- 
nelles dans !e jeu de main, tout le 
monde . s'accorda pour dire que 
Campbell était le meilleur ouvreur 
du monde. Il n’avait pas son pareil 
pour transformer un ballon sorti 
pourri de la mêlée en balle en or. 

Ufîalchivniste 


(PubUcUi) 


, AVEC TOURISME S.N.Ç.F. 
CROISIÈRES EN MER ROUGE 
ÉGYPTE — JORDANIE — ISRAËL 

Départ de PARIS, et MARSEILLE 1 les samedis 21 et 28 janvier 1984 
pour LE CAIRE. Embarquement à SUEZ à bord de F« Azur ». Escale à 
HURGADA - excursion facultative à LOUXOR. KARNAK. la Vallée des 
Rois. Continuation pour AQUABA (Jordanie) - cxounâon facultative à 
PETRA. Escale à E1LAT — exenànon facultative à JERUSALEM. Escale à 
SHÀRMEL SHEIK - ezeunten facultative dans te SmaL Dânrauement à 
SUEZ les samedis 28 janvier et 4 février 1984, Départ pour LE CAIRE. 
Visite da Pyramide* et du Musée. Départ par avion pour PARIS et 
MARSEILLE. 

PRIX PAR PERSONNE : de 6300 F à 10260 F, sdoa la catégorie de 

cibfaie dmûe. Excaraioas a sappUmenL. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES AGENCES 
TOURISME SJ4.CF. (LAV 17 A) : 127, Champs-Byséa, 7 SOO 8 PARIS 
— 16, bd da Capucines, ‘ 75009 PARIS -11, bd des Batignoltes. 
75008 PARIS - 114, av. da Président-Kennedy (Maison de h Radio), 
75016 PARIS - Dans tes gares 5.N.CJF. de PARIS - Gares R.EJL de 
NANTERRE-VILLE - ST-GERMAIN-EN-LAYE. - CHATELET - 
.VINCENNES - 46, rue du GénéraMe-Gaulk, 78120 RAMBOUILLET - 
59, bd Canot, 78110 LE VESINET. - Par correspondance : TOURISME 
CEDEX 127 75045 PARIS, oh par téléphone : 321-49-44, 


Cet alchimiste de l’ovale n'a 
cependant .pas trop à forcer son 
tâtent D opère derrière un des packs 
tes plus solides et les plus expéri- 
mentés qui soit C’est le talonneur 
Giaran Fitzgerald, un rouquin tei- 
. gueux qui est aux commandes de 
cette chambre des machines, une 
mécanique rodée par des dizaines et 
da dizaines de sélections. La seule 
pièce qui n’ait pas dépassé la trente 
ans est te deuxième ligne Donald 
Lenihan. L’an dernier, ce pack de 
« pépés * a pourtant complètement 
déstabilisé la phalange de Jean- 
Pierre Rives, très souvent pris en 
défaut de surcroît par l’arbitre écos- 
sais, M. Hostie. 

Wilfie Jonc McBride, qui entraîne 
désormais l’équipe irlandaise, après 
en avoir été le capitaine il y a une 
dizaine d’années, avait pensé faire 
appel à da. jeûna en prenant son 
poste. Quelques semaines avant la' 
formation de l’équipe devant rencon- 
trer la France, il semblait que le 
pilier gauche, Jeny McLoughlin, 
qui relevait de deux mois de suspen- 
sion, Je deuxième ligne Moss Keane 
et le troisième ligne John O’Driscofl, 
en petite forme, devraient être rem- 
plans, Après s’être réunis pendant 
quatre heures, tes sélectionneurs ont 
décidé, lé 8 janvier dernier, de faire 
confiance aux mêmes avants qu'en 
1983, » Une sélection en équipe 
nationale fait autant de miracles 
qu’un voyage à Lourdes ». a-t-on 
l’habitude de dire & Dublin. 

Ce sont donc tes vieux briscards, 
vainqueurs tes -deux années précé- 
dentes du tournoi, que l’équipe de 
Jean-Pierre Riveè va retrouver sur la 
pelouse du Parc da Princes. Avec 
la mêmes raisons de se faire da 
souci Cartes, l’équipe au trèfle n’a 

pas Mgné 4 Pans depuis 1972, mais, 

en 1982,- citait surtout ■ la . chance 
qui avait évité aux Français de rece- 
voirkcuîller de bois pour cet ultime ' 
niHiorde la compétition. U leur en 
faudra de nouveau cette année car 
a n’y a jamais plus dangereux' q u 


que 

fier 


ALAIN GIRAUDO. 
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A LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

Hommage an Film international de Rotterdam 


Le' Festival nommé F3m interna- 
tional de Rotterdam, auquel la dmé- 
mathèquc rend Hommage actuelle-, 
ment, fat créé en 1972 par Hubert 
Bals, aimable géant, inconditionnel 
do cinéma indépendant à travers .le 
iuonde. i LelHÛ au FestivaTn’ert pas 
sevlemeot de faire, connaître des 
films différents; mais de collaborer 
même parfois à leur production: 
Jean-Marie Straub, Raol Rmz, Ste- 
phen Dwo&krn, sc sont vos' aidés 
dans- leur -travail.. La prochaine 
manifestation, désormais intitulée 
Festival international du ‘film de 
Rotterdam, se tiendra du 27 janvier- 
an 3 février. Elle verra Ja création 
d’un marché international de ce 
cinéma an» que d'on Centre de 
cmématoçraphte puiemirat hollan- 
dais qui vise à coordonner les efforts 
des exploitants (fait et d'essai Film 
international, ^ branche distribu- 
tion du Festival, diffuse Nus de qua- 
tre cents Oms. . 

Les vingt-deux films projetés ^ 
Paris, tous introduits dé façon 
remarquable, Aussi concrète que 
possible, dans ün dépliant publie en 
français pour l'occasion, sont révélft- 
teurt des choix d'Hubert Bals et de 
Fesprit de Rotterdam. On 'y 'verra 
des œu v re s inconnues en France bu 
à peine entrevues, par exemple 
Albert pourquoi:? de Josef RMI, 
Femmes d'Ortlieb, le premier film 
de Luc Bondy, tous deux de RFA, 
Eijtmaika -de Shohéi Imamura, 
Fauteur de la Ballade, de 


NaraYama. Fainéants de la vallée 
fertile, Grèce» fihns très remarqués 
ces dernières aimées dans diverses 
manifestations, Berlin, Locamo, 
Hyères, et pas seulement à Rotter- 
dam. 


-Si ta France est absente, parée 
que les auteurs sont connus (Piaiat, 
Duras, Garrot, Depardon, Rivette, 
par exemple), nous verrons en 
reva n che «me sélection de huit filins 
néerlandais oft se mêlent en général 
assez étroitement la volonté narra- 
tive du cinéma classique et des 
recherches plus «expérimentales», 
qui devraient per m et tr e d'esquisser 
un .panorama de ce cin éma narinnai 
né dans la marges mais avec l'appui 
des autorités. 

Trois d* entre eux, achevés en 
1982,. auront leur première fran- 
çaise, et d’abord le Temps de Joban 
van der Keuken, Naughty Boys 
d’Eric de Kuyper, qui a inauguré la 
manifestation, et la Pièce retardée 
de. Fzans von der Staak. Pour le 
Temps, le m e rcredi. 25 janvier, Q 
s’agit même (Tune première mon- 
diale : avec van der Keuken, le docu- 
mentaire a retrouvé ses lettres de 
noblesse, réinterprété par un artiste 
qui se réclame aussi bien de son 
compatriote Joris Ivens que d'Alfred 
Hitchcock et de Richard Leaoock. 

LOUIS MARCORELLES. 

ifr Cinémathèque, Palais de riwînnf 
jusqu'au 3 lévrier. 


MUSIQUE 

CHARPENTIER PAR WILLIAM CHRISTIE 
Les âmes dévoilées 


MUSÉES 


N'en déplaise au créateur de la 
nouvelle Fondation Marc- 
Antoine-Charpentier, M- Jean- 
Jacques Allah» (1), dont les inten- 
tions sont fort louables et 
sympathiques, on ne l’a pas attendu 
pour découvrir son saint patron. Wil- 
liam Christie était encore en culotte 
courte truand,, en 1953, Louis Mar- 


san te), et à l'œuvre est immense, 
encore très insuffisamment explo- 
rée, il est profondément injuste de 
négliger les efforts de Guy Lambert, 
Antoine Geoffroy-Dechanme (pour 
ne pas remonter jusqu’à Michel B re- 
net ou f ^nde Cru&sard) et autres 
pionniers. Ecrire que les partitions 
de Charpentier « n'ont jamais eu 
d’écho auprès des firmes de dis- 
ques •, c’est ignorer qu’en 1964 elles 
figuraient déjà sur dix-sept microsü- 
kms français, et qu’une quarantaine 
d’œuvres étaient inscrites Fan passé 
aux catalogues, avec des interprètes 
tels que Corboz, Malgoire et autres 
René Jacobs. 

P frft» n’enlève rien aux mérites de 
William Christie dont on connaît 
d'ailleurs le respect dévêt pour ses 
devanciers. Depuis quatre ans, avec 
sou ensemble des Arts florissants, il 
laboure le dix-septième siècle en 
tous sens dans des concerts et des 
e nr e gi strements d’une beauté excep- 
tionnelle, et en particulier nous 
donne les plus pures, justes et 


NOTES 


Cinéma 


« P’TIT CÔN » , 
de Gérard Lauzier - 

Produit typique 

La dent dure, jugeant mécham- 
ment une société qui prend volon- 
tiereles vessies pour les lanternes. 
Gérard Lauzier, cinquante ans, au- 
teur. de bande dessinée, apporte au . 
r*n£m* une hargne; . une vacherie, 
assez naturelles pour qui tient le 
crayon aujourd'hui. Co produit par 
A lam Poiré de Gaumont, pèrë tuté- 
laire de la France moyenne an ci- 
néma depuis des générations, et 
Marcel Dassault, son nouveau füro 
ne laisse rien au hasard. -, 

Michel Choupan, te héros de Lan- 
zier, en train de passa* son bac, en 
veut au monde entier de son. incapa- 
cité à s’adapter à la vie telle qu’elle 
est. Ses parents sont à ses . petits 
soins mais ne le comprennent pas. 
Complexé à mourir, 3 n’arrive pas à 
aimer, à faire l'amour avec Une lom- 
barde maghrébine, père blanc, de- 
meuré et raciste, mère ramenée 
d'Algérie lors de la guerre du même 
nom. 

P’tit Con est nn produit typique- 
ment de chez nous, râleur, un brin 
ringard, où, derrière les apparences, 
les anciens continuent, sur un antre 
ton, de faire la morak_ aux plus 
jeunes. Mais à trop vouloir prouver, 
on perd le ses, et an rit jaune. 

LM. 

★ Voir les fîtes nouveaux. 


Théâtre 

« CHANT DANS LA NUIT » 
de Marie Noëî 

Données immédiates 

Chant dans la nuit, mis en scène 
par Jean-Pierre Nortel à FEssaRm, 
repose surtout sur des pages du livre 
de Marie Noël, Nous Intimes, très 
beau cahier de choses vues, courts 
poèmes, fragments de journal, médi- 
tations singulières. Ce livre a' beau- 
coup de lecteurs, et il est donc 
épuisé. chez Féditeur. Stock, qui le 
réimprime une fois de plus : les 
Nous intimes se tro u veront de nou- 
veau en librairie le 25 de oemois.de 
janvier, au plus tard. 


Marie Noël (1883-1967) est Fan 
de ces écrivains qui imposent un lien 
de confiance et d’amitié, un lien 
rivant, physique, entre le texte et le 
lecteur. Tout se passe comme si 
Fauteur était là, en personne, assis 
sur une chaise de paille h»m la 
chambre, et que nous entendiODS sa 
voix. C’est une illusion de lecture, 
qui repose peut-être sur le fait que la 
nature extrêmement concrète de 
récriture de Marie Noël est le fruit 
«Time spiritualité. 

. A force de. tourner et de retourner 
dans ses mains, d’interroger. les 
choses répétitives de. tont mortel, la 
déchirure de Pcnfantement. la pré- 
servation de l’enfant, ou la prépara- 
tion du repas. Fart de poser le pain 
sur la nappe, les aventures du som- 
- meii, jusqu’à l’enjambement final de 
la vie à là mort éternelle, à farce de 
revisiter ces données immédiates de 
chaque jour dans une même lumière 
matinale, Marie Noël modèle des 
• paroles, des rythmes, qui deviennent 
doués à leur tour de qualités sensi- 
bles. 

La mise en théâtre de Jean-Pierre 
Nortel place ce texte de Marie Noël 
entre une table, un panier de linge, 
un jardin. L’actrice Anne Marbeau 
donne les pages dans leur transpa- 
rence, les accomp agnan t de simples 
changements de lumière, de saisons : 
heures de calme, espérances tempé- 
rées, passages d’inquiétude. Mais il 
y a sûrement, chez chaque specta- 
teur, tout un revenez-y d’images du 
passé, qui ne regarde que lui. 

MICHEL COURNOT. 

★ Ea wrtnn . 20 h 30. 

• LE PASSEPORT» 

de Pierre Bourgeade 

La femme du village 

A la fin du tiède dernier, dans un 
village de la Russie à quelques cen- 
taines de mètres de la frontière polo- 
naise, une femme vient recevoir son 
passeport chez le fonctionnaire de . 
l'état, civil.' Ce passeport, elle 
rattend depuis plus de vingt ans. 

La pièce de Pierre Bourgeade, à 
propos de cette histoire d*un passe- 
port qui en fin de compte ne sera pas 
accordé, oppose deux personnes, 
deux ries ; celle de la femme du 
village, sincère, patiente, et celle du 
fonctionnaire, très bizarre, qui 
transgresse la loi en feignant de la 
respecter. • 

Ce petit spectacle, mis en scène 
par Bruno Cai+ucci, provoque un 


curieux effet d’optique, car le rôle 
«riche», ambigu, retors, mysté- 
rieux, du fonctionnaire, est tenu 
d'une façon très simple, sur une 
note, par Alain Mattel, alors que le 
télé simple de la femme est joué 
avec in finim ent de profondeur, de 
surprises, de contradictions, par 
Eléonore Hirt, une comédienne 
remarquable. 

M. C. 

* Athénée, 18 h 30. 


Variétés 


AU THÉÂTRE DE LA VILLE 
Les contes 

d 1 Alexandre Révérend 

A quatorze ans, Alexandre Révé- 
rend est déjà sur scène : avec son 
frère Clément à la batterie, 0 ac- 
compagne au piano on prestidigita- 
teur de casino. Son premier album, 
il l'enregistre à seize ans, avec des 
chansons sorties de l’enfance, imagi- 
nées à partir de fables et de rêves iti- 
nérants. Puis, il y a le Printemps de 
Bouges en avril 1980, le Palais des 
glaces l’année suivante, où Q se pré- 
sente avec des mélodies aux cou- 
leurs de jazz, et Bobino en d é ce mb re 
1982. 

Alexandre Révérend a vingt-cinq 
ans aujourd’hui et a publié quatre 
aibnms (les trois derniers chez 
RCA) traversés par la m 


des gosses et du fantastique. 
Théâtre de la VàUc. où 3 chante 
cette semaine entouré de Clément 
Révérend aux percussions, Gérard 
Cohen à la basse et Serge Peratho 
ner aux claviers, Alexandre Révé- 
rend s’est « rodrifié » et a fait d’im- 
menses progrès, notamment dans 
l'orchestration de ses chansons et 
dans la manière de présenter un 
spectacle. 

Il évolue toujours dans un univers 
baroque de rêve et de mélancolie, de 
tendresse et d’ironie, dans des his- 
toires nn peu folles où les contes de 
fées sont détournés. U se glisse dans 
« des nuits où toutes Tes choses 
qu'on a rêvé de faire ne demandent 
qu'à se dérouler », explore le temps 
a cheval sur une mobylette. 

Alexandre Révérend est un chan- 
teur différent, porté par le délire 
surréaliste. D chante avec plein de 
fougue et de charme, triture un peu 
certains mots, s’attarde sur d’autres 
et nous montre, dans l'heure régle- 
mentaire du Théâtre de la Ville, 
quelques beaux éclats de spectacle. 

C. F. 

* Théâtre de la Ville. 18 h 30, 
jusqu’au 21 janvier. 


vibrantes interprétations, peut-être, 
de Charpentier. 

Ainsi, mercredi à Saint- 
Germain-l'Auxe trois, le Magnificat 
à trois voix d’hommes, chaconne sur 
une basse obstinée de quatre notes 
descendantes qui combine une 
image de réflexion heureuse avec 
l’élan joyeux des voix, des fiâtes et 
des violes. Ou les aériennes 
Antiennes O du temps deTAvent, 
d’une transparence mystique 
l'efflorescence dn chant qui médite 
les mots comme un miel divin, mira- 
culeux accord entre une écriture 
liturgique austère et nn lyrisme 
plein de tendresse, sans recherche 
pittoresque ou expressionniste. 

Et que dire de la Pastorale sur la 
naissance de Notre Seigneur Jésus- 
Christ (H.483), alliance paradoxale 
des bergeries de là carte du Tendre 
et de? « histoires sacrées », voire de 
la pastorale populaire? C’est une 
éto nnan te métam orphose de la musi- 
que des salons auxquels Charpentier 
s’adresse, « christianisée » avec une 
simplicité suave et une étonnante 
profondeur. Le mystère de Noël 
passe à travers ces divertissements 
mondains, dialogues de bergers et de 
bergères, danses, interventions 
célestes, concerts instrumentaux, 
chantés à merveille par des inter- 
prètes rompus au style baroque si 
sobre de Charpentier, avec surtout . 
les deux voix de « dessus » scintil- 
lantes, aux âmes dévoilées, d'Agnès 
Mellon et Dominique Visse (2) . 

JACQ UES LONCHAMPT. 

(1) Dans le programme dn concert 
de William Christie. Adresse de la Fon- 
dation : 19, me de la Trémnille. Paris 
75008. 

(2) Tontes ces œuvres ont été gra- 
vées per les mêmes interprètes chez 
Harmonia Mundi : Antiennes O 
(HM 5124). Magnificat et Pastorale 
(HM 1082). Signalons aussi mie autre 
Pastorale (H. 482), publiée récemment 
avec F Oratorio de Noël (HM 5130 ; cf. 
le Monde Dimanche dn 23 octobre) . 

Les Ails florissants lancent nn appel 
an mécénat pour la réalisation en 
concert et en disques de Médée. tragé- 
die lyrique en cinq actes de Charpentier 
(40, me de Paradis, 75010 Paris ; téL : 
523-08-66). 


UN TRAFIC HELLENO-ITAUCO-HONGROIS 

Sept perdus, un retrouvé 


Un retentissant vol de 
tableaux de Raphaël, de Gior- 
gione, Tiepolo et du Tmtoret, 
survenu en novembre dernier au 
Musée national de Budapest, a 
pris récemment le tour d'une 
affaire internationale mettant à 
jour un réseau complexe de trafi- 
quants d'œuvres d'art. 

Jusqu'à présent, ont été arrê- 
tées neuf personnes (cinq Hon- 
grois et quatre Italiens, dont le 
dernier mercredi 18 janvier). 
Trois autres Italiens an fuite sont 
également impliqués. La piste 
semble, en outre, conduire à un 
riche homme d'affaires grec, 
fabricant tfhuBe d'olive, soup- 
çonné d'avoir commissionné le 
vol. A r exception d'une toile de 
Raphaël qui a été donnée à titre 
de compensation aux complices 
hongrois de la bande, tous les 
autres tableaux demeurent 
introuvables. Il s'agit de sept 
toiles de grande valeur, évaluées 
à 40 milliards de lires. (La 
Madone Esterkaâ et le Portrait 
d'un jeune homme de Raphaël, la 
Sainte-FamiUe de Palma le jeune, 
la Fuite en égypte et la Vierge et 
Six Saints, de Tiepolo, le Portrait 
d'une femme du Tintoret et une 
toile de Giorgione). Jusqu'à pré- 
sent, n’a été récupéré que le Por- 
trait d'un jeune homme. 

La police a pu reconstituer 
l'opération avec précison. Le 
c cerveau i en a été Ivano 
Sciant), originaire de la province 
de Reggio Emilra. Profitant d'une 
imenTuption du signal d'alarme 
du musée, lorsque les gardiens 
effectuaient leur ronde, Sdanti et 
deux complices italiens -sont 
entrés dans le musée grâce à un 
échafaudage et ont réussi à 
s'emparer des toiles. 

Un tournevis de marque ita- 
lienne et un sac en plastique éga- 
lement d'origine italienne, jetés 
avec les cadres sur les rives du 
Danube étaient les seuls indices 
de départ de l'enquête. Celle-ci 
s'est orientée tout naturellement 
vers l'Italie. Une ancienne affaire 


de vol d’œuvres d'art survenu en 
janvier 1 983 a incité les enquê- 
teurs à se tourner vers la région 
de Reggio Emilia où déjà Ivano 
Sdanti était recherché. Les poli- 
ciers ont appris notamment que 
calui-d se rendait souvent dans 
les pays de l'Est et entretenait 
des liens avec le milieu yougos- 
lave et hongrois, spécialisé dans 
le trafic d'œuvres d'an. 

L'arrestation d'une relation de 
Sdanti, un certain Morini dont la 
police a établi que sa voiture 
avait passé, dans la nuit, du vol, 
la frontière entre la Hongrie et la 
Yougoslavie, a permis de recons- 
tituer l’opération. En décembre, 
la police hongroise a arrêté, 
d'autre part, à Budapest, deux 
personnes qui ont avoué avoir 
partidpé au vol et ont dénoncé 
leurs complices : cinq Italiens 
dont Sdanti, toujours en fuite, et 
Morini. 

Ce dernier dont la voiture 
avait également été signalée en 
Grèce a fini par avouer avoir 
remis les toHes à un homme 
d'affaires grec : il s'agirait de 
M. Esthimios Moseachlaidis. 

Alors que les enquêteurs ita- 
liens sont convaincus d'avoir 
identifié la personne qui détien- 
drait les toiles, la police hellène 
parait en être beaucoup moins 
certaine. Après avoir longuement 
interrogé l'homme d’affaires, elle 
a fini per le relâcher. Celui-d nie 
être mêlé à cette affaire et 
affirme ne pas être un amateur 
d'œuvres d'art. Selon la police 
italienne, M. Moseachlaidis aurait 
eu l'intention d'utiliser les 
tableaux volés à des fins de cor- 
ruption de hauts personnages du 
monde financier grec, il aurait 
versé 50 000 dollars à la bande. 
La police italienne a, d'autre 
part, établi que Sdanti. le cer- 
veau de l'opération, s'était rendu 
trois mois avant le vol à Itea où 
se trouvent les usines de 
l'homme d'affaires grec. 

PHILIPPE PONS. 


VARIÉTÉS 

Renaud, la chanson nature 


(Suite de la première page.) 

L'anarchiste libertaire (Société, tu 
m'auras), le loubard qui ne sa fait pas 
d'illusion, le c zonard » près d'une 
HLM, blême, chantant en argot, en 
verlan des chroniques de paumés 
dans les banlieues, le c glandeur qui 
refuse l'armée pour des raisons 
humanitaires » et chante Le déser- 
teur te jeune homme que la mer a pris 
•t qui va aux quatre vents c foutre un 
peu le boxon », qui voyage avec équi- 
page, femme et enfant et descend 
dans les ports, dans les endroits un 
peu rejetés qui sentent le travail, la 
sueur et le mazout. 

Anarchiste, Renaud l'est par 
amour de la liberté et parce qu’il se 
méfie des gens au pouvoir mais il 
n'est pas « je m'enfbutiste. Ca, c’est 
une manière d'être conservateur», 
prédse-t-iL Je ne dis pas : « Voter. 
c'est choisir son maître ». J'ai la 
coeur i gauche et je ne veux surtout 
pas faire partie des déçue du socia- 
üsme». 

Au début. Renaud qui avait décou- 
vert Bruant à quinze ans, empruntait 
la panoplie de Gavroche, foulard 
rouge, casquette et pantalon à car- 
reaux et les chansons avaient un peu 
une allure de western de banlieue. 
Aujourd'hui, Renaud est « nature » et 
maHpé son infinie pudeur, il esquisse, 
de son propre aveu, une sorte 
d'autoportrait dans une chanson 
comme Menu : 

4 Eh I Manu rentre chez toi 
Y"a des larmes plein ta bière 
Le bistrot va fermer 
Pi tu gonfles la taulière 
J 'croyais qu'un mec en cuir 
Ça pouvait pas t’arriver 
J' pensais même que souffrir 
J'oubliais qu'tes tatouages 


' Et ta lame de couteau 
C'est surtout un blindage 
Pour ton cœur d'artichaut. » 

Au Zénith, c'est un public où les 
générations se mêlent qui vient voir 
Renaud. La mise en scène est effi- 
cace avec un dispositif de lumières 
très sophistiqué capable de transfor- 
mer le plateau en un bateau, une 
salle de bai musette ou un manège 
de Luna Park. Quinze musiciens 
entourent le chanteur et certaines 
associations de son - par exemple 
l'accordéon et les violons - sont 
d'heureuses réussites. Quelques 
gags très courts et bien venus illus- 
trent un concert de près de 
deux heures et demie sans entracte 
où Renaud chante Chanson pour 
Pierrot, Manu, Mon beauf. Le Père 
Noël noir. Dès que le vent soufflera. 
Morgane de toi, Le Déserteur... 

Le Zénith quant à hii. a réussi son 
examen de passage : l’acoustique est 
bonne, la visibilité correcte et les 
sièges sont relativement conforta- 
bles. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* 20 h 30. 


à partir du 23 


21 rëprésentatïo ns 
exceptionnelles 


le lierre théâtre 

|22. rüe du Chevalerei C13"J ® 586 55 B3 


invite le théâtre du point aveugle 

PROMÉTHÉE 

ENCHAÎNÉ, eschyle 


MORT DU COMEDIEN 
GEORGES RIGAUD 

Le comédien Georges Rigaud est 
mort le mardi 17 janvier, à la rési- 
dence gériatrique de Leagnes, près 
de Madrid, après avoir été renversé 
par une moto. Il était Agé de 
soixante-dix-huit ans. 

[Né & Buenos-Aires le 1 1 août 1905. 
Georges Rigaud. de son vrai nom Jorge 
Rigato DeUssetcbe. se fixe en Espagne 
en 1956. après avoir travaillé à Holly- 
wood. en Italie, dans son pays et aussi en 
France, où il tourne, notamment, 14- 
JuUlei. de René Clair, et où il dent, au 
cinéma, les emplois de séducteur désin- 
volte]. 


• Le chorégraphe soviétique 
Rostislav Zakharov vient de mourir 
à l’âge de soixante-dix-sept ans. Il 
avait dirigé pendant vingt ans (de 
1936 à 1956) la troupe des ballets 
du Bolchoï. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Fin de la grève i la Comédie 
Française. — Les madrânsfes CCT de 
la Comédie Française, qui avaient re- 
conduit leur mouvement de grève 
jusqu'au 22 janvier, ont repris le travail 
te J9 janvier, sans avoir reçu de réponse 
positive à toutes leurs revendications. 

m SOUVENIR D'ANDRÉ BA- 
ZIN. - L’Atetier Lumière présente, en 
liaison avec la Ciném a th èque française, 
un choix de sept programmes centrés 
sur -le thème « André Baria et le docu- 
mentaire ». Méfiés et Cïowot y cô- 
toient Ftaherty, Rossellini et Rouch. 
Les projections ont fieu les mardi et 
jeudi, & 20 h 15 (sauf le nard 24 jan- 
vier), dans la petite saHe de la Cmétna- 
thëqne, â ChaiBot. 
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THÉÂTRE DF BOULOGNE BILLANCOURT • 603.60 44 
DIRECTION :■ JCAN-PlERRt GRENIER 



LE ROI VICTOR 


DE LOUIS CALAFERTE 

“Rarement la dérision du pouvoir 
a explosé avec autant de vigueur et de rigueur”. 

(Bernard Thomas - LE CANARD ENCHAÎNÉ) 

MISE EN SCÈNE M JEAN «ERRE MKUEL 
DECOT ET COSTUMES DE HUNÇOUe Mme 
AVEC (MB ORME BOUHEE EN SCENE) 

PIERRE MONOV 


FRANÇOIS LALANDE 
DENISE FIUATRAULT 
MICHEL ROBJN 
JEAN REHRE BECKER - CHRISTINE DESCHAUMES 


60 RUE- DE LA BELLE FEUILLE (Mèlrii Marcel Sembati.-farkinç à ISQ'tJ. 
LOCATION THÉÂTRE <603.60.44} FNAC ET AGENCES 



théâtre 

'cartoucherie DE RICHARD DEMARCY 

328.36.36 T- _.-v ; -,v- ,;i ; ' / T'- V: .".Ç ■ VU 


Albatros, où le merveilleux s'allie au quotidien... où la folle du logis 
bouscule la raison... sans doute ce que Richard Oemarcy et Térésà 
Motta'ont fait de plus élaboré et de plus téméraire, , - 

ÿ : V.' ' •; V.'" A . " Pierre Marcabru LE FIGARO i 

‘...Une alliance de féerie et de comique... Demarcy emploie un la ri -J 
gage '•décalé", très scandé, ponctué d’assonances drôles... • 
Demarcy s’affirme de pièce en pièce ('un des seuls vrais inventeurs 
du théâtre, a u j o u r d ' h U i . fjXp . . Miche) Cournot LE MONDE. 

- ce surréalisme qui ne se prend pas au sérieux, plus proche du 
loufoque que de la poésie; m’enchante. Cela a d'ailleurs un nom ; 
on appelle ra la fantaisie.' Jacques Nerson LE QUOTIDIEN DE PARIS 



60 e 

SAVANNAH BAY 

DE MARGUERITE DURAS A/EC MADELEINE RENAUD a MARTINE OfEVAUIBt 
EN ALTERNANCE 

LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 

DE OCTAVE MIRBEAO 

ANGELO, 

TYRAN DE PADOUE 

DE VICTOR HUGO 


PETIT ROND POINT: 


JUSQU’AU 2 FÉVRIER 

TEXTES DE MARGUERITE DURAS 



ARMANDE ALTAÏ 
COMPAGNIE CHOEUR ACCORD 
DOUBLE FACE 
JEAN GUIDON/ 

NANCY HOLLOWAY 
DANIEL LARRIEU 
JEAN MARAIS 
MIREILLE 
NICOLE7TA 

RAYON FEMMES FORTES ^ 

SAPHO 

YVES SIMON LUNDI 23 JANVIER 1984 

LES SOEURS ETIENNE 


GALA 

AU PROFIT DE LA 

RECHERCHE 

SUR LE 

SIDA 


TMAKE DE PMU, 1S Alt BLANCHE 
V ÎSOinPMBMETWTWmt 
"7Î LOCXnONpt HH A18H. TH.3S31KX) 
‘ ■ IWACÏTCA1PBD 

places : nw. w sof-ast 


DIANE TELL 
DANIEL VARSANO 


ASSOCmTtOB OIS 
MEDECHS GAIS 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX 

LOLITA - BastiDe (357-42-141, 21 h. 

LE PHARAON - Poche (548-92-97), 
20 b 30. 

VERS DAMAS - Théâtre Présent 
(2034)2-55), 20 h 30. 

FERDAOUS - Carrefour de b Dtttë- 
roce (372-00-15), 20 h 30- 

JAMAIS DEUX SANS TOI - Tristan 
Bernard (522-0S-40). 21 h. 

LE RHINOCEROS - CbeDes, CAC 
(421-20-36) . 20 h 45. 

SEMZRAMJS - Vinonnes, Sonuo 
(374-81-16), 21 h. 

HENRI IV - Théâtre à* Salai (374- 
24-08). 18 h 30, 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
-Marfeny (256-0«-4t),20h30. 

AGNES - Studio des Champs-Elysées 
(723-35-1 OJ. 21 h. 

LÉONTE EST EN AVANCE - Choiay, 
Théâtre PnnLEtanrd. (890-89-79), 
20 h 30. 


Les salies subventionnées 


t creti ri Tmm «* d 


COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : La critique de l’Ecole des 
iemmes/L*EcoIc des Femmes. 

CHABLLOT (727-8M5), 20 h 30 : Le» 
possédées. 

ODÉON (ThêAtre de fEorope) (325- 
70-32), 20 h : Minna von Barahelm. 

TEP (364-80-80), Théâtre, 20 h 30 : L’Oi- 
seau vert. ‘ 

BEAUBOURG (277-12-33). - Ci- 

néma/ Vidéo : Nouveaux films Bpi; 
(6 h : De l’animai à l’homme, un entre- 
lien avec K- Lorenz, de J. Brissot ; 19 b : 
Châteaux en Bavière, de C. Vflardebo; 
15 h: Dada-naissance et dédin, 18 b ; 
Collection du tmuèe; Cinéma polonais, 

19 b. voir cinémathèque. — Théâ- 
tre/ Danse : 20 h 30 : Des écritures scéni- 
ques contemporaines 2 • Electronique vi- 
déo ardu ». 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 b 30 : Alexandre Révérend ; 20 b 30 : 
Régine Cbopinot- 

CARRÉ SDLVLV-MONFORT (531- 
28-34) , 20 h 30 ; • Le dentier soliste « 
(J.-P.Farrè). 

Les autres salles 

AMERICAN CENTER (321-42-20), 

21 h : Automate lia soleil ; Dernière 
consigne ; Bag Lady. 

ANTOINE (208-77-71), 18 h 30 : Hamlet ; 

20 b 30 : Rufus. 

ARTS - HEBERTOT (387 - 23 - 23). 
18 b 30 : les Sincères ; 21 h : le Président 
Haud e ctear. 

ATELIER (60049-24), 21 b, 1# Bagarre. 
ATHÉNÉE (742-67-27), salle L-Jourct, 
20 b 30 ; Phèdre ; sage Ch.-Eér*rd, 
20 h 30 : te Passeport 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30: Hamlet. 

BOUFFES-PARISIENS (29*60-24), 

21 b : les Trois Jeanne. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT <633- 

48-6$), 20 h 30 : Zod, zod. zod-jsque. 
CARTOUCHERIE. Tempère (328- 
36-36), 20 h 30 : Albatros. 

. CENTRE Mu-RAVEL (32562-51), 20 h : 
Electre. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Galerie 20 b 30 : Sourire oblique -, Ba- 
serre, 20 b 30 : la Mère confidente. 
COMÊDIE-CAUMARTIN (7424541). 

21 h: Revient dormir il’ Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(72008-24). 20 b 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : la Manie de la villégiature. 
DAUNOU (26169-14), 21 h : la Chienlit. 
DÉCHARGEURS (2360002). 20 h 30 : 

Oscar et Wilde; 19 b: les Eaux et Forêts. 
EPICERIE (3294678). 20 b 30 : h Pen- 
dule. 

ESPACE MARAIS (584-0932), 20 b : k 
Suicidaire. 

ESSAJON (2784642), 20 h 30 : Chant 
dans la mût. ( 

FONTAINE (874-7440), 22 fc: Bouilles. 
GATTÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 
20 b 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (32663-51); 20 fa 30 :Wbo's 
aftaïd of Vîiÿnia Woolf ? 

GRAND HALL MONTORGUEH. (233- 
. 80-73), 20 h 30: Dieu aide tes downs. 
HUCHEITE (32638-99), 19 b 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 ; la Leçon ; 
Pire* et Maiho. 

LA BRUYERE (874-7699), 21 h : Wil- 
liam I* r . 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Si j’avais sa le jour et l'heure ; 20 b 30 : 
les Journées orageuses de Gnrtnmski; 

22 b 15 : Un autobus pour Mathüda. - 
IL 18 b 30 : Recatonpilu ; 20 h 15 : Sx 
heures an {dm tard ; 22 h 30 ; le Frigo. - 
Petite saOcv 18 h 30 : Pique et pique et 
foDei drame î 22 b 30 : Oy, Mqysbele, 
uoufib. 

LYS MONTPARNASSE (3276861), 
20 h 30": Labiche de poche l; 22 h : En- 
fantines. 

MADELEINE (26507-09), 20 h 45 : In 
Serpents de pluie. 

MARAIS (278-03-53), 20 b 30 : Le ra se 
meurt. 

MARIGNY, Grande salle (2560442); 
salle Gabriel (22S-20-74). 21 h : le Don 
d’Adèle. 

MATHUSINS (2669000), 21 b : Je Boa- 
heur à Romoraniin (dent, le 22), 
MICHEL (265-3562) , 21 b 15 : On dînera 
au fat. 

jynCHODIERE (7426622), 20 b 30 : 
Banco. 

MOGADOR (28545-30), 20 b 30 : Cy-, 
: . «no do Bergerac. _ 


THEATRE PRESENT^. 

ABlEnt .THOMAS-PIERRE PEYROU 

M : Porto da PartUn 203.02 55 


’ mbO’JEANBOLLSnr 

STRINDBERG 

VERS DAMAS 

misé en scène de Jean Boflery 
décors et costumes José Qotrogs 
Réservation ; 203.02.55 


’.5; Pote de Penlin * Parking assure 


MONTPARNASSE (»<«**>>•* V 
Tcbîn tchin. - Petite «De. 20 b 30 ; 1* 
Journal d'on homme de trop. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 3> h 30 : 
l’Entourioope. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Sarab. 
PALAIS-ROYAL (297-59-31), 20 h 45 : 

la FUle attr la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90). 

20 h 30 : Un homme nommé Jésus, 

PARC DE LA VILLETTE, son* «feapi- 

tem (240-27-781, 20 h 30 : Patience. - 
Patience dans l'smir. 

PORTT^SAINT-MaRTIN (607-37-53), 

21 b : K X 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37). 20 h 30 : Don Juan aux enfers. 
RENAISSANCE (208-1650). 20 h 30 : 
Vincent et Margot. 

SAINT-GEORGES (8786347), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO FORTUNE, 21 b : la Petite 
Bouffe. 

T Al TH- D’ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 r le Hbria ; O. 20 b 30 : rEcome 
des jours ; HL 20 h 30 : Huis cite. 

TEMPLIERS (27861-15). 20 b 30 : Dfa- 
torstoa. 

THÉÂTRE ANTILOPE (241-5680). 

20 h 30 : la Chasteté d’Otonâ- 
THÊATRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babewadres ; 22 h : Noua 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
0748). 20 fa : Un milieu sons la mère; 

22 b 15 : Au secoure papa, m am a n vent 
me tuer. 

THÉÂTRE NOQE (34691-93), 20 h 30 : 

le Psy«ge de l’aveugle. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (250-1565). 

20 h 30, Dim 17 Images de— Kafka. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 

70-80). 20 h 30 : Les affaires sont les af- 
faires ; Petite salle. 20 h 30 : Textes de 
M. Duras. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

21 h : Média. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 21 h : M6 
moires d’Islcs. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72). 

21 b; Tailleur pour dames. 

TOUKTOUR 1887-8248), 20 h 30 : le 
Prince é t c rueL 

TROIS SUR QUATRE (32769-16). 
20 h 30 : Quelque estaminet ; 22 h : Ac- 
teur» est acteur» et acteur. 

VARIÉTÉS (2336692). 20 b 30 : l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres . 

AU BEC FIN (29629-35), 20 b 30 : Tahu* 
Bahut ; 22 h : le Président 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51). 
' 19 h 30 :1a Spécialité. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684), I s 
20 h 15: Aréuh « MC2; 21 h 30: les 
Démîmes Lcoknt ; 22 h 30: les. Sacrés 
. Monstres. 0 : 20 b 1$.: Ira Caïds; 
" 21 fa. 30 :'Last Lundi. Dernier Service: 
1 22 h 30 - Foumisc 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 20 b : 
* Cbaar d’épandage ;22i.I5:rAa vent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D'EDGAR (3261162). I : 

20 h 15 : Tiens, yoiU deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses dTmnunes ; 22b 30 : 
; Orties de secooré. — IL : 20 b 15 : Dieu 

m’tripote ; 21 h 30 : le Chromuotne cha- 
touilleux ; 22 h 30 : Fais voir ion Cupi- 
d en. 

ESPACE-MARAIS (58469-31), 22 h 30 : 
Actrices. 

LE PETIT CASINO <278-3650), 21 b : 
Je veux être pingouin ; 22 h 15 : Atten- 
tion, beOes-méres méchantes. 

POINT- VIRGULE (27867-03), 20 b 15 : 
Les Surgelés ; 21 b 30 : le Ticket ; 
2Z h 30 : Moi je craque, mes p a rent s 
raquent. 

PROLOGUE (5763615), 20b 30 : Auto- 

mobttomctM. 

SENTIER DES HALLES (23637-27). 

20 h 15 : On est pas des pigeons ; 

21 b 30 : « La foHe nuit érotique de Ro- 
méo et Juliette ». 

SPLENDtD SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 21 h : M. Bonjenah. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I : 20 h 45 : 
J. Bartfaès ; 22 h 30 : EL Griliquez. - U : 
21 h : B- Modifia, 22 b 30 : R Mco- 
bous. 

LE TINTAMARRE - (887-3362). 

20b 15: Phèdre; 21 h 3Û : Apocalypse 
Na ; 22 h 30 : le Céleri jaune. Spectacle 
branché. 

VIEILLE GRILLE (7076063), 20 h 30 : 
P. Miserez ; 22 h 30 : tes Soliloques du 
pauvre. 

Le music-hall 

BCHONO (322-7464). 20 h 45 : A. M6 
cayer. 

COMÉDIE IME PARIS (28160-11), 
21 b : Lâche-moi les claquettes. 
L’ÉCUME (542-71-16), 20 b 30 : D. Dé- 
vore ; 22 h : J.-P. Caron, G- Tellier- 
FONTAINE (874-8634). 20 h 15 : P. Dea- 
prpges. 


PORTE 
MAILLOT 

W BROCANTE^ 
H MHS 

12/22 
JANVIER 

jonyohme^ 

! onyi 

\onyboit 

TIj.flh-T9h^^( 
Sam.-Dkn. 

10 h - 19 h 


Pouf tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«IE MONDE INFORMATIONS SPEGT«LES> 
281-2$-»*- 

(de î 1 heures à 2 1 heures, 
s auf les dimanches et jours fériés) 

Vendredi 20 janvier 


GYMNASE (24679-79), 21 b : Pont et 
VbL 

LUCERNAIRE (544-57-34), 19 h 45 i 
- V. Donne; 21 h:Ch. Bernard. . 
OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 : Y. Da- 
tai . 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-73), 

21 b : Mena Monskrezzi. 

PALAIS DES GLACES (6074963). 

20 b 30 : Toto Bissarntbe. 

STUDIO BERTRAND (7836466), 
S) b 30 :Marilyn je t'aime. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604440, 20 fa : Ope Lincovsfcy: 

22 b 30 : René. Daniel, W. Rios.24 h : 
M. Liwia 

ZENITH, père de L* VBetre, (5ÛK 
80-12).20 b 30: Renaud: 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 b: On peniks pétales. 
DEUX-ANES (6061626). 21 b : PlmpOt 
et les Os. 

La danse 

BASTILLE. (3574 i-l 4). 21 h : Lofant 
and C* 

THÉÂTRE DE PARES 1280-09-30). 
20 b 30: Danse Baux 

Les concerts 

.Safle Gn v— .20 h 30 : P. Btufanu-Stodu. . 
EgfiK des BHettec, 21 h : R- Caire, 
M. Muller, A. Zylberbach (J.-S. et 
CP JS. Bach. Ouantz) . 

Eghe amérienfae. 20 b : T. OadJarehki. 

T. Fuÿmoto. C. Cohmit. 

Cotre Bflaaadotfer. 20 fa 45, J. Vande- 
rffle. N. Lee (Sdamamw Bach, Pou- 
lenc») 

FlAP, 20 fa 30 : C Marin, M. HyoOe 
(Bach, VHîa-Lobcs). 

Jazz, pop , rock, folk . 

ATMOSPHÈRE (249-7430). 22 b : 
C. Gïl-Umbdîna. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326 
6565), 21 fa 30 .-RDoriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24).22h30:ManigBa- 
CTTHÉA (357-99-26), 20 fa 15 S Daûan 
Express. . ’ :• 

DCJNCHS (5847200), 2Dfa 30.: M. Go- 
dard. • 

.FORUM (2976347), '21-faiE. XqidaL 
GEORGE KHI1APPS TAVERN (354 
96-9J), 22h:ShBmrock- - 
LE MECENE (271-3341), 21 h 30.: 
B. Fcw, J.AvcacL V. Jnfaxmçn. 


MEMPHIS MELODV (32960-73). 

22 b : Y. CUdi; 24 fa: C MWbciaop. 
NEW MORNING (523-5141), 21 fa 30 : 

(ttljp i. 

FEBLUNE (7764426), 22 h : Sflttiu 
Maie. 

PETI T JOURNAL (3264869). 2! fa : 

- ScnIQbkM 

PïmT OPPORTUN (2306436). 23 fa : 

SAVOY (277-8668). 21 fc : M. VUen. 

- p. Gala*, K- O»!» 

SLOW . CLUB (2336430»* 2t fa JO : 
, M. Saaty. 

SUNSET (2614660). 23 fa : J.-6L Cn* 


TWENTY ONE (36&4Q6C). 2L k -.Trio 
GregHuMKz- ... *. 

En région parisienne 

ANTONY, Ht RtMa ^666«2-74), 
Il b:Cn«wiTiia;Bi 
ATBQS-AffÛNS, er (0484^ 
fastes de fOpéra de Paria. 
fnwgWTBWSj 7L AI. 

. (833-1616)^20 i » :T 

do Lotir. ' 

BOBIGNY, C, C. (8314145). 20 b 45 : 
(LBfatndatnL 

vaoutGK&etxxANçaasrT, xbj, 
06036644). 20 b 30:1e RoiVjctoc. 
CERGY. CCA. MUb» (030-33-33), 
2I fa;P. AabwL 

CTOÉBUfafciw Iw ârtiA. MdnM 

(89944»).2Crfa 30: C Catisaa ; Pfadte 

’ 'nBe 20 kJD^.Ube bac pour Iré derihé- 
rités; CreWcfa QtfiaèR (339-2167). 

20 fa 45 : la Bdrek de Moreieor Tadeta. 
ERAGNY, 1k. dt TUMaa (030-33-33). 

21 b:Ûnde<légfing a éssiCaa«wct i c ut . 
EVRY. Agent- (077-93-50). 20 fa-30 : 
. P. Ptrret ; Orcbottrc de nie de France, 

.. dir:.L Mander (Matas, fatefalcr). 
CENNEVILUERS,Tfaiitre (793-2630), 
~ 20 b 30 : laOutifae casaéc ; piiafasa dra 
i (799-5547), 21 b : 


' jrëaaa 

kKoê 


^ CC. XÆm&* (287- 

5008).20à20h30:B-Toc«n*.J.Mx- 
■ nt*ic.CÏ, Mon ici 

SA^-DENIS, IV (243- 

00-59). 30 h 30aTvqiiha bwpàte. 
SAZNT-MAUR. Biwd gstet tbêrtt (889- 
22-11). ^21 fa ; P. fcCoracMS, M. Wancbot 


TV JUVhr (772-3860). 
2I%:F.GM1 . 

VERSAILLJESv TV fcfrafU—iT (950- 
. 7t48K22fa:Cbapdeaôlaifa 
LK YESINET. ÇA-L-(97632r75). 21 fa ; 

enctrefaé t vu ang}e 

■ moade- 

V1IRY. TV - L-VBar (6816867), 
20 h 30: ngnoasteck FçMt. . 


l/^LYMPIA . 

^^W^BRUNO COQUATRIX présente 


YVES PUTEIL 

. Matinôos siippléinentairM - 

Les dimanches 22 et 2$ janvier ’ - 
à 14 fi 30 èt 17 H 30 . ' J - 

Location au théâtre de TT H A 22 H 
Dans las agences, et par tél. 742 - 25^-49 


BYSRS-LMCOUi VjO. -LB PARNASSIENS V JL* FORUM LES HALLES VXL 
ST- 6 ERMAIN HDCHCTTE V.O. • 


UN fttM DE KANETO SMSNDO 

leiéaüsatéurde “HLIslLE"- 



tNCOJXDCtoHA- gçgxô KWMBWÜRA ->KB SOU -■ -fa* WwjiÂ*’. 

. - SHOW KUBDOV. rrwMao, TCMCYUflGfÿKj^EAl (nOKNBCA/WHO 


LUNDI 23 (AN VIER 1934 A 


; G AL Al 


MERCREDI 23 JANVIER 1934 A 19H30 


HOMMAGE A MARTHA GRAHAM 

AVEC RUDOLF NOUREEV 
PAR LA MARTHA GRAHAM DANCE COM FA NV 


-îî MNVJfjr - C.41.4 SOlKfE Al- EtNHICî IKOli Df ^ AMI MABTH.S 

LOCATION AUX GUlCHfcTS Df 11H A 18H30 - REN<EIÜNE.Vlf NT5~ 


A Db P \ b! i > 
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SPECTACLES 


Les flai» «rçafe (*) j 
Mfawde tedn mm, (!") i 


dtA(r 


La. Cinémathèque 

•' ŒÀni0T>M-24-24) 

15 h : David N'nrén : Quatre hnmmra et 
nue prita. de J. Fard ;19 h. Cinéma japo- 
nais : Mon amie et mon" épouse, de 
,11. Goebo V Amour, de H. Qocbo ; 21 h. Fes- 
tival .de Rotterdam i la Patriote, de 
A.Kluse. ■ . 

BEAUBOURG (278-35-37) 

15 h, l*EsCmt de la janstei de 2. KoRlat 
17 h, L’éduoatioa .sentimentale, de 
A. Astrnc ; 19 fa, Cïnâm poknn : Sam- 

BQa.de A. Wajda. 

Les exclusivités . 

ADIEU FOULARDS (Fr.) :MaxMDe,> 
(770-72-86}.- - ' 

LES- ANGES DU BOULEVARD (Ctt, 
▼A) ;Ep&deBoiv5*(337-57-47). 

A NOS AMOURSCFt) rOaumom BaUea 

I- (297-49*70) ; Impérial,. 2* -(742- 
72-52) ; Haniefemfle, 6* (633-79-381; 
Elyafies Lincoln. 8» (359-36-14) ; Fan^s- 

- Jkas, 14* (32983-lt) ; Bteoreano Mont- 
pâmasse. 15- (544-25-02). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fe); 

Gaftfi Boulevard. 9* (233-67-08). . 

LES . AVENTURIERS K L'ARCHE 
. PERDUE .{£*,>£) : Cnri, > (508- 

II- 69). . .. - ■ 

LE BAL (Ft.-Il) ; Gawnoct Halles, 1* 
(297-4^70) ; VesdAmo, > (742-97-52) ; 
Snnfio de U Harpe; 5»' (634-25-52) ; 
HantrieniHp. fi» (6&T9-38); Pagode, 7» 
(705-12-15) ; Gaumont Cfaamps-Elysfies. 
8- (359-0467) ; 14 JmDut Bastille. Il» 
(357-90-81) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(545-35-38) ; Montsamame Patbô, 14» - 
(320-12-061 ; PUL Saint- Jacques, 14» 
/5896S-42) : Oi ,r,r fvy T fr Comnûiav 15* 
^^27); 14 Juillet -BeangrcneOa, 
15» (575-79-79). 

IA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap. 

va) : Oanneoe. S» (633-79-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dccfert 
(H. sp.), 14» (32181-01). 

BOAT PE08PIE (Chm.. ta) Char 
Ecolo, S 1 . (354-20-12) ; U.G.C. 'Mar- 

beuf. 8» (255-18-45). - 

LA CAGE AUX POULES (A, ta) ; 
George V, P (562-41-46) ; v£ ; MiiS- 
vüle, 9» (770-7266). 

CANICULE (Fr.) &}, Forum Orient ex- 
pires. 1- (233-4236) ; U.G.CL Opta, 2» 
(261-50-32) ; Gond Rsa, » (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 1- (271- 
52-36) ; U.G.C Danton, 9 (3294262) ; 
U.G-C Montparnasse, fi» £544-14-37) ; 
U.G.C Normandie, 8» (35941-18) ; 
Gaumont Ambassade, 8» (359-1908) ; 
U.G.C. Boulevards, 9» (24666-44) : 
U.GC Gara de Lyon. X> (343-01-59) ; . 
Athéna, 1» (3430748) ; U.O.C. Gobo- 
fins, l> (336-2344) ; Mwral. 14» (539 
5243) ; P a rnass iens. 14» (320-30-19) 
U.G.C. ConvrntûM. 15» (828-2064) ; 
Murat, 16» ,<651-9975) ; Pubfc-Wepter, 
18» (5224661) ; Secrtan. 19 041- 
77-99) ;T<wrrifcs, 20» £364-51-98). , 
CARMEN (Eqa. v a) : CSnodte, 6* (633- . 

1082) ;Pamanwa,14* (320-30-19), 
CHALEUR et POUSSIÈRE (An*^ 
va): Lnce n ia g e. ~6» (544-57-34); 
U.G.C Opta. 2» (26160-32). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (Æ, 
va) : Gaumont Halles. 1« (2974970) ; 
Ouay Palace, 5» (35467-76) ; Ganaoot 
Ambassade, 8» (359-1908). - VX : 
Gaumont Richelieu. 2? (23366-70) ; 
Gaumont Berlitz, 2» (74360-33) ; Moot- 
pamoa. 14» (327-52-37). 

LES COMPÈRES (Fr.) : RrefaeBeo, 2» 
(233-56-70) ; Pammonot Odéoa, 6» 
(325-5983) ;Marignan,8» (3599282) î 
Français. 9» (770-3388) ; Mon tpar nasse 
Pmibé, 14» (320-12-06) ; Gaumost Sud. 
14» (327-8460) ; Gi wwbi Convention, 
15- (828-42-27) : Patbé CHd»y, 18» (522- 
464)1). ■ • • - 

LES DENTS DE IA MER N» 3 (A^ 
va) : Entai rage, P (35915-71). - Vi : 
Rex. 2» (23683-93) ; Faxamoust Opta. 
9» (742-56-31) ; Pa n aoou n t .Morepor- 
nasse, 14» (32990-10) ; Paramoont 
Montmartre, 18» (60634-25). 

2019 APRES LA' CHUTE DE NEW- 
YORK (A_ va) (•) : Forum Orient Ex- 
press, I* (2334286); QuiirCtas, 5» 
(633-7938) ; vX : Rex. 2» (2368393) ; 
U.G.C. Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
U.GC Boulevards, 9* (2466644); 
U.-GC Gare de Lyon, 12» (34301-59) ; 
Fauvette. (331-60-74) ; Mcntparnot, 
14» (327-52-37) ; Mistral, 14» (539 
5243) ; Images. 18» (52 247-94 ). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boau-A^ v J.) : Impérial P«M. 
2» (7497262). 

DIVA (Fr J : ftivqfi Beaubmrg, 4» (272- 
63-32) ; CSoocbe. 6 (6334082). 
ERENDOZA (Fraoco-Mex, va) : Fbrum 
Orient Express, 1- (23342-26) ;Qmn- 
tette, 5» (633-7938) ; MarbeuL 8» (225- 
I9& ; Parnassiens, 14» (320-3929), 
L'ETE MEURTRIER (Ffc) r Ganmoot 
Halles, 1- (2574970). 

ET VOGUE LE NAVIRE (Iuva ] )'-&&■ 
mont Halles, 1« (2974970) ; St- 
Gemâin Village, ^ (633-63<l0)i 
U.G.C Odéoa 6 (325-7*4»>; U-G.C. 
Rotonde. 6» 16390«» î ^ J 
(705-12*15) ; U.G.C Normandie, 8» 
(35941-18) ; Gaumont Cofisée. 8? (359 
2946)"; 14-JmDes Bastille. 11-- -(357- 
9981); 14-Jufflri a»»** 3 **”®. ‘*1 
(575-7979) - VX : U.GC Opta. 2? 
(261-5932); U.G.C Boulevards, 9\ 
(246-6644) ; Nation. 12» (343 0967 ) ; 
Mtremar. 14» (3298952); Gajmwnt 
Caovcnüoa. 15* (82942-27). .■ 
FAUX-FUYANTS (Fr.) : Matais. 4» 
(27847-86). • 

FLASHDANCE (A, va) : SnOéMa, 
5» (326-7917) ; Ma rbcttf, 8» (^ 
1845). - C^X) : tan*4 9* (239 
4907). 

FRERE DE SANG (A- va) £^: 7»A« 
BcaobOtSg,* (27934-15) (H. *F>- 
FURYO (Jap, va) : Criÿpio, 17» (3W- 
39J 1) ,‘Riaittv J9 (60787-61) . 

GANDHI (BrfL, va) : Ctoy Palaoe. 5» 
(3540976). 

GARÇON 

(3591908); Français, 9» (77933-M)., 

Ptonatea* X4» (3298911); P»* L»- 
sirs Bowling, 18* (606-64- 9 *)- 
LE GRAND CARNAVAL OM 
2» (7436933) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ;Mompamo«,14>.(3Z7-S937). 
JAMAIS PLUS JAMAIS -(A- va) : 
U.G.C. Dantoa. ; Nw* 

tarie, » (35941-18). - (VX) : R*. 
2* (23683-93)7 fLGÆ . MuürpamvrvjV 
S (544-1427) ; U.aC Boulevards. 9 


4) ; U.G.C. Co nventio n 15» 
(8292964). 

US JOUEURS VBŒECS (IadL, va) : 

Epée de Boit, 5» (3376747). 

JOY (ft^ -(^) : Ana«Jca,2- (233-54-58). 
MEGAVXXXD'S (A, va) (**) : 7* Ait 
Beaubourg. 4» (278-3415) ; fiyata Lin- 
;cola.. 9 (35936-14) ; Pamarekos, 14» 
(3298911). - vX ; BaBywood Bonis- 
. vaid, 9» (7791941). 

MBS OYU (Jap., va) : 14 JiriBet Par- 
- nasae.6» (326-5960). 

U MONDE SELON GARP (A_ va) ; 

Lncanm 6» (5446764). 

HONIY PYTHON. A HOLLYWOOD 
. (A, *a) : U.G.C. Marbenf, 8» (225- 
1845) ; Onny Ecofca, 5» (3542912). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) :Mzr- 
beuf , 8* (225-1845). 

IA NUIT DES JUGES (A^ vX) : Mont- 
parnasse Patbé, 14» (3291286) ; Gau- 

- ■moot Coavaoriaa, 15» (82842-27) ; Pa- 
tbéOîcby, 18» (52246-01). 

PAPY PAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Betfitx, » (7426933) ; Mari- 
gnaa, 8» (3509282) ; Pamasriens, 14» 
(3298921). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Maries, 1- 

- .(26043-99) ; Fdmm. 1- (2976974) ; 
F aranwmrt Marivaux, 2> (29680-40) ; 
St-André dea Arts, 6» (32680-25) ; Pu- 
blier* Si-Germain, 6» (222-72-80) ; 
14. Juillet Parnasse, fi» (326-5900) ; Par 
cannant Odéoa, 6» (325-5983) ; Pu- 
bficis Chança-fiysée», P (7297603); 
Monte-Carlo, P (2290983) ; 14 Juillet 
Bastille, 11» (357-9081) ; Panmomt 
•Gâterie. 13» (3891 903) ; ParamouHt 
Montparnasse. 14» (329-9910) ; St- 
Charics Convection, 19 (5793900) ; 
FanmoontMaIDm,> (7592424). 

LONESOME COW-BOYS (4 va) 
O ; Movies, 1- (26043-95); Action 
Christine, 6» (32S4746). 

LUCKY LUXE, LES DALTON EN CA- 
VALE (Franco-américain) : Grand Pa- 
vois, 19(5544685) ; Ganmoot Conven- 
tkm.15* (82842-27). 

I£ MARGINAL (Fr.) : Gaumont Cotisée, 
8» (3592946) ; Paramoont Opta, 9» 

. (7493437) ; Mtamar, 14» (3208952). 
QUAND PAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (Al, vX) : Rex. 2» (2368293) ; 
U.G.C Montparnasse, 6» (5441427) ; 
PubÜcn Matignon. 8» (35931-97) ; Pa- 
amuDt Opéra. 9 (742-5431) ; CGC 
GobeUnt, 13» (3342344) ; Imagea. 18» 
(52947-94). 

R EIENE Z-MCT OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fri) : Gaumont Berlitz. 2» (742- 
6083); Ganmoot Richelieu. 2» (233- 
5470) ; U.GC Danton, é» (3294262) ; 
Bretagne, fi» (222-57-97); UGC Bût- 
ritz, 8» (7236923); Le Paris, P (359 
53-99) ; U.GC Gare de Lyon, 1> (343- 
01-59) ; U.G.C Gobclln», 13» 
(3342344); Gamnoad Sud. 14» (327- 
8450) ; G anm o ot Convention, 15» (828- 
42-27) ; Maint, 19 (651-9975) ; 

18» (52247-94); Gaumont - 
20» (6341096). 

LE RETOUR DU JOEDI (A, *X) : Cspri, 

> (50411-69). • 

LE . ROi DSS SINGES (Cfambia. vX) : 
-•Mante A» (2784786) ;Tep (Hsp.),20» . 
(797-9406). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Forum. 1- 
(29763-74) ; Impérial, > (7497952); 
Gaamnat Richelieu, 2» (2336470); 

- Cn£ Be au bou r g. 3» (2716936); Qnin- 
. ‘ tette. 5» (633-7938); Paramoont Odéoa. 
é» (32569-83): Marignaa. 8» (359 
9282) ; Paramoont Oty. 8» (56264-76) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, P (387-3583) ; 
Paramoont Opéra, 9» . (7495431).; 
Maxériüe, 9» (770-7286); Faramouat 
Bastille, 12» (343-7917); Nation. 12» 
(343-0467); PZiamosmr Galaxie, 1> 
(580-18-03) ; Fauvette, 13» (331-5686); 
Montparnasse Patbé, 14» (320-12-06); 
Ganmoot Sud, 14» (327-84-50); Para- 
moaat Mootpamasae, 14» (32990-10); 
14-JnÔlet Beangrendle. 15» (5797979) ; 
Victor-Hugo, lfi» (7274475); Para- 
«iramt Maillot, 17» (758-24-24) ; Patbé 
CBehy, 18» (S22-4901); Paramoont 
Montmartre, 18» (60434-25) ; Oa nmnn t 
Gambetta. 20» (6341086). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES ANGES DU MAL, (•*) dm 
américain de Paul Nicolas, va 


, , Paramoont City, 8» 

[5624476); MaxéviUe, 9» (770- 
/2-86) ; Paramoont Bastille, 12» 
(3497917)4 Parai noaat Moo^psr- 
sasse, 14» (32990-10) ; Paramoont 


OrMus, I f (5404561) ; Cosveo- 
boo Saint -Chartes, 15» (5793900) ; 
Paramoont Montmartre, 19 (604 


34-25). 

LE BON PLAISIR, film français de 
Francis Girod, Fanon. 1" (297- 
53-74) ; Rez, 2» (2348993) ; Cmé 


Montparnasse, 6» (544-14-27) ; 
. U.G.CRotondtt, 6» (633-0422) ; 

- Marignaa. 8» (3599282) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. 8» (387-3543) ; 
CG.C. Biarritz, 8» (7296923) ; 
Français, 9» (774-3388) ; UjGC 
Gare de Lyon. 12» (34901-59) ; Na- 
tioo*. 19 (34904-67); Fauvette, 
13» (331-5686) ; Montparnasse Fa- 
- thé, 14» (320-1906) j Mistral, 14 
(5395243); U.GC Convention, 
15» (8242464); 14- Juillet Beau- 
«rendte 15» (5797979) ; Marat. 
16» (6518975) ; Wepter Pathi. 14 
(5224681); Secrtan, 19» (241- 
77-99). ...... 

p*lll CON, film français dé Gérard 
■ Laurier: Gaumont HaQcs. I* (297- 
4970).; Ganmoot RJcbeSeu, > 
(2395470) ;StnfiodelaHaxpe,5» 

(634-2952) ; Baotsfcmlk, 6- (639 
■ 79-38) ; Gatnnoat Colisée, 8» (359 
--- 2946) : SaintrLazare Pasqnier, R 1 
(387-3543); UCCffiarrit^S» 
(723-6923) ; Français. 9» (770- 
5388) ; Faovette, 13» (331-5486); 
Montparnasse PathC, 14- (320- 
1286); faCstml, 14» (5395443); 
fi anmo nt Convention. 15* -(824 
42-27) ; Montparnasse Henveofla, 
-15» (544-2902) ;Mayfair, lfi* («9 
2786) ; PaibC CBcby. 18» (523- 
4901) ; Gaumont Ga mbe tt a, 2(p 
(636-10-96). 

UN TRAIN ST ST ARRETE* î3m 
de Vadim Abdtadnev, 
,6» (54X2*80). 


RUE BARBARE (Pt.) O : Fbram, 1- 
(297-5974) ; Paramoont Marivaux, 2 e 
(2968040) ; Paramouot Odéoa. 6» 
(3295983); Paramoont Mercury, 8» 
(562-75-90) ; Publiais Champs-Elysées. 

8» (720-76-23) ; Saint-Lazare Papier, 

» (387-3943); Paramoont Opéra. 9» 
(742-56-31); Max-Lânder. 9» (770- 
4444) ; Paramoont Bastille, 12» (349 
7917) ; Nation, 12» (3490967) ; Para- 
monnt Galaxie, 13» (580-18-43) ; 
Paxamoaat Gobetias,' 13» (707-1928) ; 
Paramoam Montparnasse, 14» (329 

90- 10) ; Parammuit Orléans, 14» (540- 
4991) ; Parnassiens. 14» (324-3419) ; 
Convention St-Charies, 15» (5793900) ; 
Paasy. 16» (28462-34) ; Paramoont 
Maillot, 17» (75424-24); Paraaawul 
Montmartre, 18» (606-34-25). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 1 
Panasse, 6» (326-5400). 

JLE SACRE DE LA NAISSANCE (FO : 
Saint-André-dea-Arts, 6» (3264418). 

SIGNES EXTERIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) ; U.CC Opéra. 2» (261-50-32) ; 
CGC Kanitz, 8» (7296983) . 

STAR WAR LA SAGA (A* va), la 

! Guerre dea étoiles, l’Empire contre- 
attaque, le Retour dn Jedi : Escsrial, 13 e 
(707-28-04). 

TCHA0 PANTIN (Fr.) :Fonun 1- (297- 
5974) ; Rex, 2* (2368993) ; CGC 
Opéra, > (261-5432) ; Paramoont Ma- 
rivaux, 2» (2968440) ; Satet-Germam 
Studio. S» (633-6920) ; CGC Odéoa, 
6» (325-71-48) ; Biarritz, 8» (723- 
6923) ; Ambassade, 4 (3591908) ; P* 
ramotut Opéra, 9» (742-56-31) ; Aliéna, , 
12* (343-0465) ; U.GC Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; Paramoont Galaxie, 
13» (5841403) ; Ganmoot Sud, 14» 
(32784-50) ; Paramoont Montparnasse, 
14» (3299410); Mtramar, 14» (324 
8952) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(5793340); 14-JufllOt Beaugreoelle, 
15» (5797479) ; Paramoont Maflkrt. 17» 
(75424-24); PathéOicby, 18» (522. 
46-01) ; Sccrtan, 19» (241-77-99). 

TOOTSEE (A, vX) : Opta Nigm. > 
(296^56). 

LA TRACE (Fr.) ; U.&C Opéra, 2» [261- 
S432) ; Ciné Beaubourg, 3» (271- 
52-36) ; St-Séverin, 5» (354-5491) ; 
U.G.C. Biarritz. 8» (7296923). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
■ion Dolavanlt; version Gai; venion 
Sanrova : StnAmbnûe, 1 1» (7048916). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : U.G.C Opéra. > (261-5432); 
Oné Beaubourg, 3» (271-52-36) ; UGC 
Odéoo, 6» (32971-08) ; U-G.C Rotonde, 

6* (6334422) ; CGC Champs-Elyséca. 

8» (359-12-15); 14JniUct BastiDe. 11» 
(357-9081) ; 14-JniÛct Beangrendle, 15» 
(5797979). 

LA TRaVIATA (II, va) : St- 
AndrWcfrArts, 6» (3294418). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (ft.) : Panthéon. 5» (354-1904). 

LA ULTIMA GENA (Cub^ va) 
(H. sp.) : Denfort, 14» (3218141). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Marï- 
toan. 8» (3599282) ; Paramoont Opéra, 
9» (74286-31); Saint-Ambroise, U» 
(7048916) ; Nation, 1> (34344-67) ; 
Ptnvette, 1> (331-6474) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» (32912-06) ; Grand Pa- 
vois. 19 (5548685) ; Patbé Clichy, 18» 
(5228641). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Epée de 
Bote 5» (337-5787). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Saint-Michel, P (326-7917); 

' Ambassade. 8» (3591908) ; Ceorge-V. 

8» (5628186). - VX : Lanrita, 9» 
(24689-07) ; Moupaisoa. 14» (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3843411). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
AXXER (Fr.) : Mante 4» (2744786). 

WARGAMES (A* va) : Marignaa. 8» 
(3599282) ; Paramoont City Triomphe. 
8» (5628976) ; Kinopanorama, 15» 
(306-5450). - VX : Berthz. 2» (742- 
6433) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
MaxéviUe. 9 (7747386) ; Fauvette. 19 
(33J-6474). 

„ZEUG (A.) : Stntfio de TEtflOe, 17» (384 
42-05). 

GERTRUD (Dan.) : Mante * (274 
4786). 

GIMtàE SHELTER (A* va) : Valéoa- 
XooCff (3256434). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISE (Fr.) (**) (H. «p.) : Denfcrt, 
14» (32181-01). 

Les grandes reprises 

LES ARISTOCHATS (A. vX). Napo- 
!taU7» (3«y4186). 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ va) 
(•) : Champo, 5" (354-5 1-60) . 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6» (3268425). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A-, vX) : Rex, » (2368383) : 
U.GC Odéoa. 6» (32971-08); La 
Royale, 8» (25682-66) ; U.O.C Ermi- 
tage, 9 (359-1971) ; Mistral, 14* (539 
5283) ; U.G.C. Convention, 15» (824 
2464) ; NapoMco, 17» (7596382)) ; 
PatbéOicby. 18» (5228641). 

BUTCH CASStDY ET LE 83D (A^ 
va) : Espace Gaîté, 1* (327-95-94). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A-, va) (•) î Epée de bois, P (337- 
5787). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ va) 
(*•) ; Studio Gaiande (H. sp.), 5» (354- 
72-71); Studio St-Lambert, 15» (532- 

91- 68). 

CARMEN JONES (A* ta) : Coetrea- 
carpo. 5» (3297437). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) : Oiympie 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (II, va) (**) : Cha m po, 5» 
(354-51-60). 

DROLE DE DRAME (Fr.) ; Ciné 13. 18» 

' (254-1912). 

EASY RIDER (A* ta) (*) : Studio Ga- 
tande. 9 (354-72-71) ; Bette à filma. 17» 
(6228481). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) :Panawunt- 
City, P (5628976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Rasciagh, 16* (2846484). 

ERASERHEAD (va) (•*) : Escurial 
(H. Sp.). 13» (707-2404). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A«vX) : Napoléon, 1> (7596382). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) <•) ; Templien. > 
(27294-56). 

, FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacâac, 
17» (7699783). 

FANNYRT ALEXANDRE (SttU^ va) : 

R M etaab,lfi'(2«««4i- 


LES HAUTS DE HURLEVENT (A., 
va) : Action Rira Gauche, 5» (329 
6904); Olympic Balzac, 9 (561-1460); 
vX : Paramoont Marivaux. > (296- 
8440) ; Paramoont Montparnasse. 14» 
(3299410). 

HELLZAPPOMN (C va) : Ranelag h, 
16» (2846484). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(lu, VA) : Grand Pavois, 19 (554- 
4685). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ [A- va) : 

Aeaciaa, 17» (764-9783). ' 

JEREMIAH JONHSON (C vX) : Ca- 
lypso. 17» (3843411). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu. vX) : 

Grand Pavois, 19 (5548685). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A_, v.o.) : Rivoli Beaubourg, 4» 
(27263-32); Ctooebe, 6* ( 6391082). 
LAURA (A_, va) : Action Christine, G» 
(3258786). 

LOLITA l A^ va) : Action Christine. 6» 
(3258786) ; Olympic Balzac. 8» (561- 
10-60). 

MXDNHÏHT EXPRESS (A^ vX) (•*) : 

Capri, 2» (50411-69). 

LE MILLIARDAIRE (A* va) : Logo*. 
IL 9 (3548234). 

MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte. 6» (326- 
12 - 12 ). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A^ 
va) : Action Christine, 6> ( 3258786) ; 
Mac Maboo, 1> ( 3842481 ). 
NEW-YORK. NEW-YORK. (vers, inu) : 

Calypso. 17» (3843411). 

ONIBABA (Jap. va) : Forum. 1- (297- 
5974) ; M-Genxuûa VQIagc, 9 (639 
63-20) ; Elysécs Lincoln. 8» (359- 
36-14); Pareras»». 14» (329-8911); 
vX : LtÙnéta. 9* (2468907)). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (* a ) : 
Studio Gaiande (H. ss,), 9 (354- 
72-71) ; Arcades (23934-58). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois, 19 
(5548685). 

OSSESSIONE (lu, va) : André-Bazin, 
13» (337-74-39). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, 9 (272-94-56). 
PAQUES SANGLANTES (lu, va) : 
Olympic Luxembourg. 6» (63397-77) ; 
Olympic Eatrep&t, 14* (545-3938) ; 
Acacias. 17» (7648783). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) (*) : Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
6932) ; Saint-Lambert, 19 (53991-68). 
PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 

Studio Médicte 9 (6392587). 

RACKET (A_ vX) : Hollywood Boulo- 
vard. 9* (7741441). 

SENSO (lu, va) : Logo* HL 9 : (354- 
42-34) ; Acacias, 17» (7648783. 

IX SEPTIÈME SCEAU (SoficL. va) : 
Studio Bertrand, >( 78364-66). 


Pxnnwsiem. 14» (3298911); vX : 
MaxéviDe, 9 (7747286); Nation. 12» 
(3490487). 

TUEURS VE DAMES (A^ va) : Action 
Ecoles. 9 (3297207). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A_ VX) : Napoléon, 17» (759 
6382). 

LA VEE EST BELLE (K, va) : 14Juület 
Racine, 9 (3291968) ; Olympic Bal- 
zac, 9 < 56] -I960). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu, 
va) : Studio des Ursufines. 9 (354- 
3919). 

LE VOYEUR (BriU, va) : Logos L 9 
(35482-34) ; Olympic. 14» (5493938). 

Les festivals 

L’AVENTURE AU CINÉMA (va) : 
Olympic, 14» (5493938); Citizen 
Knaa. 

H. BOGART (va) ; Action U Fayette, 9» 
(878-80-50) ;Key Largo. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 9 (327-7287); les Man au 
grand ma g ari n. 

G. DEBORD : Studio Cujas, 9 (354- 
8922) ; la Société dn spoetndc. 
DIALOGUES amoureux du 
CINÉMA (va) : Répablio-Ci n é ma . U* 
(805-51-33) ; Simone Barbes ou U vertu. 

FELLINI (va) : Cblypso, 17» (384 
3411), 18 h 30 : Casanova; lé b 10: 
Huit et demi ; 17 b 45 : Fellini-Roma. 

FILMS FANTASTIQUES A AVORIAZ 
(va) : EsauiaL 1> (707-28-04) ; 16 h ; 
Ré surrect ion ; 18 h : Fantasmes ; 20 h : 
Fondu au noir ; 22 h : Fog. 

A. HITCHCOCK (va) : Action U 
Fayette. 9» (878-8950) ; le Faux- 
Coupabfe. 

N. OSHJMA (va), Rialto, 19» (607- 
8781) ; 18 h 30; la Pendaison; 16b 15: 
la Cérémonie- 

M- P1ALAT Studio 43. 9» (7746380) ; 
18 b : Nous ne vieillirons pas ensemble ; 
22 b ; l'Enfaoce xme ; 20 b : Passe tou bac 
d’abord. 

PROMOTION DU CINÉMA (VA) : Stu- 
dio 28. 18» (606-36417) ; Androïde; 
Jamais phu jamais. 

J. SCHATZBERG (va) : CHynqâc, 14» 
(5493938) ; Vol fa la tire. 

C SAURA (va) : Denfort, 14» (32l- 
41-01) ; 16 b. -Stress, très es très: 20 h: 
Vivre vite. 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (va) : Action Rive-Gauche, 
9 (3296904) ; Henri V. 

JULES VERNE (va) : Marais, 4» (279 
47-86) ; Voyage an rentre delà terre. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, va) : 
Châtelet- Victoria, 1" (508-94-14), 
17 h 05, 0 b 30. 

L’ARNAQUE (A* va) : Boite à Films, 
17» (62284-21), 19 h 50. 

BULUTT (A* va) : Châtelet-Victoria, 
1- (508-94-14), 22 b IX 

LE DOULOS (Fr.) : Olympio- 

Loxembaarg.6» (63997-77), 24 b. 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(II; va) ; Grand-Pavois, 19 (554- 
46-85), 19 h IX 

MORT A VENISE (lu, va) : Templiers. 
> (27294-56), 20 a. 

NEW-YORK 1991 (A, va) : OympiB- 
Laxanboan. 6» (633-97-77), 24 h. 

OFFIŒR ET GENTLEMAN (A* va) : 
Châtelet- Victoria, 1- (50994-14), 16 h. 

OUTLAND (•) (A_ va) : Temphers. 3* 
(272-94-56), 22 a 15. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, va) : CUtdet-Victaria, 1- (509 
94-14) ,22 h 25- 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A., va) ; 
Saint-Ambroise, il» (700-8416), 
21 h 35. 

TAXI DRIVES (”) (A, va) ; Boùe & 
KIbb, 17» (62284-21), 22 h 05. 
TRAQUENARD (A^ va) : Otympio- 
Laxembooxg, ? (633-97-77), 24 11 


PRESSE 


AU SENAT 

M. Beuve-Méry s'inquiète des projets 
d'association de i'AFP avec Canal-Plus 


La commission spéciale consti- 
tuée au Sénat pour examiner une 
proposition de loi de la majorité 
sénatoriale sur la liberté de la presse 
continue ses auditions. Elle a fixé au 
14 février ie terme de la première 
partie de ses travaux. Elle a 
entendu, jeudi 19 janvier, 
M. Hubert Beuve-Méiy, ancien 
directeur du Monde, qui a notam- 
ment reconnu, au regard de la situa- 
tion actuelle de la presse, qu’il est 
malaisé de formuler un jugement 
définitif sur l'opposition entre 
concentration et pluralisme. Après 
avoir noté le faible taux - inquié- 
tant - de pénétration de la presse 
parisienne dans le pays et la dépoliti- 
sation des informerions contenues 
dans la presse de province, 
M Beuve-Méry s’est déclaré inquiet 
des projets d’association de l’Agence 
France-Presse avec la société Canal- 
Plus, contrôlée par Havas, dans la 
mesure où Bs reconstituent la puis- 
sance qu 'avant-guerre Havas déte- 
nait en matière de publicité et 
d'information. 

Parlant ensuite de l’aide de l’Etat 
aux entreprises de presse, M. Beuve- 
Méry a estimé que le projet de loi 
déposé par le gouvernement compor- 
tait le grave défaut d’ignorer cet 
aspect de la situation. Se km lui, le 
meilleur moyen de lutter contre les 
abus de la concentration - ce qui 
semble être l’objectif du gouverne- 
ment - serait de donner aux entre- 
prises de presse les moyens finan- 
ciers permettant de résister & cette 
fatalité de la concentration. Dès lors 
que ce point essentiel pour l’avenir 
est ignoré, le projet de loi apparaît 
largement comme un texte de cir- 
constance. 

■ • La commission a ensuite reçu 
une délégation du groupement des 
rédacteurs en chef de la presse quo- 
tidienne de province conduite par 
son fondateur et ancien président, 
M. Jules Clauwaen, qui a regretté 
l’absence de concertation qui a pré- 
sidé à l’élaboration d’un projet de loi 
a imprécis, inquiétant et incom- 
plet ». M. JClauwaert a souhaité 
notamment une répartition plus 
équitable des aides de l’Etat, que ce 
soit par des prêts bonifiés ou par des 
tarifs différenciés du papier, avec 
par exemple une bonification pour 


les huit premières pages consacrées 
à l'information. 

Comme elle l’avait demandé la 
veille à M. André Rousselet, P-DG 
de l'agence Havas, la commission a 
souhaité poursuivre ultérieurement 
l’audition de M. Serge July, direc- 
teur de Libération. Le 18 janvier, la 
commission avait entendn 
M. Claude Julien, directeur du 
Monde diplomatique, qui a estimé 
qu’il ne faut pas légiférer en fonc- 
tion de la situation actuelle de la 
presse en fonction de l'avenir. 
A cet égard, il lui parait que, dans 
les quinze prochaines années, à 
venir, de nombreux titres sont iné- 
luctablement appelés à disparaître. 
D’autre part, M. Julien a expliqué 
que, si les journaux contribuent & la 
vitalité du débat démocratique, la 
démocratie devrait également se dif- 
fuser jusque dans les imprimeries de 
presse, où le monopole du Syndicat 
du Livre re présente des lourdeurs 
excessives. 

Quant aux aides de l'État à la 
presse, M. Julien a considéré 
qu’elles ne peuvent être attribué» 
sans différenciation. Mais il faut évi- 
ter le danger de l’arbitraire ; ü pré- 
conise donc la création de sociétés à 
but non lucratif (sur le modèle des 
non profit corporations anglo- 
saxonnes), qui bénéficieraient en 
priorité des aides de l'Etat. Pour lui, 
la liberté de la presse résulte plus de 
cette modulation des aides que de 
l’actuel projet de loi du gouverne- 
ment. 


• Le quotidien strasbourgeois 
« le Nouvel Alsacien - licenciera 
vingt de ses cent trente salariés si le 
plan de restructuration proposé par 
la direction et le curateur est 
approuvé par le tribunal de com- 
merce de Strasbourg. Devant le 
comité d'entreprise de la société 
d'édition de ü Basse-Alsace, éditrice 
du journal, M. Bernard Deck, 
président-directeur général a exposé 
ce plan sur trois ans. H prévoit 
notamment une nouvelle formule 
pour le quatre-vingt-dix-neuvième 
anniversaire dn journal, le 1* avril 
prochain, la réorganisation des ser- 
vices commerciaux et administra- 
tifs, et un retour à l'équilibre finan- 
cier dès la fin de l'exercice (984. - 
(Corresp.). 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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COMMUNICA T 10 N 


La SFP et la création audiovisuelle 

II. - Des mutations techniques et commerciales 


Le sénateur Cluzel, dans 
son rapport annuel sur le ser- 
vice public de la radiotélévi- 
sion, a notamment dénoncé les 
dépenses improductives de la 
Société française de produc- 
tion et de création audiovi- 
suelles (le. Monde du II jan- 
vier), Des redressements 
internes ont été déjà apportés, 
mais la SFP est-elle bien en 
mesure d’affronter avec succès 
la grande bataille de l'audiovi- 
suel qui s'ouvre ? 

L'œuvre originale de télévision est 
un véritable luxe puisque son coût 
de fabrication doit être amorti, en 
principe, en une seule soirée, alors 
qu'un film de cinéma peut bénéfi- 
cier d’une succession de recettes, 
grâce à des projections répétées. 
Une soirée de télévision (soit trois 
heures au moins) revient, pour une 
famille, à un peu plus de I franc; 
une séance de cinéma (une heure 
trente à deux heures) coûte, pour 
trois personnes, entre 70 et 
80 francs. D convient de rappeler 
'cette vérité première avant que 
d'aligner des chiffres qui peuvent 
déconcerter. 

A la SF?, l'heure de fiction peut 
varier entre 1 million de francs 
(pour « Messieurs les jurés » et 
4 millions « Le Dialogue des carme- 
lites ». Autres exemples ; « Les cinq 
dernières minutes - reviennent à 
2 millions l'heure et « Fabien de la 
Drôme » a coûté 3 millions l’heure. 
On estime donc le coût moyen 
actuel entre 2,7 et 3 millions de 
francs l'heure. A ce chiffre impres- 
sionnant, la Chambre syndicale des 
producteurs privés de télévision — 
qui se plaint d'un manque de com- 
mandes {le Monde du 22 et du 
23 novembre) - oppose celui de 
1.7 million de francs en moyenne 
qu'elle prétend pratiquer. Sur ces 
bases s’ouvre alors une controverse 
sans fin sur la comparaison des 
moyens utilisés, la qualité du pro- 
duit et les amortissements très 
lourds assumés par la seule SFP 
concernant certains «à-côtés» (cos- 
tumes, mobiliers, décors, etc.) que 
nous avons évoqués dans notre pré- 
cédent article. Selon le rapport Clu- 
zel, «le coût horaire réel dans le 
secteur privé est inférieur de 10 à 
20% à celui des émissions compa- 
rables réalisées avec la SFP Selon 
tes dirigeants de ceUe-ct, la diffé- 
rence ne dépasse guère 10 %. 

L’écart entre les barèmes est 
encore plus mince dans le secteur 
vidéo, notamment la vidéo mobile, 
où la rentabilité des moyens tourne 
cette fois à l'avantage de la SFP : les 
cars y sont utilisés cent quatre- 
vingts jours par an contre cent cin- 
quante en moyenne dans le secteur 
privé. U y a seulement trois ans, le 
montage vidéo était un grœ travail. 
L'introduction de l’informatique à ta 
SFP a permis de domestiquer beau- 
coup de choses à des pria supporta- 
bles. Enfin, les moyens de post- 
production, induits par ce progrès, 
connaissent un succès énorme et 
assurent le plan emploi. Malheureu- 
sement, • les coûts sociaux de pro- 
duction ne cessent de monter », 
constate M. Bertrand Labrusse, 
P-DG de la SFP, ce qui a le don 
d’annuler l'augmentation pourtant 
spectaculaire des recettes fourmes 

LA TÉLÉMATIQUE 
AU SECOURS 
DES TÉLÉSPECTATEURS 
MALENTENDANTS 

Télédiffusion de France (TDF) 
va commencer à diffuser un modèle 
de décodeur vidéotex particulière- 
ment destiné aux sourds et malen- 
tendants. Cet appareil permet d'affi- 
cher en surimpression sur l'écran des 
sous-titres diffusés simultanément 
aux émissions grâce au procédé télé- 
matique de vidéotex AHTIOPE. 
Pour le moment, seule Antenne 2 
■accompagne» ainsi ses émissions 
trois heures par semaine. Il s'agit 
notamment des feuilletons «Marco 
Polo» et «Fabien de la Drôme». 
Mais la chaîne devrait développer 
cette initiative dans le courant de 
l’année et serait bien tôt rejointe par 
TT I, qui prévoit également de sous- 
titrer plusieurs de ses émissions dans 
quelques mois. 

TDF a commandé trente mille 
décodeurs pour 19S4 et veut les dif- 
fuser auprès des 3,8 millions de 
Français susceptibles d’être inté- 
ressés, par l'intermédiaire de deux 
réseaux commerciaux qui ne sont 
pas encore choisis. Avant que l’effet 
de série permette d'en faire baisser 
éventuellement le prix, le décodeur 
vaudra aux alentours de 2000 F. 
Certaines résidences pour personnes 
âgées ont déjà prévu de s'en équi- 
per; ce serait le cas d’établissements 
situés à Lille. Arras, Nantes, Bor- 
deaux 'et Besançon, comme la rési- 
dence Voltaire d’ Alfortville où le 
président de TDF et le maire de la 
ville, M. Joseph Franceschî, secré- 
taire d'Etat à la sécurité, devaient 
en inaugurer l'installation, vendredi 
20 janvier. 


par les commandes des sociétés de 
programme TF I, A2 et FR 3. 

■ La SFP, c'est le royaume 
dlibu avait-on coutume d’enten- 
dre. lorsqu’on apprit qu'elle avait 
réalisé, en 1982, un casb-fkrw positif 
de l’ordre de 5 millions de francs, 
avant déduction des amortissements 
et frais financiers, et ce malgré deux 
mois (juillet et août) catastrophi- 
ques en ce qui concerne l'occupation 
des différents plateaux ; épidémie de 
rediffusions sur TF 1, tournages en 
extérieurs par A 2 et commandes 
milles pour FR 3. Pour éviter le 
retour de cet écueil, une instance 
particulière — comprenant un 
comité paritaire SFP-sociétés de 
programme, assisté d’un groupe 
technique - a été mise en place 
«pour mettre les problèmes à plat 
et arriver à une bonne planifica- 
tion », selon les propres termes de 
M. François Lemoine, directeur 
général pour la production. 

De même a-t-on pris des mesures 
contre cette maladie endémique que 
constituent les dépassements de 
devis et qui. sous le régime de la loi 
de 1974, étaient «épongés» par la 
SFP. Dernier exemple eu date, cité 
dans le rapport Cluzel : la série télé- 
visée « les Misérables - dont le pro- 
jet. engagé en 1980 sur la base pré- 
visionnelle de 28 millions de francs, 
atteignait 49 millions de francs en 
1981. Appelé à la rescousse, le 
Groupement des éditeurs de films 
acceptait, en août 1981, de prendre 
51 % du projet à sa charge en vue 
d’une exploitation-film. Mais 
• d'importants dépassements de réa- 
lisation ainsi que des frais finan- 
ciers non pris en compte dans le 
devis « devaient se traduire, finale- 
ment, pour la SFP par une perte de 
23,6 millions de francs. Même s'il 
est très difficile - les producteurs 
de films de cinéma 1e savent, de maî- 
triser parfaitement les phases multi- 
ples d’un tournage et les impondéra- 
bles qui peuvent surgir, de telles 
«bavures» ne doivent bénéficier 
d'aucune circonstance atténuante. 


De nouveaux outils 

La Société française de produc- . 
tion, désormais assurée d'un «mini- 
mum vital» financé par les sociétés 
de programme de télévision et d'une 
volonté politique de sauvegarde d'un 
vrai secteur public de production 
télévisée (1), semble aborder l’ave- 
nir avec confiance. La diversifica- 
tion de ses activités est probable- 
ment la chance qui s'offre à elle à 
l’heure du développement de la com- 
munication audiovisuelle. ZI y aura 
bientôt dix ans, M. Jean-Charles 
Edeline, P-DG de la SFP, dans un 
élan visionnaire, pariait d’assurer 
l'équilibre financier de la société à 
l’horizon 80 sur la base du tryptique 
suivant : un tiers grâce aux com- 
mandes des chaînes, un tiers par la 
production propre à la SFP, un tien 
enfin par les nouvelles techniques. 
Même si M. Bertrand Labrusse 
n’entretient pas précisément ce rêve 
d’Icare il place de sérieux espoirs 
dans l'utilisa lion et l’exploitation de 
l'informatique pour la création 
d'images. M. Michel Oudin, délégué 
à la prospective et au développe- 
ment, et ingénieur passionné, est 
chargé de mettre en œuvre un « plan 
images» conçu dès 1981, dont la 
palette électronique Aurora - qui 
sert & fabriquer des logos et des 
génériques dont les trois chaînes se 
servent aujourd’hui - illustre déjà la 
réalité. Certes, « les Américains ont 
pris une certaine avance -, reconnaît 
M. Oudin, ce qui explique qu'il ait 
incité la SFP à signer avec une 
'société américaine Image West 
(49 % d'actions), un accord pour 
réaliser un prototype d'appareil 
d'animation, en trois dimensions, 

• permettant l’interactivité entre le 
créateur et la machine 

Le système Versefx sera le 
cadeau de nouvel an 1984 de la SFP 
à l’équipe de techniciens du service 
recherche, dont Max Debrenne, le 
célèbre maître truqueur des émis- 
sions de Jean-Christophe Averty. 

* Grâce au service public de V audio- 
visuel, souligne encore M. Oudin, il 
est permis de dire que la recherche 
fondamentale, dans ce domaine, se 
fait maintenant en France et pas 
seulement aux Etats-Unis. L'enjeu 
étant de ne pas lancer seulement de 
nouveaux outils mais de révéler 
peut-être de nouveaux talents, une 
nouvelle race de créateurs.» » a 
quand la première émission de fic- 
tion dans un décor entièrement élec- 
tronique ? La SFP et TINA ont, 
d'autre part, l’intention de créer une 
filiale commune pour le développe- 
ment des nouvelles techniques. 


Le marché institutionnel consti- 
tue aussi virtuellement pour la SFP 
une piste intéressante, que M. Pierre 
Cornüle est chargé d’explorer. La 
vidéotransmission a déjà fait parler 
d'elle à plusieurs reprises, notam- 
ment à l’occasion de la transmission 
de l’opéra-bouffe la Belle Hélène 
dans dix -sept villes de France. Le 


championnat d’Europe des nations, 
en football, peut fournir cette année 
un bon prétexte à vidéo- 
transmission. La SFP souhaite aussi 
développer la réalisation de vidéo- 
grammes de promotion (elle a fait, 
en 1983. celui du Crédit lyonnais) 
comme de films d'entreprise, bien 
que la concurrence soit vive dans ce 
secteur (on dénombrerait trente à 
quarante sociétés en France spéciali- 
sées dans cette branche). Enfin, on 
songe, rue des Alouettes, â conforter 
de timides débuts dans la réalisation 
de spots publicitaires vidéo. Dès 
l’année 1983. la section «marché 
institutionnel » aura rapporté 
15 millions de francs à la SFP, 
^a pHts que M. François Lemoine 
estime que 13 % â 14 Sfr du chiffre 
d’affaires de la SFP sont déjà réa- 
lisés en dehors des programmes de 
télévision. 

D’autre part, on ne saurait sous- 
estimer les succès remportés par la 
branche cinéma de la SFP, qui a été, 
lors de la Nuit des césars 1983, le 
producteur le plus primé : six césars 
et dix-sept nominations. M. Charles 
Greber, directeur du service de 
presse et des relations publiques, 
vient d'être également nommé res- 
ponsable de ce secteur «grand 
écran 1 », qui a produit notamment 
pour la saison 1983-2984 Un amour 
de Swann, le Bon Plaisir et le Grand 
Carnaval. 

Pour une politique nationale 

Les sections syndicales CFDT et 
CGT - nettement majoritaires â la 
SFP puisqu'elles totalisent, presque 
à parts égales, plus de 80 % des voix 
aux élections professionnelles - ne 
partagent pourtant pas le solide opti- 
misme de la direction générale 
quant à l'avenir de l'établissement. 
Si le statut donné à la SFP par la loi 
do 29 juillet 1982 est, selon la CGT, 
« un élément positif » par rapport 
aux germes de privatisation que 
contenait celle de 1974, « ses poten- 
tialités demandera à être creusées ». 
Le budget des investissements 
(50 millions de francs en 1984) est 
insuffisant : 70 millions seraient 
nécessaires, ne serait-ce que pour 
liquider des studios de Joinville 
(dont l'entretien coûte 15 millions 
de francs par an, à fonds perdus 
pour ainsi dire car ces plateaux n'ont 
plus aucun avenir). 

Les cinq cents postes supprimés 
en 1980 pour redresser la situation 
financière -de la SFP masquent la 
réalité: non seulement cette com- 
pression d'effectifs a réduit la capa- 
cité de production du service public, 
ce qui, selon la CGT, est gravement 
préjudiciable pour la politique cultu- 
relle des programmes, mais elle a 
induit, malgré tout, la présence 
nécessaire de quelque deux cents 
« occasionnels permanents ». Enfin, 
« on risque de payer cher les retards 
sur tes nouvelles techniques ». dît la 
CGT, malgré « un personnel très 
disponible », parce que les moyens 
de recyclage restent insuffisants. 

Si les représentants de la CFDT 
expriment, sur ces mêmes points, 
des critiques semblables, ils regret- 
tent beaucoup plus ouvertement 
l’occasion manquée qu'a été, selon 
eux, la nouvelle loi sur l'audiovisuel. 
Dans la perspective de développe- 
ment du marché de l'image, «on est 
condamné à réussir ou à échouer 
avec un secteur public de produc- 
tion fort et dynamique ». Or la SFP 
est trop dépendante d'un ensemble 
incohérent, vivant â l’année, sans 
garantie pour la suivante... Confron- 
tée & des mutations technologiques 
considérables, entraînant des paris à 
trois, cinq ou dix ans, la SFP doit 
avancer un peu au jugé. Plus grave 
encore, toujours selon la CFDT : 
« La Société française de production 
n'a pas en son sein... de produc- 
teurs. c'est^ô-dire des hommes à 
idées, des entrepreneurs. Car les 
chaînes préfèrent cantonner la SFP 
dans un simple râle de prestataire 
de services. « 

Mais pour que l’établissement 
joue le rôle qui devrait être le sien, il 
lui faudrait « se structurer en vraie 
entreprise de production «. ce qui, 
pour la CFDT, n'est pas évident à 
cause des «mandarinats» que cer- 
tains responsables cultivent à la 
SFP. A cet égard, les syndicats rap- 
pellent que la création d'un modeste 
comité paritaire de planification des 
productions a été obtenue à l'issue... 
d’une grève de personnel, en novem- 
bre 1982! La CFDT plaide égale- 
ment en faveur d’une * structure 
d'accueil simple . destinée â ne pas 
effaroucher le client». Ce qui n'est 
pas le cas actuellement 

Finalement, les syndicats se 
retrouvent d’aocord pour réclamer 
la définition «Tune politique natio- 
nale de l’audiovisuel prenant en 
compte les besoins en programmes à 
l'horizon 90 (avec la quatrième 
chaîne, tes satellites de télévision 
directe, le câble), politique dans 
laquelle la SFP serait le fer de lance. 

CLAUDE DUR EUX. 

' FIN 

(I) L'autorité de tutelle a prévu, 
pour 1984, une enveloppe budgétaire 
supplémentaire de 300 millions de 
francs, dont 120 réserrés â la SFP. 


EXTENSION POSSIBLE 
DE LA ZONE EÆ DIFFUSION 
DE TÉLÉ-MONTE-CARLO 

Télé-Monte-Carlo (TMC), la 
chaîne privée de télévision monégas- 
que pourra-t-elle être reçue prochai- 
nement à Marseille ? La demande 
d’autorisation d'extension de la zone 
de diffusion déposée il y a plusieurs 
mois par la principauté et que la 
visite du président de la République 
à Monaco a remis à l'ordre du jour, 
pourrait en effet recevoir dans les 
jours prochains une réponse positive, 
assortie toutefois de recommanda- 
tions semblables à celles figurant 
d am le cahier des charges de nos 
trois chaînes et concernant notam- 
ment la publicité, la diffusion des 
films de cinéma et l’équilibre de 
l'informatique. 

Outre un rattrapage de la surface 
perdue au fil des ans â cause de là 
multiplication des ré émetteurs de 
Télédiffusion de France (TDF), 
cette augmentation de la zone 
d'émission pourrait également, 
comme l'espèrent les actionnaires de 
TMC — Europe 1 communication 
(60 %). RMC (22 ft), la princi- 
pauté (18 %) - conduire la station 
vers l'équilibre financier. Nui 
besoin, en tout cas, de suivre la pro- 
cédure de concession de service 
public dont relève obligatoirement 
tout autre service privé de télévision 
hertzienne : l’article 85 de 18 loi du 
29 juillet 1982 prévoit, pour les sta- 
tions exploitées en vertu d'un accord 
internai ïonal, un . simple régime 
d’autorisation. Une autorisation 
dont le principe semble tout à fait 
acquis, irai* sur laquelle sont encore 
mobilisés à la fois le Quai «TOraay, 
le secrétariat d'Etat aux techniques 
de là communication^, et l'Elysée. 


rW< 


Tarn craqu el ée, affroyabie, 
désertique. Arbres cetdnés, moi- 
gnons dressés sous un ciel 
trader. Cela fait cinq ans gu 7* 
n'est pas Tombé un* goutte 
d'eau dans te Nordeete, au &é- 
s3. Le soleil a br&é un ntiflSon et 
demi de kikxnàtros carrés (qua- 
tre fois l a France). Doute mMoti % 
de personnes sont menacées de 
mort ou de foSe s'H ne pfeut pas 
en 1994. On voit des farroBes 
manger des cactus, dm racines, 
dos rats; attendre la passage 
(mcertmhl des camions, qui amè- 
nent Peau poffoée qur dorme k> 
typhus. On voit des enfants tra- 
vailler dans dm fronts de travail 
pour ries salaires dérisoire s. On 
voit eaux qui partent échouer 
dans les bidonvilles de Fortaktxa 
ou de Rio; ris vont chercher, 
dans te puanteur des décharges - 
pubtiQves, ce qui est mangeable 
et ce qui ne test pes. 

■ images dures. Réalité terrible. 
On les a vues i deux reprises sur 
Antenne 2. la semaine dernière 
là s Résistances », puis i * Di- 
manche magazine»). On les 
verre encore, ce vendredi soir, au 
cours de ta soirée que TF 1 
consacra à « La fournaise brést- 
lionne ». Trois magazines coup 
sur coup, ce n'est pas trop pour 
ce drame majeur- (voir le Monde 
daté 15-16 janvier). 


Didiar Mortier et Jacques 
Douai sont pané poar-.a fUtàa- 
tsnces» fan décembre), avec 
ridée qu'B. fallait dépasser la 
soute question des droits hu- 
mons, qu’il Luttait remonter - 
au-daU de b e ati&avfdta nsbt- 
reHè - aux structures, m sys- 
tème. Dans t Dknenche xriaga- 
arm », c'est la rnSmeragard des 
mèmès journalistes, approfondi, 
rigoureux, multiforme: respect 
humain, mais aussi les choix poé- 
tiques. fe choc des négeStés so- 
ciales. km diff éren t s intérêts en 
jeu. .. 

Le reportage de Christian Brin- 
court, star TF 1. ffa pas ce regard 
critiqua. Tourné en aouo irib n,.# 
insista davantage sur Sa drame 
homaux, tes mandants -g» se 
mufàpGent, les femmes épuisée*, 
tes gosses qui dâriamaast ieSots- 
de manié ta ir r é ver sib le. Docu- 
ment intense, pus émotif ou 
€ humaniste », qui s'interroge 
aussi sur fe refus dû Saisi è aç* 
capter -Ms aidas mtattmticamlea 
proposées, .... 

On trouve beaucoup de 
monde, au BriSai pour dénoncer 
Tabaenca de plan,, bien sûr. mais 
pour, dre aussi que certains ont 
intérêt à laisser te situation se 
dégrader. On attend dù débet qui 
suivra que cote sert eêL 

CATKEnNEHUMBUrr. 


• Lancement de « Dédie ' 
Nouveau magazine pour hommes. 
Déclic fait paraître son premier 
numéro, date février (15 F). Edité 
>ar le groupe Média .{Jacinte, 
ara. Biba. Enfants magazine), 
que préside Mme Elisabeth Lefeb- 
vre. le nouveau mensuel - dont. te 
rédacteur en chef est M. Jean-Paul 


S 


Doamnn — se vem «■ pba curieux, 
saris préjugés, surprenant, ditran- 
geam et usité par ses. trucs et ses 
adressesi ». Plus narcisriquc que 
d'autres magazines masculins dans 
lesquels la femme : jour on rôle 
important. Dédie offre 132 pages de 
lecture,f armât newsmagàriae. - 


Vendredi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


CARNAVAL 

ce SPÉCIAL 


PATRICK SEBASTIEN 


Nouveau Disque et Cassette i'mœsMuxfr. Q \ 


20 


21 


23 


h 35 Variétés: Carnaval 

Une émission préparée et présentée par vn spécialiste du 
travestissement et du détournement, Patrick Sébastien. 
Surprise! 

h 50 L a* mardis de l'information : famine au 
Bréaü. 

Magazine de la rédaction de TF I proposé par A. Dca* 
vers. 

Dans le Hordeste au Brésil. U n’est pas tombé une goutte 
d’eau depuis six ans f Doute millions de personnes man- 
gent des nais, des lézards ou des cactus quand les 
secours n’arrivent pas. Pendant un mois. Ch. Brincoun 
et Ph- VltiUescazes ont parcouru cette région où se déve- 
loppe la violence. Ce reportage sera suivi en seconde 
partie d’un dibat avecH. de Macedo. psychanalyste bré- 
silien. £ Reati, journaliste brésilien. N. Perdra, chan- 
teuse brésilienne et B. Lavilliers. puis un. concert brési- 
lien. avec des ponds». Chlco Buarque, Edu Labo. Jao 
Bosco, Paullnko da Viola. ' 
h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 




Aidez-les. 

îin 



19,50 F 
chez- votre libraire-. V: 


...à réussir 
avec ia collection 

APPRENDREZ 

. O RTHOGRAPH E-LECTURE ~ 

WCTÊES-CM.CUI. - 

hatierV 
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21 


22 

23 


h 36 FeuBleton : Fabien da la Dr&ma, de 
J. Cosmos et S. Lorenzi, iéaL M. Wyn. Avec-JL-F, Gar- 
rcaod, B. Avoine, S. Aznar. C. Bcamhcac— . 

Sixième épisode du grand feuMetorrwestem de Slélllo 
Lorenzi, inspiré d’une histoire vraie tournée dans, 
l’ Ardèche. Chevauchées, bagarres, coups de fusil dans' 
la France du Directoire. Derrière la morale simple, une . 
peinture passionnante d’une époque extraordüuürahent 
trouble. . . r 

h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot.. 

Sur le thème : Femmes d’influence, sont invités iHené-, 
Jean dot ( Un amour Interdit), Michelle CoqidUiai (Qui- 
som-eües ?}, Michèle Sarde (Regard sur les Fran- 
çaises), Jacques Tounneq (Jeanne de Luynes. comtesse ■ 
de Kemarj. Henri Troyat (Marie Karpovrta). 
h 50 Journal. ' . 

h - Ctné-rfub (cycle France années 40) : je Capi- 
taine Fracassa. Fin français d'Abd Gancc (1942), v 


avec F. Grarey. A. Naris. V. Bovy, A- TbwX. J. Weber, 
M. Escknde, R. Tamara (NL) (9S mrif. 

- Le style épique de G m cedaus une a d apta ti on du roman 
de Théophile Gautier data les Images rappellent les 
illustrations de Gustave ÙanLHabüex truqàâgestecàrd- 
qttes pour les décors et duel m yen. ' façon Rostand, 

■■■dans m cimetière. Mime si ce film. fût mutilé pour 

. . : texp l ùtiation. il adu p a n a ch e. . - ‘ 

TROISIÈME 

20 h 3B Vmdrsdi: Qéorgas Ma rch ai s ^ v 

Magazine tTA Camp&aa. 

. Prëvüc iTabord ie I3 janvtrr. Vésmÿnon a été repousséc- 

■ - Le -secrétaire général du. P.CJE». qui aura présenté, te 

17 janvier un rapport sür.mJes, conditions de l’action 
pour le ch attgeu t em t en 1984* au coritité centrai, répond 
aux questions de-M. Naudy (Soir 3). G Deêoyan 
JFrartce-lnter) et de notre collaborateur, P. Jarrexm. 

21 h 50 Journal. 

22 h 10 Bteo oatra-mar . . . • • 

Tahiti. - Vestiges américains à Bore-Boes * ; Guyane, 
«les Hmoogs à Cacao*; N ogrefl e-Ç ate da nie. «la Vie 
des Mâanériens ». 

22 h 55 Préluda à la nuit. 

Sonate m 2 pour violon et piano, de M. MStetorici, par 
A. Jodry (vîokmï et J.Kocrocr (piano). . 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 . h 6 Dassin anfrn&: du plomb dans (a naîga. 

17 li 10 Un i regard s'arrêta: las gan* du voyage. 

17 h 35 L» mond» à Parte : Les Américains à Paris. 

17 h 50 «Les Six da Botagagnas : reportage 
chez J. Lameloisa , restaura tour h Chagny. 

18 h-, 15 Davanir RHtsidaR. : 

18. h 30 Ecoutât votre attela : laracharctia instru- 
mentale. •_ 

18 h 56 Des8fnaitni>é: (^atJtAft, 

18 h Inf orma t i ons. . . 

19 h 15 fnformatlpnsirégkmates. 

19 -h 35 FauBletoti : Fortunes? “ / 

: 19 h 50 Vingt nüUelieues sous, les mars. . 

\ Truquage vidéo d'après Pauvre de Jules Vente. 

FRANCE-CULTMRE ' t . . 

.20 h' Le Nufrage: -avec des documents sonores enrégüs- 

■ trf» en pèche et & Marré, • -• 

21 h 3tt Mnslqse rBtack ahd: BhKr V. m£iix>n^'a£ricaine 
aux Etats-CTnëL. - 

32 J» 30 Natomagtttiqaefc /. ■ 

FRANCE-MUSIQUE 7 J. ' 

2fl h . Coecmr (çn dirècridè Stuttgart) r Symphonie n? 9. 
.de Mahler, par FOréhcitre symphonique de la radio de 
Stuttgart. dm G. BertinL '-" 7 • : . 

.22 h 15 Frégr itaè e dessdtè Muaiq^eadela Révolution. - 


Les p^MWnes du satnetfi 21 janvier 

sont tet-ifc MoadeTolsfas 


TK 1 BPNES ETDlF ATS 

• ..V SAMEW 217/USFVffiR 
- èf. Alfred Sauvy, économiste, jMrtfcipê' au jottr- 
Dèl d 1 Antenne 2, à 12.Ji.45.. 


Mois de l’occasion chez Renauit 

CREDIT 3 FOIS MOINS CHER* 


'Du 14 janvier au 15 février cré- 
dit total au TEG de 3,90": pour __ gamnotu ajÆa a 
une duree de 12 mois sur les Ah* 

véhicules garantie O.R. ayant au CCI/CIICD 

pfus 3 ans dage. Êtemple pour fv umm V arnSmmmw 
un montant finance de Fr 1C.000: 


12 de rr S/4,05. Couf 

toîo/ e cred/t Fr iQ4$S.t'. Montant 
des ir.tcrotz FrS^S.dt. Sous réserve 
d'occeprdicn du dos.vvv p,?- Ol AC 
S4 jv caoi'tji de oSC militons de 
frcr.cs. ôC p ARI S B 54/052 435 - 
51-E3 Cfra.Tps-Êfvï.ees - PARIS g 1 '. 


CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT 






INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISI TES- 

DIMANCHE 22JANVIER 
• * Hôtel Idela Manne*, 10 h' 30, 2, me 

Royale» M^Duhennê. .f • 
«Hôtel du CtftdctiC 15 fcewes, 
127, rat de GrenèlKM^Duhcsnm. 

« Hôtel des ducs de. .Sully 
15 heures, 62, .rue Saint-Antoine, 
M* Oswald (Caisse nationale des 
monuments hfctnriqng»).; - 

«Hôtel de Lassay». 14 h 30, 4, place 
du Palais-Bourbon <Art et prome- 
nades). • ’ 

«HMH de Roqndaure », 15. heures. 
246, boulevard Saint-Germain (Am et 
curioci lés de Para) . 

■« MouTfetûd »T 10 If 30, métro 

Monge (Connaissance d’ter et d’ail- 

«Le Sénat», 15heures,12, nie de 
Toumon (M~ Hauller). _ ~ 

« L'Opéra », 14 h 30, à Feutrée 
(P.-Y. Jaslet). . ' . . . , . . 

«Quartier Saint- André-dea- Arts » . 
15 heures, métro MabiDnn (Késmrco- 
tk» dn passé). 

«L’Opéra», 14-h 4L en haut des; 
marché* <Taurisme.cuknrcJ)l 

-Raphaël». il heures, Graqd.P&bis 
(Visages de Paris). - _ \ 

CONFÉRENCE— 

60, boulevard Latour- Maubourg, 
M. BnunfcH: «Georges Saad, sa vie 
connue et inconnue», 14 h 30 : premièse 
partie; 16b3û;deuj6âncp8ni&. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés a u Journal officiel 
vendredi du 20 janvier- 1984 ; 
DESDÉCRETS 

• Fixant la Este, des établisse- 
ments publics de l’Etat A caractère 
administratif prévue au 2° de Farîi- 
cle 3 de la loi ou I I janvier 1984: 

• Modifiant le taux de la bue 
d’usage des abattoirs publics. 

• Portant nominations - dè 
conseillers du commerce extérieur 
de la Franceu . . i. 

UN ARRÊTÉ . . ‘ , • 

• Portant modification de la liste 
des' emplois prévus, par l'article 
D. 15 dn codc-dcs pensions dvflcs et 
militaires de retraite. 

UNE LISTE '■ 

• Des candidats admis au 

concours d’agrégation pour le recru- 
tement des professeurs des univer- 
sités. dans la section sciences écono- 
miques. " ; 


jUsnotscmbb . .. .y. ..-t 

se trouvent page XH ' ; 
dans le Monde Loisirs»^ 



MOcHMiiawmaMnnM* 
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MÉTÉOROLOGIE 



EwWn fwt sfch du teups es France 

/ entre 1e vendredi 20 janvier à 0 hem 

.<tl» e a n di2I jan»lee>24he»irea. . 

Lre perturbations continueront h défî- 
ler snrbFrance avec une relative accal- 
m» samedi sur le Nord-Est, en liaison 
avecFinstaDatioa d’un petit anticyclone 
surbmerddNonL * 

Sannfi 1 k«*f“ t tn rn» couvert sur le 
SudOoest, te Massif Central et te gotte 
du lion. Les phües seront assez fortes et 
il neigera vers 500 mètrea. 

. Sur b’ Bretagne, b Vendée, r Anjou 
. et U Nonnandie, ciel très nuageux éga- 
lement, meb seukmeat de faibles phües 
eu bruines et quelques flocons de neige 

dan» ' f SntMinw 

Sur tes autres régions, il fera relative- 
ment beau mais frais entre 0 et 
-2. degrés «t même -4 en Alsace; Sur 
le Sud-Ouest et b côte atlantique, il 
, fera tout de même 4 à 6 degrés. 

. An cours de- b journée, b mauvais' 
.temps se décalera vers b Corse et l’Itar 
be. Le ckl restera très chargé sur tome 
b moitié -sud. Toujours de fanes phües 
-sur te sud du Massif Centrai, le littoral 
de b Méditerranée et k sud des Alpes. 
Neige sur les versants exposés au sud et 
à Test. 

. .Nouvelle aggravation' b soir sur b 
Bretagne: Ciel variable avec belles - 
ée bi reiet sur le quart nord-est. 

Il lea 2 1 4 degrés mr l'Est, 4 à 6 
dans Je Castre, 5 2 7 dons le Nord et 10 
212 du Sud-Ouest 2 b Méditerranée. ' 

Sens de Pévotatton pour dfaaaachc : 

Les pres si ons se renf orc ero nt sur le 
centre et lê nord de l'Europe. Elles 
empêcheront -ainsi b pénétration de b 
perturbation phrno-nsigeuse qnJ glis- 
sera peu 2 peu en Méditerranée. De 
pins. elfes retarderont l’arrivée sur . 
Fooest de b France d'une nouvelle per- * 
türbation atlantique. • 


PRÉVISIONS POUR LE 21 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



v ‘ : : : xrty-l 

•PYV-M^r-' ;-v* 



Le' mauvais temps, avec des pluies 
près dés côtes et de b neige dans Finté- 
rieor, qui affectera le matin les régâms 
méditer rané e nn e s . Ica Alpes et te sud du 
Massif Central,. « décalera par à peu 
vers le Sud-Est.. Ainsi une relative aîné- 
fioratxm se développera par Fauest et le 
mauvais temps n’affectera pins, le soir, 
que b Corse et l'extrême Sud-Est. 11 y 
aura encore de fortes rafales d’est sur la 
Côte d’Azur. Puis le mistral s’établira. 

U fera- froid de b Franche-Comté à 
FAfsace et au Bassin Parisien avec d» 
gelées de l’ordre de 0 à -4 degrés, loca- 
lement -6. Dans b journée, il fera 
assez beau, avec des températures un 
peu supérieures i 0 degré. 

Sur l'Ouest et b Sud-Ouest, enfin, b 
ciel sera un peu plus nuageux et les 
muiimu ng positifs. An cours de b mati- 
née. toutefois, les nuages deviendront 
très abondants sur les régions atlanti- 
ques. pub ils s'étendront à ressemble du 


pays, fis seront accompagnés de ploies 
intermittentes et précédés de neige dans 
l'intérieur. Les températures seront 
l'après-midi de Tordre de 8 2 10 degrés. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, le 20 jan- 
vier 2 7 heures de 1018,8 millibars, soit 
76L2 millimétrés de mercure. 

- Températures (le premier chiffre 
indiq ue le mtùamam enr egist r é au cours 
de b journée du 19 janvier; le second, le 
minimum de b nuit dn 19 an 20 jan- 
vier) : Ajaccio. 13 degrés et 8;-Bïanitz. 
13 et 8; Bordeaux, 12 et 5; Bourges, 8 et 
0; Brest, 7 et 1; Caen. 5. et 0; Cher- 
bourg, 5 et l; Clermont-Ferrand. 13 et 
2; Dijon. 2 et 1: Grenoble; 4 et 3; Lille. 
3 et. -2; Lyon. 7 et 3;. Marseille- 
Marignane, 8 et S; Nancy, 0 et —2\ 
Nantes, 1 1. et 0; Nice-Côte d’Azur. 9 et 
4;,Paiis-Mcailsouris, 3 et - 1 ; Parit- 


I ^ -vj 

i ■'.? 

Oriy, 2 et -2; P3U, 12 et 6; Perpignan. 
12 et 10; Rennes, 7 et - 2; Strasbourg, 
1 et 0; Tours, 9 ut - 1 ; Toulouse. 12 et 
5; Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 18 et 7 degrés; Amsterdam. 4 et 
-1; Athènes. 15 et 7; Berlin, 3 et -S; 
Bonn. 5 et -6: Bruxelles. 4 et -l; 
Le Caire, 17 et 9; Des Canaries, 21 et 
15; Copenhague. ! et 0; Dakar, 22 et 
17; Djerba, 17 et 5; Genève. 0 et 0; 
Jérusalem, 11 et S; Lisbonne, 15 et 12; 
Londres. 4 et - i; Luxembourg, 1 et 
-2; Madrid, 13 et 2; Moscou, -1 et 
-3; Nairobi, 28 et 13; New-York. -1 
et - 10; P*Im*-d o- Majorque . 15 et S; 
Rome, 13 et 9; Stockholm. -5 et - 14; 
Tozeur, 16et6;Tünb, 18ei7. - 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Aféiéoràlogie nationale. I 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT 


Yod les hauteur? ftae^nent, au 
19 janvier. EXts nous sont wnnwf 
. tfuééft par F Association des maires des 
stations françaises de sports d'hiver 
(61, boulevard Hunaua, 75008 
Paris), qui diffuse aussi ces r weig æ- 


266-64-28. 

Les chiffres iatguat 
très, b haatear de neige en bas pma a 
haut des pistes. 

SAVOIE. HAUTE-SAVOIE , 
Les Arcs : 80-145 ; Arêches- 
Bea u fort 90-1 40 ; • Notre- 
Dame-de-Bellecombe ; 40-80 ; 
Bonne val-sur-Arc : 70-150; Carroz- 
d’Arracbes/Samoftrs : 40-1 10 ; Cbamo- 
znx ; 25-100 ; La Chapelle-d’Abon- 
dance : 3060; Châtel ; 25-80; U 



/ 



m&z choque -.billet, 2 chances «k gagner 

1 chance au grattage 
1 chance au tirage 


ï ", 

—V \ 


loterfe natloreSe 


«km 

...... &■- " ™ *‘j : 

- Sîâ'gfefe. 10' y - 

i laPfwraTir Iss.;] 
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Cftrsaz : 50-150; Cambiaux : 55-175 ; 
Les Contamines-Montjoie : 35-105 ; Le 
Corbicr : 40-90 ; Courchevel : 1 15-150 : 
Crcst-Vobnl : 55-140; Flaine : 115- 
220 ; Flumet : 85-120 ; Les Gets : 40- 
70; Le Grand-Bornand : 50-90; Les 
Houches-; 20-100; Megève : 65-120; 
Les Maudits : 80-210; Méribel : 65- 
165 ; Morxme-Avoriaz ; 30-120 ; Peisey- 
Nancroix 40-100; La' Grande-Plagne : 
120-170; Pralagiiafi-b-Vanoise : 75- 
110; Praz-sur-Arty : 5000; La Ro- 
sière : . 90-220 ; Saint- 

François-Loogchamp ; 70-120 ; 
Saint-Gervais-le-Bettex . : 80-140; 
ThoUoo-les-Memises ; 4060 ; Tïgn^ ; 
130-250; Val-Cenis : 20-70; Val- 
dTsère : 75-130 ; Valloirc : 5060 ; Val- 
morel : 1 10-1 30 : Val-Tboreos : 120-170. 
ISERE 

Alpe-d’Huez : 125-150; Auris- 
en-Obans ; 4080; Autraos ; 1540; 
Chamrousse : 50-80 ; Colle t d’Aflevard ; 
3060 ; Lea Deux-Alpes ; 50-200 ; Les 
Sept- Lan* : 20-50 ; Saiàt- 

Pîcne-de-Chartreuse : 20-80; Vïïbid- 
dc-Lans : 30-50. 

ALPES DU SUD 

AQos-Je-Seignus : 40-60 ; Auron : 40- 
90; Beoil ; 2545 ; La Colmiane-Valde- 
blore ; 3565 ; La Foux-<rAUos ; 3555 ; 
lmb 2000 : 70-95 : Montgenèvre ; 55 
80; Onnèrès-Merlette : 40-60: Les 
Ottcs ; 20-50 ; Pra-Loup : 4060 ; Risoul 
1650 : 30-70; Le Sauze : 3080 ; Serre- 
Chevalier : 50-100 : Superdévolny ; 35 
1 10 ;VaIbeig:4555; Vars: 30-50. : 
PYRÉNÉES 

Les Agudes ; 50-70; Les Angles : 30- 
50 ; Ax-Jefr-Thermcs : 40-70 ; Baréges ; 
10-120 ; Cauierets-Lys- 130-160 ; Font- 
Romeu : 30-50; Gourette : 30-120; 
Luchon-Superbagnères : 60-90 ; La 
Mongie : 80-130; Saint-Laiy-Soulan : 
60-90. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 20-40 ; Super-Bcsse : 
20-40 ; SuperLioran : 3040. .. . 

JURA 

Métairie! : 20-50; Les Rousses : 20- 
80. 

VOSGES ; 

Le Bonhomme : .1525 ; Génudmer : 
10-40; Saint-Mamice^u^MaseUe : 30- 
50. 


SQIMA 

LA MAISON DE L'INDE 

. Boutique officielle 
dû Gouvernement de Tfaide 

solde 


400 rue Sarm-Honoré - 260 iâ$7 
Du (unefi <uj sametfi de 9 fi 3d à 16 /i30 
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CARNET DU Morie 


Naissances 


» Emma a ne lie HUISMAN et 
Bruno PERRIN sont ravis d’annoncer 
b Mis— ce de 

Jean-Baptiste, 
le 18 janvier 1984. 

95, boulevard Saint-Michel, 

75005 Paris. 


Mariages 


- Arme HOVaNESSIAN 

Gati du BOUETIEZ de KERORGUEN 

sont heureux de faire part de leur 
mariage,' eâébré le 19 janvier 1984. â 
Paris- 

Décès 

- Beni-Saf. 


M. Cbahmrn DJ1AN 

est mort 1e 19 janvier 1984. 

Pleuré par 
Sa Femme Reine, 

Ses enfants Solange. Gisèle, Evelyne, 
Lydie et Jo et leurs conjoints , 

Ses petits-enfants 

Et ses arrière-petits-enfants. 

Rendez-vous cimetière de Pantin, 
entrée principale, lundi 23 janvier, à 
16 heures. 

- M. et M“ Jean-Loup Midy, 

M. et M** Gérard Guichot-Pérère, 
ses enfants, 

Anne-Loup Midy, 

François, Laure et Florence Guichot- 
Pérère, 

ses petits-enfants, 

M. Louis Guicfaot-Pérère 
et ses enfants, 

M. et M“ André Guichot-Pérôre. 
buis enfants et petits-enfants, 

M. Jean Guicboi-Pérère. 
ses frères et beUe-sceur, 

Et toute U famille. 

ont b douleur de faire part du rappel i 
Ken de 

M. Marcel GUICHOT-PÉRÉRE, 

b 19 janvier 1984, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Les obsèques auront bec le lundi 
23 janvier 1984. à 10 h 30, en l’église 
Saint-Pi erre de Cbailkrt. 

Ni fleurs ni couronnes. 

112, Grande-Rue, 

92310 Sèvres. 

35, avenue Marceau. 

751 16 Paris. 


D0RIAN GWl 

f Chemisier Habilleur 
36. avenue George- V 


- M“ Louise Lasserre-Ligméres, 

M. Roger Lasserre. 

M. Claude Lasserre, 

Et toute b famille; 

ont la douleur de faite part du décès de 

m. Amaud Lasserre, 

officier de b Légion d' h on n eur. 
France libre AEF, 
médaille coloniale, 
ancien administrateur des colonies, 
maire honoraire 
du sixième arrondissement, 
ancien président de la Croix-Rouge 
du sixième arrondissement. 

leur époux, père et parent, survenu b 
18 janvier 1984. dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 23 janvier 1984, à 10 b 30, en 
l'église Saint-Sulpiee, place Saint- 
Sulpiee, Paris-fr, suivie de l'inhumation 
au cimetière parisien de Bagneux dans 
le caveau de famille. 

19, rue Falguière, 

75015 Paris. 


- Thierry Sainsaulieu, 

Sabine et René Clément, 

Sylvie et Pierre Clément. 

Renaud et Liliane Sainsaulieu, 
Obvier et Nicole Sainsaulieu, 

Gilles Sainsaulieu et Isa bel Ollivier, 
ces enfants. 

Tous ses petits-enfants 
et amère-petiis-enfants, 

Jacques Laval, 

Michel et Nelly Laval 
ses frères et belle-soeur. 

Les familles Givelet-Sainsauheu et 
Houlou, 

ses beaux-frères et belles-sœurs, 
ont b tristesse de faire part du décès de 

M- Louis SAINSAULIEU, 

née Suzanne Laval 

survenu, à Paris, le 17 janvier 1984. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
lundi 23 janvier 1984, & 8 h 30. en 
l'église Notre-Dame de l’Assomptioa, 
88. nie de l'Assomption, à Paris-1 6 e , sui- 
vie de l'inhumation au cimetière de 
Villers-AUerand (Marne), i 12 heures. 
122, quai Louis-Blériot. 

75ûl6Paria. 



- Le docteur et M w Marcel Nature, 
Vincent, Nicolas et Philippe Nahum, 
La famille et les amis, 

ont b douJeur de faire part du décès de 

M“ le docteur SJMA RAIE. 

□ée Bracà, 

leur mère et grand-mère, 

survenu à Suresnes 1e 19 janvier 1984. 

Messes anniversaires 

- Pour le pr e m ier anniversaire de b 
monde 

Georges BIDAULT, 
un service sera célébré & Saint-Louis des 
Invalides, 1e vendredi 27 janvier 1984, i 
18 b 30. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 




du jeudi 19 
au vendredi 

27 janvier inclus 

\ 

de 9 à 19 heures 


“RIVES” 156 rue de Rivoli 

Métro Louvre 



ALfA 33 la ligne 


PflRlS-rST;. ^Oisr-Lt-SEC 5213(1 

/ -1Î2. TJC ïiillaiit CcutDncr 
?'■ / ' ' M SW-93.39 

. ; ;• - HHPtJKLIOUL 2 PA Ri 5 n« 
JJ. «rentt Se b nipuHhutic (î) £06.00.76 
PAHJS 12 - 31. avenue Michel Qi:oi (1) 3^0.30.47 
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Lflbsne T.T.C 

83.00 98.44 

OFFRES D'EMPLOI 25 qq 29.65 

DEMANDES D'EMPLOI ■ 66.42 

IMMOBILIER gg'ûO 66 .42 

AUTOMOBILES 56!oû 66,42 

AGENDA ■ ■■ nn 1 QA 60 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 __ 


annonces cuuæ* 


ANNONCES ENCAWfeS UU 4 7 S 55,74 

OFFRES D'EMPtO» ^aQO î&BO 

DEMANDES 3^00 42.70 

36 00 42.70 

AUTOMOBILES gjJpQ 42.70 


AGENDA .. 


« p iiü é — rf»' — art*» *** 


noo**d>^ww»_ 


OFFRES D'EMPLOIS 


^Lj? groupe Egor rappelle aux lecteurs du — <H l«™ proposé «a» 

semaine 


appartements 


ventes 


fonds 

de commerce 


comme* 


Tji 


• INGENIEUR 

5SÊ Spédalistcs Electricité 


RéL VM 14507 T 


M* JUSSIEU 


MATRA ü 


Imm. P- do L, 3* 4w $*£■ 

2 chbras. eu»., boino. ch*™ 
«vice, chaut, centrai mdiv. 

Prix intéressant. 
Samedi, dbnancha 1* h-17 h. 


HAUTE-SAVOIE 

GRAND-BORNAND 

Achetez l'hiver et l'été. 
Progremnewen^™- 
SStuation eaeepuonnei» 
EPAHV1. CLARIERE 
LESSY. TOLIRNETTE 3 


Ventes 


Port- 

SO m plage « SaMetras» 

Maæoaifladoataetc. 


umQUARE achète ■*?4‘ 
262-60-20 OU 373-36-63. 


Animaux 


“^«^«imenteshf 

Electroniciens- lnlonrancwsns •^fstèmes- 


VENTES-LOCATIONS 

GRAND-BORNAND 

immobilier 

Téléphone : «60» 02-21-05. 


R6f. VPJ 19893 E 


40. ru* Vaugimid. 
LUXEMBOURG. duplex 65 m*. 
5 > 4». sans asc. Caractère, 
id. vutTSmedl 14 h à 17 h 
ou 354-02-80- 


Î^ÆoevELOPP— 

r#a< 


PARIS LYON NANTËTiOUIOUSE MILANO POMÎW ROM A DÜSSELDORF LONDON UADRffl 1 


I MONTREAL 



emploi/ fcoionaMH 


emplois 

internationaux 


SAINT-AMBROISE 

beau duplex. 3 p~ « cft. 

»SS»*i.ïSiT« 5 - 

LERMS 355 - 58 - 88 . 


M* BEL-AIR 


AGENCE DE L'ETOILE 

TSSTBJESZSk 


1 OOO F /moi» H.T. 
®00O 87-09-33. 


~ SACRIFIE 50 % VALEUR 

aarssSS 

SS.-S 

1 .95 0-000 F. te. ■ * • 

^^anceMavs» Annonces^ 
ni. (vRépoMoua. 69002 Lyon. 


Part, vend CHIOT S. Bouledcy 
français, . 

wjcdnéa. LOF. «« - 
bS00^B3»-34-14, op- 20 h. 




•r 


Bijoux 


«CHATS BRftlAinS 


Sanitaires 




Wh 


maisons 


rech. habitation o»»*-—— 

» l-hotel E par t iculieb- 

380 - 26 - 08 - 267 - 06 - 05 . 


SAINT-PIERRE 


individuelles 


Toutes prânee prAc lous»* 

RfiouDL, or. etc. srg»»»u»**e 

pgSoNOJosI ffier^orit vTe^ 

à l’Opéra. 4, Qrauasd e^And tt 

a rEntfe, 37. ■v. y.-Hugd 

Verne -ooceaMn-éciranase 




T „ÈS «SÏÏIC^PARTS 
ïSfflE « OilEST-PAHtS. 


pavillons 


583 - 11 - 88 . 

28. RUE WASHINGTON. 8» 


mm 


RECHERCHE _ 

POUR IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

INGÉNIE (JB 

EU ORGANISATION INDUSTRIELLE 


Société française 
recherche. 

CHEF D£ MISSION 
EN LIBYE 

Langue arabe < lu ?; P*r! 6 ^. 
écrite). mahriM nt r or^el’ « 
marient couramment irança». 
NrJemi technk^équHwilemmi 
BTS - DUT minimum. txP®- 
SSra» relation eHantMe et «e 
înmlrrion » I étranger 
nécessaire. . 
Connaissance «m * ** 

«Hpénui™»^ 

'JÎ'mîrarrtton 


Imm. récam. ttcft 1 
Uving dble, 2 chbr es. cuia. . Ima 
refait neuf, pnx mtéraa aam 
g, rua Mearfddft seainer S 
e eme di. di ma nc he . 14/17 h. 



M* ALESIA 


bnm. récent, tt cft. iwJea. 
Uv. dble. 1 chbra. eu»., bos 


GROUPE DORESSAY 

RECH- 

- HOTEL PAR Tl CUUETL 

_ APPARTEM. de 6 à 8 P. 

- PIED-A-TERRE. 

Téléphone : «24-93-3». 




•obéea week-end 


67 m> + a«2* J TÏÎî4 Jn 
PRIX INTERESSANT. 

36, rue Friand. Bét. B 
asm., cfim.. lundi. 14 à 17 h. 


kk d " ^ T “ 


axpenance iw 
Env. C.V.. photo et prétention 
e/m 7 391 Le Monde Fub^.. 
«vice ANNONCES CLASSEES 
^rîdoa ItaSens. 75009 PARIS. 


Expérience : ÏÏrt£J!L 2 StjoU» Productk * 1 *»' “ 

Organisation ou Méthode. 

Sdaire : suivant expérience. 


Adresser C.V. + ^how^rcmMiéTimon s/n* 7.395 


Le Monde Pub^ 

service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue des Italiens. 75009 PARIS 


SOCIÉTÉ EAU ET ÉLECTRICITÉ 
recherche 
POUR MAU 

INGÉNIEUR ELECTRICIEN 

A BANLUCOIMALJ). 


M* BIR-HAKEIM 


Imm. récent, tt çfL 
1 chbre. eu»-. bs«r». BO m*. 

reîx TR^tfîrÉRESSANT 
39. quai de Grenelle. 
Samedi, dimanche, 

14 h à 17 heures. 



fa* 


Si vous vendes : b^w ne. oç. 
bris, piè ces, eux, gg 1 

sans tüéphoosr ! 688-74-3»- 


propriétés 


BU80X ANCIENS 




ST-GERMAIN-EN-LAYE 

— se^rMiruATEAVl 


automobiles 


ventes 


secrétaires 


Association culturelle 
Paris, rechendie 
aocrétairo b mi-temps, 
pour son secteur 
spectach» entreprise 

(poste évolutifl- 
Enira au Monde qu 
transmettra. 


Ecr. s/n* 7.395 la Montft |l^. 
Siici ANNONCES CLASSÉES. 
Sî^destoTtans. 75009 Pans. 


VENDONS D’OCCASION 

70 BMW 316 . 

Années de construction 1980 et 198 U toit 
ouvrant, radio, 4 phares halogènes, 

anti-brouillards. 

Prix très avantageux 


GEORGES MANDEl 

appt hors CATÉGORIE 

DÉowïiîoîi "BrrwoSliiAME 

ST-PIERRE. 583 - 11 - 88 . 


PIACE DU CHATEAU 

APP tï!S? 6 'S^*“ 

Posaibrfité BAIL MIXTE 

Bureau ds toeotitm s/pL 
mardi 1l/13h- 14/19 h. 


L'EST PARIS®* 
pm». R^R- m«woutjAj* 
MAISON 7 pots. 3,fcdeh» 

nomb. rangta^ raivT-OOOnF. 
Réside n cs sveo te tmra^pMgng- 

Ecols. esnus Uxnpsre-TOO-OCIO F. 
TéWpNxis : 002-23-04. 


' -TT-*»» 


locations 
non meublées 
demandes 


SOLOGNE 


AVENDRÊ^ 

«üsrsSâ* 

'œSlSSÊSSi^- 


réputé da t»* 


Pour Cadre et personnel 
IMPORTANTE EMTKEPfUSe 
NATIONALE^ rech. 


WAGRANLMALESJMS 

Hsvtassm ATELIER nraw^e appa ÇS2rPsiis Périphérie. 

604-01-34 Posta 16. 

Pu : 796.000. 677 -SB-bh. 


fTPB*nit* TqidPuW. 

mitres et ferm e» ranowa ee 

„-ÏS 5 SSfSIT®fô 3 - 


Tourisme 


terrains 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 



antes +hofmann 



Pts ^OnjmcourL ^ I 

« ’c^9B 7 0i»?. vir | Durée 3 et 6 «ns. 2S3-57-Œ. 
13-15 h. samedi, «manche 
24. r. VOLTAIRE. 520-13-87. 


rctl 




D-6800 MANNHEIM 
Neckarauer Strasse 144-166. 
Téléphone: (0621) Sl-60-21. 


locations 

ventes 


viagers 


tt 


m 


m 


travail 
à domicile 


BUTTES-CHAUMONT 


S /parc studio, vtoger 

libre, 4* éL. asc. SÂMHX 14 h 
él7h,21.RUEMANIN. 


HO° 
f 




SPECIAL 18 - 


LOCATION- VENTE 

ou VENTE 
78, Guyancourt 
BP.. DUPLEX 
«B P.. DUPLEX 
h 750 m S.N.C.F. et R.E.R. 
Livraison hnmédisM 

Prêta conventionnés 

A.P.L. possible 
TéL après 14 h venebedl 
samedi : Bd 5-7 1-1 7 
Dimanche de 11 à 13 h et de 
14 è 19 h: 044-16-60. 

SINV1M. 


F-CRUZ: 266 - 19 - 00 , 


8. RUE LA BOÉTI E. 8-.__.__ 
Pris rames indesées garanties. 

Etude granste discrète. 


M MARAIS 2 P. tt rfL «ein 
Sud sur gde cour. «0. OOO F + 
1200 F- Occupé fine 68 ene. 
CRUZ: 266-19-00. 


de musique . 

PIANOS TORREKTE 


[TT?! 


ACCORD. EXPERTISE 


JX. 26 ens, DEA droK dw et- 
faires et droit économimm 
O cycle ~ Swtoonne 1. P-E^S- 
droit des affaires immobibarea 
(3* cyde Sorbonne) • 
Cherche emploi avec entreprM 
ou non avant 

nOTctàres avec f Afrique frsnco- 
SSnTTél. 780-56-94. entra 
11 et 14 heures. 
Disponible pour déplifcemems 
fréquents. 


OLVO 

PARIS 

Le plus grand 
centre 
de voitures 

D'OCCASION 


1 p. 54.000 F. 2 pl 139.000 F 

2 p. tt cft 189.000 F 

3 p. 230.000 F 

3 p. Tt cft 389.000 F 

4 p. tt cft 525.000 F 

5 p. tt cft 599.000 F 
NMO MARCADET 252-01-82. 


bureaux 


Locations 


cours 
et leçons 


COURS PART. DE MATHS 
PHYSIQUE ÉLECTRONIQUE. 
Toutes daaaes. 658-33-04. 


20* arrdt 


GAMBETTA 




; . ; /-C|WR«7 

m y.r .'1[ 

• •’ •-* .■«; '.'lé "Wd 

• '-üi'iirNht 




• RUPOt-PROMO 


■ -C • :.W - 

WTACM 

> . 

* 

: 3» vn 

3 heuras : 80 F - 750 F tea 10 
’ 2 theürfce : 72F — 880 Fie* 10 

r ÎJ- . . 
r; ra 

■ •* p- 


dans bon imm. studto rd|alt 4 
neuf 20 m*. A SAISIR 
120.000 F. SIMRA 365-08-40 


locaux 

industriels 


immobilier 

information 




H 




VO TURES NEUVES 


propositions 
diverses 


unus 


capitaux 
propositions 
commerciales 


VOLVO 

MIRABEAU 

SLS6. t. jeVefsaj.es. 
75*^16 PAFIS 
Métro Mnar«a'. 


Vous voulez avoir des re- 
venus supplémentair es r 
Gains en rapport avec votre 
ambition. 

04) 87-89-88. 


Hauts-de-Setne 


SAINT-PIERRE 


SÉLECTION DE 
TRÈS BEAUX APPARTS 


L’Etat offre des emploi» sta- 
bles. bien -*mu néf^ à tourna 
et i tous avec ou sans diplôme. 


563-11-88 

28. RUE WASHINGTON 18*) 




WÊÊSs 


S24.43.61 


Demandez une documentaoon 
sur notre re v tra speoe ' »?• 
FRANCE CARRIHTFS lC IB). 
B. P. 402.09 PARIS. 


de 12 à 16 C.V. 


mm 


ig 


» 




hôtels 
particuliers 




chalets 


chalets 


les annonces classées 


PRÊTS PERSONNELS 

EHTRA Cil BE6-79-71. 


Ch. prêt personnel 35 000 F. 
Sérieuses aaranties Sur 3 arw. 
FOURCADE Serg^ 135/145. 
rue de FOurcq. 75019 Pana. 


PRODUIT INFORMATIQUE 

ARABE 

Sri ch. àé^Mf * SraSSfaSSS 
cdal ou homme eTaffair» 

■BTJBSflassafi- 

HÉGAE-PHESSE 

BBbis, r. Réoumur, 76002 Psria. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 



DRANCY.A 


300.000 F. 

O, «pré» 20 h. 


NICE R ** d « ,t * . d 

Particuliers vend splendide 
3/4 pièces, 86 ftP- Terrassa 
vue mer. Paricing 
480.000 F 


. A -VENDRE 

CHALET-ISÈRE 


100 lia. Parfait éiat 
Tous agréments pour 3 classes 
5.000 m 2 , tennis privé. 


Écrire ss n»T 043:916 M, 

85 bis, rue Réanmur, PARIS-lî». 



30 janvier 1984 


Monnai&fFÇçquÇS' 

romaines ètibyzmtfnes. 


’ -j ; . .{MM 


• . • • •• •• \ • ■ 

La vente 3S4 monnaies 
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.. . LA RÉDUCTION DES IMPOTS 

ETJ^ES COTISATIONS SOCIALES 

.. Le piège . 

ou comment s'en sortir 


LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

M. Le Pors entend d'abord régler la question de la « clause de sauvegarde » 


Le promesse faite 9 y a quatre 
moto par le présidait de la Rëpu- 
btique-de rémmuercf'un point, en 
1985, 4e poids des prélèvements 
obligatoires — promesse" confir- 
mée macrecS 18 janvier — était- 
ettasage ? • t • 

. Économjquemertt et sociale-, 
ment, M. Mitterrand ne s'est pas 
trompé. Un véritable danger 
existé : décourager tes.Jrariçws 
de travailler .plus, et mieux,- - 
d'innover, d'entreprendre;. favo- 
risa te travail au noir, celui qui. 
échappa è l'impôt, et . au* cotisa- 
tions sociales. Le .nsque n'est 
pas illusoire : ce faj’aft appelle 
r économie clandestine, cellaquî 
échappe aux statistïsques 
comme au fisc, s'est coraktérér 
Moment . dévefoppàe. En Italie 
bien sûr, où il s'agit presque d'un. . 
système . d' orga rusa tion. . mais 
également, et d'une façon pres- 
que systématique, dans lès pays, 
à fiscalité élevée : Suède, Dane- 
mark, Islande... La Suède, pays 
le phn touché en Europe, selon le 
Bureau international du travail, 
est aussi celui où les prélève- 
ments sont le plus lourds. Le ris- 
que existe aussi d'une faite des . 
cadres vos Iss pays à fiscalité 
légère. Ce risque est lui aussi - 
bien réel. 

M. Mitterrand avait eu ..une 
formule : «r Trop d'impôts, pas 
d'impôt, a On pourrait dire 


■ aussi : c Trop d’impôts, moins de 
..travail. » 

Politiquement, te président de 
la République n'a pas voulu lais- 
ser -M. -Chirac, exploiter tout seul 
- 1» thème très populaire main- 
tenant —, 'de l'État envahissant. 
Même s'il 'est paradoxal dé voir 
un socialiste chassa sur les ter- 
reins' d'un libéral et promettre de 
réduire le rôle de l'Etat dans 
l'économie - en diminuant ses 
dépenses et ses recettes, - on 
peut pensa que M. Mitterrand 
vpit juste, même' s'il s'aliène la 
confiance des socialistes purs et 
durs, ceux qui estiment que la 
salut ne peut venir que de l'Etat. 

t Tout cela étant dit, M. Mitter- 
rand s'est enfermé. — et a 
-enfermé avec lui son gouverne- 
ment — dans un terrible piège. 
Annonça, qû'en-1985 les prélè- 
vements obligatoires devront 
baissa de . 1 point par rapport à 
1984; c'est entendre que ces 
prélèvements - impôts et coti- 
sations sociales.- reviendront à 
44,5. % du produit intérieur brut, 
c' est-ô-cüre, grosso modo, à leur 
niveau de 1983. Promesse qui 
peut paraître facile à tenir, puis- 
que .1983 était déjà une année 
lourdement imposée. L'Etat et la 
Sécurité sociale abandonneraient 
en quelque sortete» surtaxations 
de l'armée 1984, pas davantage. 


65 milliards 


Mais raisonna ainsi, c'est 
sous-estima deux choses. La 
première est que, si rien n'était 
fait, les impôts et les cotisations 
sociales s'alourdiraient; à nou- 
veau- en 1985, . spont an ément. 
pourrait-on dire. La seconde est 
que des messe extrêmement 
importantes sont en jeu. En fait,, 
fa promesse. de lié. Mitterrand 
correspond à une réduction des 
prélèvements, l'année prochaine, 
de quelque <55 -milliards de 
francs. Celé est considérable* 
puisque représentent l'équivalent 
de 30 % de ta totalité de l'impôt 
sur le revenu. Ce simple rappro- 
chement donne une idée de 
i'amptour du problème. 

Ce n'est pas tout. Réduire h» 
impôts est facile et même agréa: 
ble à annonça pour un chef 
d’Etat. M. Reagan ne s'est pas 
privé dete faire, abarssant troto 
années de suite {1981, 1982, 
1983] le taux d'imposition des 
personnes physiques. L'ennui est 
que M. Mitterrand à pris d'autres 
engagements, notamment celui 
de maintenir, le déficit budgétaire 
dans la limite de 3 % du produit 
intérieur brut, soit environ 
132 mîtffards de francs, l'année 
prochaine. U faudra donc réduire 
parallèlement les dépenses de 
l’Etat Et c'est lè que te bit 
blesse. Non pas que les Français 
soient hostiles à ce genre d'éco- 
nomies, qù'iis trouvent, au 
contraire, sympathiques Ion ima- 
gine que, seul, le c train de vie de' 
l'Etat a serait réduit), mais pan» 
que r exercice semble impossible 
après déjà deux aimées de pain 
presque sac. 

Faut-il rappela qu’en 1983 
les charges publiques avaient 
augmenté de 12 96 et que, cette 
année, la progression du budget 
ne dépasse pas 6.5 %. moins 
que le hausse probable -des 
prix ? S l'on se souvient qu'en 
1982 tes dépenses avaient aug- 
menté de presque 28 %. on voit 
qu'en deux ans le frainage a été 
considérable. Si considérabiè que 
l'Etat a dû se décharger sur 
d'autres — les PTT, Gaz de 
France, la Caisse des dépôts et 
consignations, -etc— - du soin 
de finança un grand nombre de 
dépenses. L'Etat ne crée plus 
d'emplois et h'eri créera plus 
pendant cinq ans. Malgré cela, le 
déficit budgétaire de 1983 n'a 
pu, semble-t-il. être contenu 
dans ta fimrte des 119 milliards 
da francs prévus... 

De même, fa limite du déficit 
fixé pour cette année (126 mil- 
ita rds de francs) apparaît dès 
maintenant teftement difficile ô 
respecter que, quelques 
semaines seulement après avoir 
été votée per te Parlement, la toi 
de finances pour 1384 est déjà 
soupesée, tâtée, auscultée par 
les pouvoirs publics,, ên vue d'un 
blocage de 20 à 2S mïBiards da 
francs de dépenses. 

Comment, dans e es condi- 
tions, imaginer qu'on puisse à 
nouveau réduire cTune 'cinquan- 
taine de mflHards de francs les 
dépenses de l'État en 1985 ? 


M. Delors a eu une aimable for- 
mule, mercredi 18 janvier, au 
conseil des ministres en décla- 
rant que ta préparation du bud- 
get serait désormais « inversée » 
et que les dépenses ne seraient 
arrêtées qu'une ' fois connu le 
niveau des recettes. Mate il est 
évidemment impossible de pré- 
voir. un- an à l'avance-, le niveau 
. de: factïvftâ. économique . dont 
dépendent en grande partie -.è 
travers, notamment; te- TVA — 
iles rentrées fisçàfes; 

Loin d'innover, '.fa budget, de 
1985 va au - contraire prolonger 
fa tendance des deux dernières 
années, tendance de plus en plus 
marquée au laminage de (a 
dépense publique. Simplement, il 
faudra maintenant faire beau- 
coup plus tôt tes choix capitaux : 
après avoir renoncé à l'Exposi- 
tion universelle de 1389. faudra- 
t-il revenir sur d’autres grands 
projets (Opéra, transfert du 
ministère des -finances...). 
Faudm-tyil arrêter l’exploitation 
des Concorde, renonça au TGV 
atlantique ? Faudra-t-il stopper 
ou annuler fa construction . des 
autoroutes urbaines qui, i 
300 milfions de francs te kilomè- 
tre coûtent cher ? Faudra-t-il 
d'autre part, réduire certaines 
prestations sociales, budget 
d'Etat a budgets sociaux étant 
désormais étroitement imbri- 
qués ? 

' Un risque sérieux existe' : que 
nmpossfaHité de comprimer les 
dépenses à due concurrence des 
réductions d'impôts et de cotisa- 
tions sociales «rtra&je les pou- 
voirs publics à rusa avec les 
.chiffras ou, au contraire, à boule- 
versa tes systèmes en place. 

. Dans te premier cas, le gou- 
vernement. pour arriva à ses 
fève, pourrait supprimer un très 
grand nombre de dépensas et. 
transformer - les économies ainsi 
faites en crédits d’impôts. On 
supprimerait, par example, des 
subventions aux familles et on 
-instituerait des réductions 
.d'impôts. Ainsi baisseraient à 'la 
fois tes dépenses et les recettes 
dé l'Etat. Dans le second cas, on 
modifierait profondément le . rôle 
de l'Etat : des crédits accordés è 
ta recherche, par exemple, 
seraient supprimés et remplacés 
par une réduction da l'impôt sur. 
les sociétés. 

. Entre te danger de créer une 
économie irréelle parce que' 
impossible à suivre, è travers les 
chiffres et tes statistiques, et les 
danger de transformer de fond 
en comble des mécanismes 
d'intervention publique, qui, pour 
n’ëtre pas parfaits, n'en fonc- 
tionnent pas moins depuis long- 
temps, le risque est très grand. 

- C'est une .bonne chose 
d'annoncer aux Français qu’ils 
auront moins d'impôts è paya. 
Reste i savoir si cette promesse 
est compatible avec d’autres 
engagements, et d’abord celui de 
ne pas aggraver, le déficit des 
comptes de. l'Etat, c'est-à-dire 
d’assainir les finances du pays. 

ALAIN VERNHOLES. 


M. Axricet Le Pors va devoir dé- 
ployer des trésors de diplomatie ce 
20 janvier lors de rengagement des 
négociations salariales avec les fédé- 
rations de fonctionnaires pour faire 
avaler de nouveau une pilule d’aus- 
térité. La CGC, non signataire du 
relevé de conclusions du 22 novem- 
bre 1982, comme la CGT et la FEN, 
brillera par son absence,' ayant dé- 
cidé pn novembre dernier de rompre 
toutes relations avec le secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que pour ne s'adresser désormais 
qu'au premier ministre. 11 est vrai 
que ce n’est qu’au nom de M. Mau- 
roy que M. Le Pas peut présenter 
des propositions et que le cadre fixé 
par le chef du gouvernement dans sa 
lettre du 31 décembre 1983 est par- 
ticulièrement strict pour 1 984. 

Lors de cette première réunion, Q 


Jha^inacw. pi uiviyg i wumuu uv *** 

question de la fameuse clause de 
sauvegarde, si ambigus dans sa for- 
mulation, donc d'apurer 1982 et 
1983 avant d'entrer dans le vif des 
discussions pour 1984. Mais tout est 
lié, et fa marge est étroite. Le relevé 
de conclusions • prévoit qu'il sera 
procédé à un ajustement des rému- 
nérations. en vue du maintien du 
pouvoir d’achat moyen en masse, 
après examen par les parties des 
modalités et du calendrier, en fonc- 
tion de la situation et des perspec- 
tives économiques, lorsque sera 
connu l'indice des prix de décembre 
. J983 *. On n’a qu’une indication 
provisoire sur cet indice de décem- 
bre (*■ 0,3 %), mais tant M- Le Pors 
que M. Mitterrand, M. Mauroy et 
M. Delors, pourtant réticent au dé- 
part, se sont engagés è respecter 
cette clause de sauvegarde. Mais 
comment? 





Pour M. Le Pors, la clause de sau- 

IteoarrlA Îaiip An mirea rireir 


se comparer à la moyenne des prix 
pour un éventuel ajustement. Dans 
ce cas, va-t-on comparer la moyenne 
des prix I98&1983 à la masse sala- 
riale 1981 au la moyenne des prix 
1983 à la masse 1982? Les fédéra- 
tions de fonctionnaires vont jouer 
aussi sur l'ambiguïté de l’article 3 
du relevé - « ta valeur unique du 
point 100 sera rétablie au 1* janvier 
! 984 sur la base du niveau résultant 
des hausses préfixées et différen- 
ciées Intervenues • — pour obtenir 
une application de la clause de sau- 
vegarde en niveau de façon à rattra- 
per les pertes constatées par rapport 
au glissement des prix. Alors que 
pour 19824983 celui-ci devrait être 
de 19,85 %, la hausse des traite- 
ments, avec le jeu de ce qu'on a ap- 
pelé le « 2 % baladeur », a été de 
1 8 %. 11 y a donc décalage. 

Le gouvernement avait envisagé. 



TRANSPORTS 


LOURDEMENT DÉFICITAIRE EN 1982 

Air France a réalisé 

un spectaculaire redressement financier en 1983 


La compagnie nationale Air 
France a opéré, en 1983, un redres- 
sement financier spectaculaire, pas- 
sant; en une seuie année, d'un déficit 
. .de 792 millions de francs à un béné-J 
fice de 85 millions de francs. Présen- 
tant, jeudi 19 janvier, fes- résultats 
de l’entreprise, son président, 
M. Pierre Giraudct, a insisté sur 
l’évolution tris favorable de la 
marge brute d’auto-financement, 
qui a plus que quadruplé par rapport 
à 1982 (2 380 millions de francs 
. contre 502 millions) pour s'établir à 
10 % du chiffre d'affaires, ce qui re- 
présente à ses yeux « l'optimum 
pour bien vivre ». 

Ces résultats financiers déjouent 
donc toutes les prévisions, puisque 
les projections budgétaires établies à 
la fin de 1982 laissaient craindre un 
déficit de 610 millions de francs. Et 
certains événements survenus en 
cours d’année auraient bien pu 
l'alourdir encore. Ainsi, des pertes 
■ importantes résultant de la politique 
gouvernementale de rigueur et du 
renforcement du contrôle des 
. changes ont été enregistrées sur le 
marché français ; pertes que l'amé- 
lioration des positions de la compa- 
gnie sur les marchés étrangers n’a 
pas suffi à compenser. Certains de 
ces marchés n’ont pas tenu leurs pro- 
messes : au Proche-Orient et en 
-Amérique du Sud, le niveau des af- 
faires a brutalement décliné pour 
des raisons tantôt politiques, tantôt 
économiques. Enfin, la hausse- du 
cours du dollar a amené la réévalua- 
tion de certains emprunts en cours, 
alourdissant d'autant le compte des 

.pertes, et profits. 

‘ Si la situt&tion financière d'Air 
France s’est inversée, c’est que d'au- 
tres facteurs — certains externes, 
d'antres internes à l’entreprise - ont 
joué ai sa faveur. 

D'abord, le coût des carburants a 
diminué, pour la première fois de- 
puis quatre ans. de 10 % en dollars. 
En -dépit de l’évolution' défavorable 
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Dessin de P LAN TV. 

pour régler cette question épineuse 1984 risque de n'être pas signé, l’ef- 

ri* In rlauce h» Mnvnuurfi. H'amir J" auemenLa tionj - 


recours à une prime exceptionnelle venues en 1983 sur la masse 1984 
- uniforme ou dégressive - qui. ne étant évalué à 6,17 %, alors que la 
portant que sur un mois, avait moyenne des salaires doit augmen- 
l'avafitage de donner un peu plus de ter conformément à celle prévue 
marge pour les discussions 1984. pour les prix, soit 6,1 % (J’augmeo- 
Mats les syndicats ont déjà fait sa- tation ne devant pas excéder 5 % en 
voir qu'ils étaient hostiles à cette niveau) . Ce n'est qu’en réglant habi- 
formuie. Lors de cette première réu- lement la question de la clause de 
ni on, M. Le Pors devait surtout resi- sauvegarde que M. Le Pors pourra 
tuer i application de cet engagement se donner ou non une marge pour 
dans le contexte économique général 1984 . Difficile. D’autant que les 
et écouter les propositions des fédé- syndicats ne croient guère à la réalï- 
ra lions. Celles-ci. signataires ou non. sation de l’objectif de 5 % pour les 
se montrent irès critiques et très in- prix et que le gouvernement sera 
quiètes, la CGT ayant déjà annoncé peut-être hésitant à accepter une 
une semaine d' actions du 23 au nouvelle clause de sau vegarde... 

27 janvier. 

Le relevé de conclusions pour M. N. 


SELON L'ENQUÊTE SEMESTRIELLE DE L'APEC 

Les cadres confirmés 
sont moins frappés 
par la crise de l'emploi 


de la monnaie américaine, ce poste a 
évolué moins défavorablement que 
prévu : au total, 650 millions de 
francs ont été, de la sorte, épargnés. 

Offre et trafic 

L’offre de capacité a aussi été af- 
finée pour s’adapter eu permanence 
au trafic. Elle est ainsi demeurée 
stable, alors que le trafic des passa- 
gers augmentait de 2 % et celui du 
fret de 19 %. Evénement significatif 
de la portée de ces ajustements : 
l’exploitation des Concorde, qui ne 
desservent désormais plus que New- 
York - la seul destination vraiment 
rentable du réseau supersonique ini- 
tial, — a, pour la première fois, dé- 
gagé un bénéfice: 28 millions de 
francs. 

Les frais financiers se sont, pour 
leur part, allégés. 

Une baisse relative du loyer de 
l'argent, le report de certains inves- 
tissements, ont permis de réduire le 
recours à l'emprunt, tandis que la 
baisse du prix des carburants et le 
rapatriement d’une partie des capi- 
taux bloqués en Algérie depuis plu- 
sieurs années allégeaient d’autant 
les besoins de la trésorerie. 

Air France s’est donc mieux com- 
portée que la moyenne des grandes 
compagnies internationales (l'Asso- 
ciation du transport aérien Interna- 
tional (IATA) s’attend qu’elles en- 
registrent un déficit représentant 
2 % de leurs chiffre d'affaire) et elle 
a pu le faire sans sacrifia, contraire- 
ment à beaucoup d'autres, ses actifs 
ou son personnel. La compagnie est 
donc sur des bases d’autant plus 
saines pour affronta l'année 1984, 
qui, selon son présidents se présente 
sous un aspect plus favorable que la 
précédente, en ce qui concerne tant 
l'économie mondiale que le trans- 
port aérien. Mais la vigilance de- 
meure de mise. - J. S. 


Malgré un fléchissement général 
de l'emploi, les cadres confirmés 
semblent moins souffrir de la crise 
que les autres salariés. C’est ce qui 
ressort de la dernière enquête de 
conjoncture de l'Association pour 
l’emploi des cadres (APEC), un 
sondage effectué tous les six mois 
depuis T976, auprès d’un échantillon 
d’entreprises appartenant exclusive- 
ment aux secteurs privé et nationa- 
lisé. 

Au total; 3 175 entreprises, occu- 
pant en général un minimum de 
50 salariés, ont été consultées, ce qui 
représente 2 241 000 salariés, dont 
218 000 cadres, soit 14 % de l'effec- 
tif des cadres en France. 

L’enquête révèle qu’en 1983 un 
peu plus d'une entreprise sur deux 
(54 %) a recruté au moins un cadre, 
soit une proportion supérieure à 
celle de 1982 (47 9&). Toutefois, le 
nombre moyen de postes pourvus 
par entreprise a nettement diminué. 
Il en résulte une baisse estimée à 
10 % des recrutements extérieurs 
(84 600 contre 94 OOOj dans les en- 
treprises françaises du secteur privé, 
ainsi qu'une baisse estimée à 1 1 % 
des promotions internes (45 900 
contre 51 700). 

Sur 100 postes de cadres, toutes 
entreprises confondues, 35 ont été 
pourvus par promotion interne de 
non-cadres ; 20 par recrutement de 
jeunes diplômés au sortir des écoles ; 
14 par recru lement de jeunes cadres 
ayant une expérience de un à cinq 


AGRICULTURE 


ans, et 31 par recrutement de cadres 
confirmés. 

Selon MM. Jean Prével, directeur 
général adjoint de l'APEC, et Mi- 
chel Vilpoux. directeur du secteur 
études et développement de cet or- 
ganisme, deux secteurs de pointe 
seulement, habituellement « inves- 
tisseurs-, restent fidèles aux jeunes 
diplômés : l'électronique et la 
construction aéronautique. 

En ce qui concerne l'emploi de 
l’ensemble des salariés en 1984, les 
entreprises sont moins nombreuses à 
manifesta l'intention de recruter 
( 13,3 % contre 15,7 %) ou même de 
maintenir leurs effectifs (57,9 % 
contre 60,5 %). Quant au pourcen- 
tage d'entreprises envisageant 
d'augmenter leurs effectifs, il n’a ja- 
mais été aussi faible : 1 3,3 %. 

Pour les cadres, l’APEC note un 
ralentissement des intentions d'em- 
bauche, sauf dans celles ayant entre 
500 et 1 000 salariés, où les perspec- 
tives s'annoncent moins sombres. La 
promotion interne continuera d'oc- 
cuper, au cours du permia semestre 
1 984, une place importante dans le 
pourvoi des postes de cadres, au dé- 
triment de l’embauche des jeunes di- 
plômés. Quelques îlots demeurent 
encore porteurs en matière d’emploi 
des cadres : l'énergie, la pharmacie, 
la construction électrique et électro- 
nique, les industries agricoles et ali- 
mentaires, la chaussure, le papier- 
carton. l'imprimerie-presse et les 
ba nques-assurances. 


LA FNSEA réclame une hausse de 4 % 
des prix agricoles européens 


9 9/16 9 1/16 911/16 9 5/16 915/16 
12 5/8 12 1/4 13 13 1/2 14 3/8 


Ces cours pratiqués sa le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fis de matinée par une grande banque de U place. 


La Fédération nationale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles 
(FNSEA), dans un communiqué, 
- exige du gouvernement la plus 
grande fermeté dans les négocia- 
tions à venir sur les prix agricoles et 
les mesures connexes » et réclame 
« une augmentation d’au moins 4 % 
en ECU « au lieu de 0,8 %. (1 ECU : 
6,90 F). 

M. Michel Rocard, ministre de 
1 • agri culture, a déclaré à la presse, 
en lui présentant ses vœux te 1 9 jan- 
vier, qu'il faisait - le pari de 
l'espoir-, pour l'Europe, ajoutant 
néanmoins que, «ri l’Europe s'avé- 
rait incapable de surmonter ses dif- 
férences et ses égoïsmes », toutes les 
actions et projets de son ministère 
« auraient bien peu d'importance au 
regard de la situation devant 
laquelle la France se trouverait 
alors». 

De son côté, M. Claude Villa ûi, 
directeur général de l'agriculture à 
.Bruxelles, a déclaré le même jour 
devant l’assemblée générale de 
l’Union nationale des coopératives 
agricoles de céréales que. si aucune 
solution pour la réforme de la politi- 
que agricole commune n'est trouvée 
d’ici au mois de juin, la Commu- 
nauté européenne suspendra tous les 
paiements agricoles en octobre pro- 
chain, l’un des points qui devrait 
être absolument réglé au prochain 
sommet européen des 19 et 20 mars 


étant celui de la contribution budgé- 
taire britannique plus encore que 
celui de l'accroissement des res- 
sources propres de la CEE. 

Outre-Manche, la National Far- 
mers Union (NFU) lance un cri 
d'alarme en affirmant que les propo- 
sitions de la Commission de 
Bruxelles « menacent de ruiner - de 
nombreux agriculteurs britanniques, 
leur adoption devant entraîna des 
réductions de revenus pouvant 
atteindre 25 %. 

Des camions interceptés 

Pendant ce temps, les actions 
contre les camions transportant des 
produits importés continuent en 
France. Si vingt-sept camions 
belges, néerlandais et luxembour- 
geois om pu franchir la frontière 
franco-belge escortés de C.R.S., le 
18 janvier, le contenu d'autres 
camions a été détruit : du foie de 
porc américain dans le Finistère, du 
porc roumain dans la Mayenne, du 
vin italien dans l'Hérault. 

A l'étranger, les actions des agri- 
culteurs français soulèvent la répro- 
bation. Le Parlement européen à 
Strasbourg a condamné les « actes 
de violence - des pa>%ans français, 
et les chauffeurs britanniques de 
poids lourds exigent des garanties 
des autorités françaises. 
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AFFAIRES 


L'Europe des télécommunications s'organise 

déréglementation américaine et a 
l'ambition des firmes d’outre- 


( Suite de la première page. J 


D'apparence technique, ces déci- 
sions de principe vont permettre 
d'élargir te marché de la communi- 
cation pour les industriels 
jusqu’alors très largement cantonnés 
à leurs marchés nationaux respectifs 
et, de ce fait, freinés dans leur déve- 
loppement. 

Un poste téléphonique français ne 
fonctionne pas en RFA, et récipro- 
quement Les pays européens ont 
développé des vidéotex différents et 
incompatibles entre eux. Les conver- 
sations interna tionies par ordina- 
teurs sont rendues artificiellement 
complexes par des procédures tech- 
niques peu harmonisées. Autant 
d'aberrations que la décision de la 
CE PT doit permettre de supprimer 
à terme. 

Cette évolution est en tout état de 
cause inévitable. De très puissantes 
pressions politiques et commerciales 
s’ex ercen t sur les administrations 
des PTT du monde pour qu'elles 
abandonnent leur protectionnisme, 
et laissent jouer la concurrence sur 
tous les nouveaux marchés de la 
communication électronique. Les 
Etats-Unis, qui ont inauguré cette 
voie de la « libéralisation * avec le 
démantèlement d’ATT, souhaitent 
que le nouveau modèle de concur- 
rence qu'ils ont adopté soit appliqué 
dans le monde entier... en espérant 
que les firmes américaines, et en 
premier lieu IBM et ATT, seront les 
mieux à même d'en profiter. Les 
Européens, devant ces pression, se 
devaient de réagir dans l'ordre et de 
prendre les devants. 

U reste à mettre en application les 
décisions de principe prises jeudi 
1 9 janvier, et - cela prendra du 
temps ». estime-t-on en France. Cela 
dit, on pense à Paris que tous les 
pays européens sont conscients 
qu’une réponse doit être donnée à la 


Le Conseil constitutkMinel 
rejette les recours 
présentés parle RPR 
contra la loi bancaire 


Par une décision du 19 janvier 
1984. le Conseil constitutionnel a re- 
jeté une série de recours présentés 
par le groupe RPR de l'Assemblée 
nationale contre plusieurs disposi- 
tions de la loi relative à l’activité et 
au contrôle des établissements de 
crédit, dite loi bancaire, votée ré- 
cemment par le Parlement. Le 
groupe RPR, notamment, estimait 
que le Trésor public, la Banque de 
France, les services financiers de la 
poste et la Caissse des dépôts de- 
vaient, eux aussi, être soumis à la ré- 
glementation de droit commun édic- 
tée par la loi, alors qu’ils ne le sont 
pas. Le Conseil a rejeté cette thèse 
en exposant que le caractère spécifi- 
que de ces établissements et leur dé- 
pendance étroite vis-à-vis de l'Etat 
justifiaient 'leur exclusion du champ 
de la loi. 


En outre, le Conseil a estimé que 
les prises de participation dans des 
entreprises privées par des banques 
nationalisées ne constituaient pas 
une « naiionalisaliùn rampante • : 
la nationalisation en tant que telle 
résulte d'une loi à caractère contrai- 
gnant, ce qui n'est pas le cas pour 
une prise de participation volontaire 
dont le caractère est, par principe, 
contractuel. En conséquence, la loi 
bancaire peut entrer en vigueur. 


Nominations 


a M. JACQUES THÉO vient de 
quitter la présidence de la société de 
négoce bordelaise Alexis Lichine pour 
prendre celle d’une autre maison de né- 
goce bordelaise. Louis Eschenauer. 
Cette filiale du groupe britannique John 
Mort, dont le chiffra d’affaires dépasse 
100 muions de francs, possède les 
châteaux rausan-segla, deuxième cru 
dessé de marge u* et smith-haut-lefitta. 
grand cru classé de graves. M. Théo a 
été, jusqu’en 1982, présidant du 
Conseil interprofessionnel du vin de 
Bardeaux lOVB), dont a reste vice- 
président. 

• M. ROBERT SÉGUY a été 
nommé P. -O, G. de Briseonneau et boa 
marine, du groupe Schneider. Agé de 
cinquante-six arts, ingénieur des ans et 
métiers. M. Séguy était directeur géné- 
ral délégué de Jeumont-Schneider. 

• M. JEAN PAQUET vient d'être 
réélu pour trois ans président de l'As- 
semblée permanente des chambras de 
métiers (APCM). Agé de cinquante-trois 
ans, boulanger-pâtissier. M. Paquet est 
président de la chambre de métiers du 
Puy-de-Dôme, et il est membre du 
conseil économique et social. 

• M. JEAN-YVES OLUVIER vient 
d’être nommé président de la Mission 
Sud-Ouest, auprès de fa DATAR, ff suc- 
cède à M, Jacques Guiu. Agé de trente- 
six ans, ingénieur du génie rural, des 
eaux et forêts. M. OlUvier était, depuis 
avril 1Ô78, adjoint eu commissaire, puis 
commissaire à l'aménagement du Jura 
et des Vosges., De 1975 à 1978, il a 
occupé les fonctions de chef du service 
de l'aménagement à la direction dépar- 
tementale de l'agriculture des 
Pyrénées-Orientales. 


Atlantique. « La dynamique est 
engagée », estime-t-on. La CEE, qui 
n'est pas pour rien dans la décision 
de la CEPT. va faire tout son possi- 
ble pour que les principes devien- 
nent rapidement réalité... en tâchant 
aussi d'éviter que l'abandon des bar- 
rières protectionnistes de chaque 
pays soit plus favorable aux indus- 
triels américains qu’à leurs homolo- 
gues du Vieux Continent. Pour ce 
faire, il faut, en clair, élargir au 
niveau européen les moyens de 
défense plus que les supprimer d'un 
coup. En tout état de cause, chaque 
pays reste au demeurant souverain 
et peut bloquer le processus s'il 
dérape. Tout est donc affaire de 
mesure. La Commission européenne 
et les Dix en sont conscients... même 
si cette stratégie n’est pas explicite 
pour ne pas heurter et le GATT et 
les Américains, qui, eux, font valoir 
qu*ils ont ouvert pleinement leur 
marché des télécommunications. 


Pour la France, qui a pesé en 
faveur de la décision, cette ouver- 
ture européenne peut être une 
chance. Soin industrie des télécom- 
munications est puissante et son 
administration encore riche. Aux 
industriels, en premier lieu la CGE, 
de saisir la chance qui leur est 
offerte. 


ERIC LE BOUCHER. 


ÉTRANGER 


L'Indonésie prolonge sa politique d'austérité 


Le budget de FEiat indonésien 
que vient de rendre public le prési- 
dent Suharto pour la période allant 
du \ a avril 1984 au 31 mars 1985 
confirme la politique d'austérité 
déjà manifeste dans le budget qui 
s'achève. D'un montant de 
20 560 milliards de roupies 
(2Q,5 milliards de dollars), ce bud- 
get est équilibré. Les dépenses pro- 
gressent de 24 % par rapport à 
l'exercice 1983-1984. 


Les revenus provenant dn 
pétrole (1) et du gaz naturel aug- 
mentent de 16 %, en raison notam- 
ment d’un accroissement prévu des 
exportations de gaz (celles de 
pétrole stagnant). Toutefois, la part 
des produits pétroliers dans les 
recettes de l'Etat reviendra de 
66,6 % en 1982-1983 à 50 %. Quant 
à la part de l'aide étrangère, elle 
augmente de 60,9 % pour les projets 
de développement, atteignant 
4 370 milliards de roupies (4,37 mil- 
liards de dollars). La dette exté- 
rieure du pays continue à s'alourdir 
et atteint 22 milliards de dollars. 
Elle entraîne une importante hausse 
du service de la dette (capital et 
intérêt), 2,6 milliards de dollars 
{+ 60 % en un an). 


Après les mesures draconiennes 
prises l'an dernier — dévaluation et 
gel de quarante-sept grands projets 
de développement, - le budget 
1984-1985 se caractérise par une 


augmentation des dépenses de fonc- 
tionnement plus importante que 
celle des dépenses de développement 
qui stagnent- Après Ja suppression 
des subventions au riz et au sucre, 
celtes accordées à la farine dispa- 
raissent à leur tour, tandis que celles 
des produits pétroliers consommés 
localement sont réduites. En revan- 
che, les salaires des trois millions de 
fonctionnaires et des militaires, blo- 
qués depuis deux ans, seront aug- 
mentés de 15 %. 

Les secteurs prioritaires demeu- 
rent l'éducation, l’agriculture et 
l'irrigation, les mines et l'énergie, les 
communications et 1e tourisme. 

Ce budget d’austérité risque 
d’avoir des conséquences sociales 
importantes dans un pays qui devra 
fournir un emploi à neuf millions de 
je unes, qui arriveront sur le marché 
du travail au- cours des cinq pro- 
chaines années. Certains craignent 
un accroissement du chômage lié à 
la réduction des dépenses de déve- 
loppement. Le quotidien Jakarta 
Posi émet pour sa port de nom- 
breuses réserves sur l'instauration 
d'une nouvelle fiscalité, notamment 
de la T.VA. dont l'Etat attend des 
recettes accrocs. - (AFP, U PI). 
Financial Times.) 


En Espagne 

Les négoâathms salariales ont échoué 

De notre correspondant 


Madrid; - pour la prendre, fois 
depuis cinq ans, le patronal et les 
centrales syndicales ne signeront pas 
de conventions collectives, établis- 
sant au niveau national une - four- 
chette» d'augmentations salariales 
pour l’année en cours. Les négocia- 
tions entre partenaires sociaux 
ayant, le 18 janvier, abouti à une 
rupture, tes accords devront être éta- 
blis emreprisc par entreprise, ce qui 
laisse prévoir une recrudescence des 
conflits du travaiL 


Ütenen .C her ché 2 parvenir à un 
■ pacte social >. qui aurai! renforcé 
la position du gouvernement socta- 
fete. Quant à FUGT,: proche, , efle, 
dn PSOE (Parti «ocaliste ouvrier 

espagnol), mais don. tes {dations 
avec le nintstfe de l’économie. 
M. Beyer, ne son» pas an beau, fixe» 
elle s'en est tenue à la promesse élec- 
torale des sociaiîstçs .4 maintien du 
pouvoir «Tâchât 'des t riuaîD e ùr s. 1 


(1) L'Indonésie est un important pro- ' 
d ucteur de pétrole avec 63 milGans de j 
tannes en 1983 (10° rang mondial). j 


La CEOE (confédération patro- 
nale) proposait une « fourchette » 
de 5,5 % a 7 J5 % à comparer à use 
inflation prévu e de 8 %. Quant aux 
deux centrales syndicales, l’UGT 
(Union -générale des travailleurs, 
socialiste) et les Commissions 
ouvrières (communistes), elles 
demandaient respectivement une 
augmentation comprise entre 6 et . 
8 % pour la première et entre 8 % « 
10 % pour tes secondes. Les désac- 
cords portaient également sur la 
clause de révision salariale, qui pré- 
voit on réajustement à la fin ou mois 
de septembre, si le rythme de r infla- 
tion est plus élevé que prévu. 

L'échec (tes négociations semble 
dû en grande partie & des motifs 
d'ordre politique. Ni te patronat tu 
les Commissions ouvrières n’ont vi$ï> 


Le gou v er n em ent n'avait «fail- 
leurs pas bésirè à affaiblir la position 
des syndicats face au patronat, en 
annonçant,, juste avant Tcdverture 
de te oégocratjon esar partenaires 
sociaux, qoe tes hausses de salaire* 
dans te secteur publie wxtôàa limi- 
tées à 6JS %. M. Bayer compte en 
effet beaucoup sur la modération 
des syndicats pour faire revenir te 
taux d'inflation de 12 % à . 8 % 
durant l’aàaCe qui commence. 
LTJGT pouvait toutefois difficile- 
ment adapter urne politique pins 
conciliante & l'égard du g ou ve rne - 
méat, sam. risquer de perdre de son 
audience an profit des Onmmssteus 
ouvrière*, promptes à exploiter te 
mécontentement des travaüteur», 
face à lu pêrsisxaiRe de la crise. 


TfflERBYMALWtAJC 


EN BREF 


Agriculture 


• Record absolu de la produc- 
tion mondiale de blé en 1983. — Le 
conseil international du blé estime à 
486,7 millions de tonnes la dernière 
récolte, en hausse de 3,6 millions de 
tonnes (+0,75 %) par rapport à 
1982. Le conseil prévoit en même 
temps une expansion - considéra- 
ble » des emblavures en 1984, ce qui 
devrait conduire à un nouveau re- 
cord de production. - (AFP). 


14,10 % pour les trois premières an- 
nées puis un intérêt révisable indexé 
pour les six suivantes. L'autre, de 
500 millions, est à taux variable dé- 
rivé des taux moyens mensuels du 
marché monétaire. 


Énergie 


Automobile 


Ford 

ferme sa première usine 
construite 
hors des Etats-Unis 


Ford vient de décider de fermer 
son usine de Cork en Irlande, la pre- 
mière usine construite par la firme 
— il y a soixante-sept ans - hors des 
Etats-Unis. Huit cents emplois sont 
en cause. Les syndicats de cette 
ville, déjà affectée l’an passé par la 
fermeture d'une usine de Dunlop, 
affirment que les ventes moins 
bonnes que prévu de la Sierra sont à 
l’origine de cette décision. En outre, 
la suppression ~ à compter du 
i* 1 janvier 1984 à cause dès règles 
communautaires - des forts dégrè- 
vements fiscaux dont bénéficiaient 
jusqu'à présent les usines d’assem- 
blage d’automobiles en Irlande va 
peser sur la compétitivité déjà faible 
îtecenc unité. 

Ford a par ailleurs annoncé la fer- 
meture de la fonderie de Dagenham 
(Essex), à l'est de Londres, où deux 
mille emplois sont menacés. Les syn- 
dicats de la première marque sur le 
marché automobile britannique ont 
aussitôt menacé d’empêcher toutes 
importations (potamment d'Allema- 
gne fédérale) de moteurs ou pièces 
de moteurs par Ford. 


• Les importations de charbon en 
France ont diminué de 184% en 
1983. - Pour la troisième année 
consécutive, les importations de 
charbon ont diminué en 1983 pas- 
sant de 24,8 millions de tonnes en 
1982 à 20,2 millions de tonnes en 
1983, soit le volume le plus bas de- 
puis 1973. La RFA est devenu le 
premier fournisseur de la France, 
avec 5 millions de tonnes vendues, 
devant l’Afrique du Sud et les Etats- 
Unis, dont les exportations en 
France ont chuté de plus de moitié 
(de 8,4 millions de tannes à 4 mil- 
lions). 


• La reprise du travail s'est ef- 
fectuée de bonnes conditions 
estime la direction de Talbot- 
Poïssy. - Au cours de la réunion dn 
comité d'établissement, le 19 jan- 
vier, la direction s’est félicitée des 
conditions de la reprise du travail à 
P usine Talbot de Poissy qui s’est ef- 
fectuée progressivement entre le 11 
et le 17 janvier. Tous les syndicats, à 
l’exception de la CFDT, ont porté la 
même appréciation mais contestent 
également le maintien du filtrage 
dans sa forme actuelle à l'entrée de 
l’usine. 

Le 19 janvier, le tribunal de Ver- 
sailles s'est déclaré « incompétent » 
pour juger dans l'assignation en ré- 
féré présentée par la société Talbot 
contre la CFDT et qui demandait le 
versement. 4 titre de provision, de 
3 millions de francs correspondant 
aux salaires dus aux travailleurs 
pendant la grève. La prochaine réu- 
nion tripartite se tiendra, te 24 jan- 
vier, à la préfecture de Versailles. 


» v Pas de res t ructu r ations bn- 
taies et à la hache ». déclare 
M. Ed mond Maire devant des nffi- 
tests CFDT de Lorraine. — A 
FreyiniDg-M eriebach (Moselle), le 
19 janvier, an cours d'une réunion 
de militants CFDT des charbon- 
nages, de la sidérurgie et de là 
chimie, M. Edmon d Ma ire; secré- 
taire général de la CFDT, a déve- 
loppé la conception de son organisa- 
tion, en sept points, en matière de 
restructurations industrielles. Se 


déclarant - favorable à ta modemi-, 
sathm de tous les secteurs, car 
aucun d'eux n'est condamné -, 
M. Edmond Maire a ajouté : • Les 
problèmes doivent être abordés suf- 
fisamment lût et nous ne voulons 
pas de rtsD-uattràrk k ts brutales et à 
la hache, opérées- à marche for- 
cée (._> où les syndicats sont mis 
devant le fait acco mpli. - Le secré- 
taire général de b CFDT a préco- 
nisé un traitement phts industrie! 
que pa&tiqer des dossiers. 


• Le rachat de Getty Oïl par 
Texaco : on nouveau rebondisse- 
ment judiciaire. - Un tribunal de 
Los Angeles a suspendu temporaire- 
ment. le 19 janvier, la mise en œuvre 
de l'accord de vente de Getty Otl 4 
Texaco pour 9,9 milliards de dollars. 
Cette décision a été prise à titre 
conservatoire, en attendant le juge- 
ment d'une requête d’annulation de 
cet accord déposée par trois des 
petits-enfams du fondateur de Getty 
OU. 


Social 


M. Bérégovoy: 

« Pas de diminution 
des prestations sociales » 


• Rest ruct urations indus- 
trielles ; la CFTC affiche sou scep- 
ticisme. - Au cours d’une confé- 
rence de presse, le 19 janvier, 
M. Jean Borna rd, président de la 
CFTC, a jugé que les mesures envi- 
sagées par 1e gouvernement pour 
traiter les mutations industrielles 
étaient intéressantes mais tardives, 
de nombreuses • ambiguïtés » de- 
vant encore être levées notamment 
sur leur financement Dans la sidé- 
rurgie - où une concertation avec 
M. Fabius doit commencer le 
23 janvier, - la CFTC estime que la' 
convention sociale ne pourra être re- 
négociée, faute de savoir quels sont 
avec précision les objectifs fixés 
pour la production d'ader. 




t AVIS FINANCIERS Df S SOCIÉTÉS 

CHAMPAGNÈ MUflRM 


Le Conseil d'administration, de 
G.-H- Mumm 40, réuni le. 17 jan- 
vier 1984 sans la présidence de M. Alain 
de Gunztxug, a pria acte de là démis- 
ska, 4 compter de ce jour, de son poste 
de vice^iiénâeiitrdirecteux général de la 
société de M. ManrioG. Sneeeà, admis & 
Caire valoir ses droits à la retraite. 
M. Marzio G. Snozzi conservera ses' 

fonction» d*a rimimstefl le ar. . 

Le Conseil a tenu, à exprimer j 
.M. Marzio Snozzi ses sentiments de très 
rive rec o n na iss an ce pour son inlassable 
dy namisme et son remarquable dévoue- - 
ment au Groupe Mumm ex i la. cause du 
champagne. ■ 

Pour le remplacer an poste de direc- 
teur général, te conseil d'adimmstr&tknr 
a nommé M. Jacques Descamps, précé- 
demment directeur général adjoinrde la 
société. ' 

M. Jacques Descamps, diplômé de 
F Institut d’Ccndes politiques de ‘Paris, 


licencié en droit. Master of Business 
Adumdstratioa de Harvard .Business 
ScbooL est entré dans te société G.- 
FL -Mamm &.O Je 2 janvier 1983 après 
avoir rempli successivement, ces der- 
nières années, les fonctions de directeur 
général de là aocïécé du Loavre et de la 
société des Hôtels Concorde (groupe 
Tairtingcr) - et de .direct car général 
adjoint de 1a société <*» Bnriwn* Phénix. 

Par tuBeora/tes Çonseih .«Fadminis- 
trâtioo dès sociétés Champagne Ferri er- 
Jouer et Ch am pagn e . HeSdswck À O- 
Monopok, filiales de G:-H. Mumm- 


& O, se sont également réunis le 1 7 jan- 
warl984. Us ont enregistré la démission 
de M. Marzio G. Snozzi de ses fonctions 
de prérideatdîrecteur général, M. Mar- - 
zio G. Saosà conservant ses fonctions 
d’administrateur. - •< 

. Pour .le remplacer au poste de ; 
préridcnt-directejir général,: 0s ont élu- 
M. Jacques Dc àcanq a. ’ 


General Motors 
et les importations japonaises 


La limitation décidée par les 
Etats-Unis vis-à-vis des importations 
d'automobiles japonaises va obliger 
General Motors à réviser- sa straté- 
gie. La firme américaine espérait 
vendre 180 000 •petites» japo- 
naises en 1984 et 280 000 en 1985. 
Or Isuzu (dont GM détiendra Je 
mois prochain après consolidation 
d'un prêt, 43 % du capital contre 
34 % actuellement) ét Suzuki n’ont 
obtenu, pour quotas, respectivement 
que 50 000 et 1 7 000 véhicules. GM 
envisage de ne distribuer les Su 2 tlki 
que sur la côte ouest tandis qu'une, 
distribution nationale des Lsuzu ne 
donnerait à chaque concessionnaire 
Chevrolet, qui commercialisera ces 
voitures, que 7 véhicules. Les diri- 
geants de GM qui se disent très dé- 
sappointes par ces limitations aux 
importations cherchent donc un 
moyen d’élargir leur gamme de pe- 
tits modèles. La construction d’une 
moyenne cylindrée avec Toyota en 
Californie oc commencera pas avant 
la fin de 1984. 


• RENAULT EMPRUNTE 
UN MILLIARD ET DEMI DE 
FRANCS. - Diac, filiale de Re- 
nault spécialisée dans le finance- 
ment des venus à crédit, va lancer 
sur le marché français deux em- 
prunts pour oeuf ans d’un montant 
total de 1,S milliard de francs L'un, 
de 1 milliard, porte un intérêt de 


Le nouveau conseil de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie 
(CNAM), réuni le jeudi 19 janvier 
pour la première fois, a réélu prési- 
dent M. Maurice Dertin (Force ou- 
vrière) par 20 voix contre 4 à 
M“ Michèle Cochard (CGT) et 
une abstention (FEN). 

Dans son discours d’installation 
du nouveau conseil, M. Pierre Béré- 
govoy, ministre des affaires sociales, 
a déclaré que la CNAM devrait 
- tenir compte des contraintes fi- 
nancières ». » On ne peut indéfini- 
ment augmenter les cotisations so- 
ciales ei les impôts sans risquer de 
freiner l'activité économique ». a-t-il 
dit. En particulier, « l'évolution des 
honoraires médicaux devra rester 
compatible avec les objectifs fixés 
par le gouvernement pour les dé- 
penses de santé et en matière d'évo- 
lution des revenus ». Répondant à 
des questions des journalistes, le mi- 
nistre a précisé que l'objectif fixé 
par le président de la République de 
réduction des prélèvements obliga- 
taires - ne signifiait pas une dimi- 
nution des prestations sociales--, et 
qu'il espérait une réforme du finan- 
cement de la Sécurité sociale à par- 
tir de 1985. 

D’autre part, M. Bérégovoy a in- 
diqué que • la réforme des caisses 
de sécurité sociale s’inscrit dans un 
vaste mouvement de décentralisa- 
tion ». qu'elle pourrait se traduire 
par des avenants locaux à la conven- 
tion médicale, mais - cela suppose 
une définition claire des objectifs de 
la Caisse nationale, qui ne doit pas 
se substituer à l’Etai. des caisses ré- 
gionales et des caisses primaires ». 




SICAV OU GROUPE CIC BÊ 

I’---'------::- 

31/12/1983. 

SICAV (vocation) 

Actif net 

(en milliers 
de francs) 

Nombre 
d'actions ' 

Valeur 

Squfctotive 

(en francs) 

Evohxtk» 
par rapport 
aa 31/12/1981 
(coupons 

. par rapport 
aa 31/12/1982 
(coupons mcL) 

S.N.I. 

(DIVERSIFIÉE) 

1.616.769 

1 .607.334 

1.005,87 

+: 57>IS% 

+28; 13% 

OBUS EM 

(OBLIGATIONS) . 

475.977 

3:2t0,638 

148,25 


+25,67% 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 

539.927 

1.369.886 

394,14 

^77^2%: 

+43,61% 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

2.257.394 

4.950.569 

1.457^0 : 

Æib€M9^i 

+67,64% 

SIGAV1MMO 

(VALEURS IMMOBILIÈRES) 

480.943 

1.031.868 

N 

4&iQ9 

i. rflsè». 

• .-'-'m --iSr ). 

+35,84% 

FRANCIC 

(ACTIONS FRANÇAISES - CEA) 

1.716.329 

7.330.667 

• * V 

- 234,13 

+ P0.i' 

t+38^13%; 

EUROaC 

(OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES) 

227.756 

25.834 

8.816,14 


+32,14% 

MONECIC" 

(COURT TERME) 

1-774.087 

32:294 

é*sàs$ i 

- 

; r + 15,10%.: 

associc* 

(EMPRUNTS D'ÉTAT) V 

485.027 

: : 22L317 

2î;733^a 

f.id).. . 

; v . 

: /iV • • 

TECHNOC1C 

(HAUTE TECHNOLOGIE) 

Ouverture ai) püUîb fé4^®S^er ^984 ; >■ ; - . ' ' 

L Indice moyen des SICAV du Groupe CtC (UotiE MONECIC et ASSOCIC) - Be»eio6^SVi2rajvf4^f7HB«i«'t003irt2Æi:13a,74 : J 


(ZfoUtetturdutpMbBc teÜfufeTWS 


1 -érgjs . .• . ‘j 


(W ouverture eupubUc le 1* avril 1082 

Dernières informations: : \ 

“ FRANCIC a recueilli M.R 295 an souscriptions nouvelles- au i i _ i 

“ÜNIJAPON a obtenu la mellteure performance dés SICAV én iàôâ ■ -, 

- *-* performance d'EUROClG la clame au troisième rang des aCW obTij^Çpna eo^èi ^-.j V - : }7 

> MONECIC a obtenu des autorités' de tutelle une augmentation dè son plafond <T«é^sk»Lpprti^ 6^lbpO titres 
~ l- e Conseil d’administration d’ASSOCIC a été complété- d'un nôtjvéau;censet6^l^^§Qilpei^^C|t^^ \ v ‘ „ • 
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MARCHES FINANCIERS 




PARIS 1 

19 janvier 

Tassement 

Les séances se sui vait ma&snesc res-.. 
semblent pas. Au dernier mouvement 
de hausse a succédé jeudi un certain 
tassement des cours à la Bourse dé 
Paris. A la clôture, l'indicateur instan- 
tané enregistrait un repli de OJi %■ envi- 
ron. 

La journée avait pourtant ’ bien com- 
mencé. D'entrée de jeu. la cotation de 
l'action Avions Marcel Dassault avait 
dû être retardée en raison du déséquili- 
bre entre la demande et T offre • réser- 
vée •.comme l’on dit ici, H un cours 
supérieur de 7 % au précédent. Mais 
par la suite, l'irrégularité s'installait 
sur tous les groupes. Peugeot , notam- 
ment. cédait au terrain. . • ' 

Dans l’ensemble, le ' marché a bien 
tiré son épinglé dit jeu. Parvenu la - 
veille à son p/tu. haut niveau depuis 
treize mois, u était techniquement prêt 
à se replier bien en deçà des positions 
sur lesquelles H est revenu. De fait, la 
liquidation générale aura lieu hindi 
prochain 23 janvier. Ce sera la sep- 
tième à être gagnante de façon consécu- 
tive. cette fois de plus de 13 SB. Les opé- 
rateurs auraient pu être tentés , de 
prendre leurs bénéfices plus massive- 
ment. Pour l’instant, à l'évidence, tel 
n’est pas le cas. la résistance parais- 
sant s’organiser dans lés meilleures, 
conditions. . 

: Notons que de. nombreux points dé 
fermeté ont continué démailler ta cote, 
parmi lesquels; en tète de -liste Jtgu- 
raient Perrier (+ 5,9 %) et. bien sûr. 
Dassault (+ 123%). 

Malgré le reflux du dollar, la 
devise-titre - s'est maintenue à des 
niveaux élevés pour s'échanger entre 
11.45 F et 11.49 F contre 11.40 F- 
II fl F. 

Reprise de l’or à Londres : 373 dol- 
lars (‘once contre 368.75 dollars. 

A Paris, le lingot a regagné 750 F à 
102 900 F. Mais le napoléon a perdu 
2 F à 643 F. Les évolutions de cours se 
sont faites dans un marché toujours 
creux avec lut chiffre d’aff aires de 
8.04 millions de francs contre 8,24 mil- 
lions. 


.NE W- YO RK 
Toujours l'indécision 

' Encore use fais, Wall Street a, jeudi, 
manqué de «punch». En reprise au 
début, dé la séance, les cours se sont 
'ensuite gradueUement effrités et, â la 
clôture, l’indice des industrielles s'éta- 
blissaii à 1 266,02, soit à 3 JS points en 
dessous de son niveau précédent. Le 
bilan de la journée a été à l'image de ce 
fléchissement- Sur 2 016 valeurs trai- 
tées, 887 ont baissé, 693 ont monté et 
436 n’ont pas varié; Le seul événement 
-notable a été la fermeté des valeurs 
" pétrolières, favorisée par les rumeurs 
d’OPA mais aussi par les nouvelles fai- 
sant état d’un renchérissement des pro- 
duits destinés au chauffage. Cepen- 
dant, l’allant de ce compartiment n'a 
-pas été contagieux. Autour du Big 
Board les professionnels se plai gnaie nt 
de l’absence de toute tendance fonda- 
mentale. Quelques-uns assuraient 
croire encore & la possibilité d’un 
redressement assez durable. Mais le 
plus grand nombre disaient que le mar- 
. ché manquait de fü conducteur, Tatteiv- 
tisme prudent fies opérateurs et les 
dégagements ■ de précaution étant, à 
leurs veux, favorisés par les incertitudes 
sur révolution économique et, au-delà, 
par celle des taux d’intérêt. 

L’activité s'est un peu ralentie et 
98,34 millions de titres ont changé de 
mains, contre 109,10 millions. 
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LA VIE DES SOCIETES 


LEGRAND. — Au titre de Texercfce 
1983, la société va distribuer un. acompte 
sur dividende de 31,25 F par action ordi- 
naire (bon avoir fiscal) et de 50 F par 
action privilégiée f idem ) qui sera mis en 
paiement k J" février prochain. À cette 
occasion, Legrand précise que son chiffre . 
d’affaires consolidé, réalisé an cours des 
onze premiers mois de - 1983, a progressé 
de 13%, compte tenu de l’intégration des 
entreprises Mapefec et Planes Wattohm. 

CmCOHP. — Au cours de Fexerdçe 
1983, le banque Américaine à enregistré 
une forte crovcanca de ses résultats tant 
en termes de bénéfice net (860 mfllhnw, 
contre 723 grillions Fumée précéd e nte), 
de chiffre d’affaires (5,88 milliards, 
contre 5,12 mOKards) et de bénéfice par 
action (6.15, contre 5,33 dollars par 
action). 


INDICES QUOTtDfENS 
(INSEE, tare 108 : 31 déç 1983) 

ISjanv. 

Valeurs françaises «V 

Valeurs étangères 187,2 

O DES AGENTS DE CHANGE 
0telM: 31 «6.1*1) 

iSjsnv. 19 jam. 
ladkegfatel I*8£ 168,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prête dn 28 jtonkr .127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 l9jaov. ) 20 ma*. 

1 dofbu (en ycw) 1 233*5 j 233J8 


LLOYDS BANK. — La Banque britan- 
nique vient de créer un nouvel établisse- 
ment au capital de 100 müliocs de deuts- 
cbcmarfcv afin de r e pre n dre les activités 
commerciales et financières de la banque 
ouest-allemande Schroeder. Maencb- 
meyer, Hengst (SMH), qui a récemment 
connu de sérieux déboires financiers. 

GENERAL ELECTRIC. - Tout en 
hissant ses dépenses de recherche, et de 
développement au niveau record de 2 mil- 
liards de dollars, en augmentation de 20 % 
d'une année sur l'autre, la firme a réalisé, 
ou 1983, un bénéfice net de 2,02 milliards 
de dollars, contre 1,82 milliard dorant les 
douze mois précédente sur un chiffre ‘ 
d'affaires pratiquement inchangé (26,8, 
contre 26,5 milliards de dollars). 

TRUST HOUSE FORTE. - Cette 
chah» (Fhdtels britannique, l’une des pre- 
mières mondiales, amumne. pour r exercice 
achevé en octobre dentier, un bénéfice 
imposable en augmentation de 44 % 
(82,1, contre 57,1 millions de livres ster- 
ling). supérieur aux prévisions des ana- 
lystes qui tablaient sur un chiffre de 
70 fn niions de livres environ. Dans le 
même temps, le chiffre d’affaires est. 
passé de 915,4 à 1 012 millkms de livres 
sterling, le dividende final étant fixé & 
6,25 pence, soit un dividende total de 
8^25 pen c e, contre 7 pence pour Tannée 
1982-1983. La société va procéder à une 
augmentation de capital par attribution 
d’actions gratuites à raison d’une action 
nouvelle pour une action a n cien n e. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LIBAN : « J'accuse rOcridentJ, par 
Fouad Malek; « Les chrétiens déran- 
gent», par Antoine Basboua; «Au 
président de jouer a. par A.R. Hijati. 

- LU : «La Chrétienté à l'heure de 
Mahomet », de Michel Ctevenot. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- ARGENTINE : ancien chef de la poüca, 
le général Camps a été arrêté. 

34 PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

- SÉNÉGAL : le congrès extraordinaire 
du Parti socialiste. 

5. DIPLOMATIE 

- U conférence de Stockholm. 

- U visite de M. Mauroy au Portugal. 

IMS- ASIE 
l EUROPE 

- RFA ; l'honneur perdu de Gunter 
Kjessfeig. 


POLITIQUE 


8. Après le Comité central du Parti com- 
muniste. 

- La visite de M. Mitterrand à Monaco. 

9. Le préparation des élections euro- 
péennes. 


SOCIÉTÉ 


10. L'affaire Durieux. 

11. SPORT : Moser bat le record de 
l'heure cycliste. 


CULTURE 


13. MUSIQUE ; Charpentier par William 
Christie. 

- MUSÉES ; trafic d'œuvres hefleno- 
itakhhongrrâs. 

15. PRESSE 

16. COMMUNICATION: la SFF» et la créa- 

tion audiovisue lle 111). 

ÉCONOMIE 

19. La réduction des impôts et des coti- 
sations sociales. 

- Les négociations salariales dans la 
fonction publique. 

20. AFFAIRES. 

RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (17): 
Jeunes; Météorologie; Bul- 
letin d'enneigement; Loto; 

- Journal officie) ». 

Annonces classées (18); Car- 
net (12); Programmes des spec- 
tacles (14-15); Marchés finan- 
ciers (21); Mots croisés (XII). 


Le numéro du « Monde » 

_ daté 20 janvier 1984 
a été tiré à 469837 exemplaires 


M. JEAN POPEREN 

invité du « Grand Jury 
RTL-/© Monde » 

M. Jean Poperen, secrétaire 
national du Parti socialiste, sera 
rànité de Téndssioa hebdomadaire 
- le Grand Jury RTL- le Monde », 
dimanche 22 janvier, de 18 h 15 à 
19 h 30. 

Le numéro deux du Parti socia- 
liste, dépoté du Rhône, répondra 
aux questions d’André passeras et 
de Patrick Jammu, da Monde, et 
de Gilles Leclerc et de Bruno 
Cortès, de RTL, le débat étant 
dirigé par Efie Vannier. 




Femmes 
& Hommes 


97 Champs-Elysées 


LA CHUTE DES COURS DU PORC 


Des agriculteurs mettent à sac la sons-préfecture de Brest 
et occupent celle de Dinan 


Sur le vif — — ; : r— “ 

Bourreaux de parents 


De graves incidents se sont produits en Bretagne, 
à Brest et à Dinan, dans (a nuit du jeudi 19 & ven- 
dredi 20 janvier, où des manifestants ont envahi les 


locaux des sons-piéfectnres, en raison de te choie 
des cours du porc aux marchés de cadran de 
CbâteasamMu-Faou et de Londéac. 


La sous-préfecture de Brest a été 
mise à sac par quelque cent cin- 
quante agriculteurs, dont trois oat 
été interpellés en flagrant délit, et 
étaient encore gardés à vue ce ven- 
dredi matin. 

Avec des masses et leurs propres 
véhicules, les agriculteurs ont arra- 
ché les grilles devant le .bâtiment, 
malgré la présence de garoiens de la 
paix, et ont envahi la cour, incen- 
diant au passage un véhicule de 
police. Ils ohl ensuite forcé une 
porte de la sous-pTËfecture et com- 
mencé la mise à sac des locaux 
administratifs et de l'appartement 
du sous-prefet. Ils ont arraché les 
fils téléphoniques et, à l'aide de 
gazole répandu sur le sot et les 
rideaux, les manifestants ont allumé 

DOLLAR : 8,55 F 

Sur ks marchés des changes très 
calmes à la veille da week-end. les 
cours du dollar août restés pratiqua 
ment stables. A Francfort, la monnaie 
américaine' a très légèrement fléchi & 
2,7930 DM contre 2,7970 DM, et à 
Paris elle s'est établie un peo au-dessus 
de 8,55 F contre 8£490 F la veille. D 
est à noter que le franc commence à 
faiblir on peu par rapport an mark, 
dont le com3 a dépassé 3,06 F. sa mon- 
tée étant freinée par les interventions 
discrètes de la Banque de France. 
Comme la veille, les rumeurs d'on 
départ de M. Delon préoccupent les 
«nàton- financiers iuenmtiaoaicK. 


L'URSS 

ACCUMULE LES ERREURS 
EN AFGHANISTAN 

déclare M. Weinberger 
secrétaire américain 
à la défense 

L’Union soviétique accumule les 
erreurs et les échecs militaires en 
Afghanistan, déclare le secrétaire 
américain à la défense, M. Caspar 
Weinberger, dans une interview pu- 
bliée, jeudi 19 janvier, à Londres par 
la revue spécialisée Jane’ s Defence 
Weekiy. • Les Soviétiques, ajoute- 
t-il, contrôlent actuellement une 
part de l'Afghanistan moins éten- 
due que quand ils y étaient entrés. 
Sous tous les aspects, ce fut une sé- 
rie de pertes militaires graves. Il ne 
semble pas qu'ib aient un plan, 
mais d'un autre côté, on n'utilise 
pas ses propres troupes à cette 
échelle sans avoir à l'esprit un ob- 
jectif stratégique. * 

Le secrétaire américain à la dé- 
fense estime encore que 2’U.R-S.S. 
• a fait de sérieuses erreurs de cal- 
cul. Elle n’a pas assez de troupes, 
bien qu'elle ait plus de cent mille 
hommes dans le pays, pour attein- 
dre ses objectifs. • 

D’autre part, M. Weinberger dé- 
clare, dans la même interview, que 
« L’Iran est dirigé par une bande de 
fous ». mais que - cela ne veut pas 
dire que l'on peut les ignorer ou s'en 
moquer ». - Ils n'obéissent pas à 
d’autre plan prévisible ou à long 
terme que d’imposer leur propre 
forme de fanatisme ». ajouie-t-iL 


SOLDES 

D’HIVER 



le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 


TISSUS 

"COUTURE" 

. ET 

"DECORATION" 
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un incendie avant de s’enfuir à 
l'annonce de l'approche de renforts 
de police et d’un peloton de gen- 
darmes mobiles. L’incendie a été 
rapidement circonscrit par les pom- 
piers. 

• Il s’agit d’un acte de vanda- 
lisme inimaginable ». a indiqué on 
collaborateur du commissaire de la 
République à Quimper. 

Les manifestants avaient gagné 
Brest après une réunion tenue à 
Saint-SégaL motivée par une nou- 
velle chute des cours du porc de 
20 centimes au marché régional de 
Châteauneuf-du-Faou. Les cours, 
qui étaient de 9,72 F au kilo avant 
Noël, étaient descendus & 9,63 F 
(après une chute à 9,41 F), et ont 
atteint le cours le plus bas avec 
9,35 F. 

A Dinan (Côtes-du-Nord), une 
centaine d'agriculteurs ont envahi, à 
l'appel du Centre départemental des 
jeunes agriculteurs (CD J A), les' 
locaux de la sous-préfecture. Après 
avoir enfoncé la grille, ils ont occupé 
les bureaux où, en présence du sous- 
préfet, Us ont . exigé la venue immé- 
diate de M. Charles Josselin, député 
(PS) et président du conseil général 
des Côtes-du-Nord. Celui-ci nous a 
indiqué qu'il était impératif que les 


services des douanes et les services 
vétérinaires exercent des contrôles 
plus rigoureux sur les camions 
venant de Belgique, fl estime aussi 
urgentes des actions en faveur du 
stockage privé de viande de porc. 

A la Fédération nationale porcine 
(FNP), on déclare ne pouvoir 
approuver les violences contre les 
biens et les personnes, mais on 
signale que les décisions de contrôle 
sanitaires aux frontières, annoncées 
par M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture {le Monde du 12 jan- 
vier), semblent avoir été inopé- 
rantes. De plus, on déclare à la FNP 
que les importations de porc des 
pays tiers (comme ce camion de 
porc’ roumain intercepté dans la 
Mayenne) sont des » provocations ». 

Le ministre de l'agriculture a 
indiqué devant la presse, jeudi, ce 
qu’il pense des manifestations 
récentes z « Je comprends les 
inquiétudes de la profession Mais 
je ne puis admettre les violences de 
tous ordres qui en ont résulté. Ces 
violences desservent les intérêts 
immédiats comme tes intérêts à 
long termes des ■ agriculteurs. Elles 
tes désservenz auprès du reste des 
Français comme elles créent des dif- 
ficultés supplémentaires dans les 
négociations communautaires. - 


Une équipe française découvre 
une nouvelle technique 
de greffe de moelle osseuse 


Une nouvelle technique, mise au 
point par l'équipe que dirige, dans le 
département de pédiatrie de l’hôpi- 
tal des Enfants malades, le profes- 
seur Claude Griscelli, va transfor- 
mer le prononstic de nombre de 
maladies exigeant, sous peine de 
décas, une greffe de moelle osseuse. 
L'unité d'immunologie-pédiatrie de 
l'Institut national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM) a 
réussi, en effet, à débarrasser la 
moelle osseuse prélevée chez les 
pères des enfants ainsi atteints les 
éléments (dits lymphodtes T) qui 
engendrent, lorsqu'il n'y a pas 
d'identité absolue des groupes tissu- 
laires, le rejet, ou. pire, l’attaque des 
tissus de l’enfant, par les cellules 
greffées. 


LE c CROUP» 

DE M. ANDROPOV 

M. Afanasiev, rédacteur en 
chef de la Pravda. a provoqué 
quelque sensation en déclarant à 
la chaîne de télévision américaine 
CBS que M. Andropov souffrait 
— en plus du e refroidissement s 
déjà signalé officiellement — du 
r croup ». En français, le croup 
désigne la diphtérie, une maladie 
particulièrement meurtrière au 
dix-neuvième siècJa.mais que la 
vaccination a à peu près complè- 
tement enrayée dans tes pays 
développés. 

Or, comme le note ce ven- 
dredi le Quotidien du médecin, il 
faut distinguer entre le croup 
français et le croup anglais, 
lequel désigne e n'importe quelle 
laryngite inflammatoire, virale ou 
autre ». Renseignements pris, 
c’est bien l’interprétation 
anglaise du mot qu’avait en tête 
M. Afanasiev, autrement dit, 
M. Andropov souffrirait d’une 
banale angine, et c'est bien pour- 
quoi le rédacteur en chef de la 
Pravda croit pouvoir annoncer 
que Je numéro un du Kremlin 
réapparaîtra en public d’ici une 
quinzaine de jours. 

Tout cela n'explique pas, bien 
entendu, pourquoi M. Andropov 
est empêché depuis maintenant 
cinq mois de se montrer en 
public. Il souffre certainement de 
bien autre chose que d’un 
f refroidissement », voire d’une 
e laryngite ». Mais ce n’est pas 
pour autant la diphtérie... 


Chaque année, en France, six 
cents sujets sont en danger de mort, 
que pourrait sauver une greffe de 
moelle osseuse, soit parce qu’ils sont 
nés sans défenses naturelles (déficit 
immunitaire), soit parce que leur 
moelle osseuse s’atrophie (aplasie 
médullaire), soit parce qu'ils souf- 
frent de certaines formes de leucé- 
mies algues ou lymphoïdes. 

Cent quatre-vingts seuleméÊLt'; 
peuvent être greffés, à la fois en rai--' 
son du coût de ces interventions 
(300 000 F par greffe) et delà diffi- 
culté de trouver parmi les proches 
un. «donneur» strictement appa- 
reillé. 

La découverte dn docteur Gris- 
ceQi permet de greffer aux malades 
une moelle osseuse semi-identique 
(celle du père, dont lenfant possède 
l’un des chromosomes commandant 
l'identité tissulaire) mais qui a été 
débarrasée de son potentiel d'agres- 
sivité. L’équipe française a décou- 
vert que les lymphocytes T (ou cel- 
lules tueuses, responsables des 
réactions de rejet) se fixent sur les 
membranes des globules rouges de 
mouton. Mise au contact de ce ces. 
globules, de mouton, la moelle os- 
seuse voit ses cellules tueuses alour- 
dies se déposer au fond du tube de 
prélèvement alors que les éléments 
flottants peuvent être greffés sans 
inconvénient. 

Les tout premiers résultats ob- 
tenus aux Enfants Malades, sur six 
jeunes patients, sont remarquables. 
Deux de ces enfants — condamnés — 
sont complètement guéris, et quatre 
autres sont en bonne voie. 

Une telle technique va permettre 
d'étendre considérablement les indi- 
cations de la greffe de moelle, et 
supprimera plus que vraisemblable- 
ment toute nécessité de procéder à 
des greffes de cellules de foie foetal, 
solution adoptée jusqu’à présent, - 
non sans remous d'ordre éthique, 
chez 60 % des enfants atteints de ces 
déficits et pour lesquels aucune 
greffe « identique • n'était possible. 

En outre, le coût de ces interven- 
tions va diminuer car la durée d'hos- 
pitalisation après une greffe de. foie 
foetal atteignait de deux à trois ans 
(Ù 3 000 francs par jour) dans une 
bulle. 

D* ESCOFF1ER-LAMBIOTTE. 



la tradition anglaise 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Qu'ast-cs qu'elles déroojüent, 
las femmes l Quand «fies m strnx 
pas rossées par leurs -mecs, ofiès . 
sont giflées par leur» mômes. 
Non, je ne plaisants pas. Deman- 
dez b Jean-Pierre EBtabbacH. t! 

évoquait hier à la rattio sur te ton 
ému, sourd, attristé da qui pré- 
senta des condoléances A te 
France meurtrie ce nouveau et 
douloureux problème de société ; 
les parents battus. Si ça peut 
vous consoler, nos voisins sont 
victimes des mêmes violences. 
15 % des jeunes Canadiens 
tabassent leurs pères et mères, 
aux Etats-Unis, c'est pareil. Au 
Japon et dans les paya Scandi- 
naves, c’en pire. 

teieriÿ, neuf fois sur dix. C'esr 
la. mère qui trinque. Normal; die 
est plus fragile, plus petite, 
moins costaud èt surtout alla est 
là. à portée de 1a main. Le père, 
lui, brillé souvent par. sbn 
absence. S'il n'est' pas mort, fi 
-est en fuite. 3 est allé chercher 
refuge afitaurs ou fi est simple- 
ment retenu par ses affairas, 
planqué à l'arrière, loin du champ 
debataüle. "" . 

N*aOez surtout pas croira que 
les mt&eux les plus défavorisés 
soient les plus touchés.. Inutile 
cf accuser l'héritage de la droite 
et ses sinistres cités-dortoirs 
pousse-au-crime et & la délin- 
quance juvénile. . Les bourreaux 


dé parents habitant volontiers Vus 
beaux quartiers. 

_ Ce na sont pas noo ph» da* 
enfants martyrs ' débdès ' A se 
venger. Au oon&aire. Ce sont des 
enfants parfois uniques, long- 
temps désirés, choyés, gâtés, 
couvés, qui, A Is moindre contra- 
riété — effet c'est r heure, terme 
te tété et va « coucher mon petit 
chéri - montrent tes dent», frap- 
pent du piact, me naça nt leurs 
parents terrifiés et tes, poursui- 
vent dans tes coûta*» de r appar- 
tement, te toume-vis. te presse- 
papier ou te pip i glace au poing. 

C'est an sujet tabou, c'est 
vrai. Ot ne sont pas des choses à 
raconter. A peine ose-t-on 
l'avouer au médecin qu'on est 
allé consulter au sujet d'un 
gamin nerveux, irritable ; » se 
fâche pour un rian- Air cours de 
l'émission, les gens télépho- 
nèrent à lour de bras. Rs auraient 
bien aimé témoigner, ils 
n'osaient 'pas. fis demandèrent 
cotisai. 

Quel remède apporter 7 U n'y 
e pearde •pttfcaaMr pour g», fl 
y a des conduites è tenir, formes, 
nettes, destinées è prévenir le 
mai avant qu'on ne puisse plus 
l’ enrayer. Afta tes terranea. un 
peu de courage; Ne craignez pas 
de donner une taloche è votre 
genre avant qu’H. ne soit assez 
grand pour vous te rendre. 

CLAUDE SAMtAUTE. 


DANS UNE LETTRE A M. SHULTZ 


M. M'Bow demande aux Etats-Unis 
de ne pas quitter TUNESCO 


M. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général de TUNESCO, a 
rendu public, jeudi 19 janvier,, le 
texte d’une Iettre.de sept pages qu’il 
a récemment adressée à M. George 
Shcltz, secrétaire d'Etat américain, 
pour lui . demander que les Etats- 
Unis reviennent sur leur dérision de 
quitter l'Organisation le 31 décem- 
bre 1984- * Je ne. peux qu'exprimer. 
l’e^pùir, ' écrÿt^ nobkpivtéht 
■*r.M£ow, que votrir gouvernement, 
après revue complète ' de la situa- 
tion, décidera de demeurer au sein 
de 11/NESCO, et continuera à Itd 
fournir une coopération entière et 
sincère lui permettant ainsi de pré- 
server son universalité. » 

Après avoir souligné que, pour la 
première . fois dans son histoire, 
l'Organisation a inversé la tendance, 
jusqu'alors continue, A l'accroisse- 
ment de son budget, , la directeur 


général estime, à propos du grief de 
pafitisatsm excessive et tmttatérale 
adressé A TUNESCO par les Etats- 
Unis, qu’il convient de * faire la dif- 
■ firence entre les pexiifons des Efqtx 
membres, onde grouper (FEtats. et 
celles de COrgquisatkott. dont Féthi - 
: que iid dteie de T ran s ce nder les 
Idéologies parrtcatïènsf sam toute- 

fytsiex ignorer.» . . 

' •• .j-' : - ' .. 2 ' ■ _ 

? • A Moscou, Tagetifee Tass a à noa- 
^'veaujpris parti pour M. M'Bow dans 
cette controverse, et estimé que les 
re proch é s formulés. par Washington 
contre TUNESCO n'étaient que des 
prêtâtes * visant 4 miner la coopé- 
ration et à aggraver la tension inter- 
mtiéàtde<^.(AFPf ■ 

{Vo&Ie dossier star la aise 
delVNESÇO 

dans nos éditions du IS jcomer. ) 



LES DEUX OURSONS 
106 Bd de Grenelle 

Pari» î?j' M' La Motte Picquot 
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LIVRES 


Bleu de Chine 


La littérature appliquée aux voyages de notre temps. 


L ES meilleures saisons 
pour visiter la Chine 
« vont de la quinzaine 
de la « Pure Lumière » ( avril ) 
à la quinzaine où « Les épis 
ont des barbes » (Juin t et de la 
quinzaine de la « Rosée blan- 
che » (septembre) à la quin- 
zaine de la *• Gelée blanche » 
(octobre-novembre), voire à 
celle du « Commencement de 
l’hiver* (novembre). 


« Population et peuplement -, 
ou à l'énoncé par Claude Larre 
de quelques vérités fondamen- 
tales - * Jl y a toujours la 
nécessité de survivre ensemble, 
de se prêter main-forte dans 
les campagnes, de participer 
aux travaux communs • — qui 
devraient contribuer à éclairer 
le regard du voyageur. 


Si un guide se veut une invi- 
tation au voyage, celle-ci fera 
rêver les amoureux de la nature 
en même temps qu'à distance 
elle commencera à les initier 
au rythme millénaire des cam- 
pagnes chinoises. Elle donne 
aussi le ton de ce nouveau 
Guide bleu, parfois plus litté- 
raire que pratique - à tel point 
d’ailleurs que, sans doute pour 
ne pas alourdir le texte princi- 
pal, un « index de renseigne- 
ments pratiques» a été rejeté 
en fui de volume. 


Excellente suggestion aussi 
que celle de se lever très tôt le 
matin — mais vraiment très tôt 
— pour avoir la chance d'entre- 
voir quelques-unes des scènes 
les plus insolites, mais en 
même temps les plus authenti- 
ques. de la vie chinoise. 


Cette formule adoptée par 
Robert Boulanger a ses avan- 
tages, et l'ouvrage peut effecti- 
vement se lire comme une 
introduction à la Chine, pas- 
sionnante pour qui s'intéresse à 
ce lointain pays, et générale^ 
ment exacte quant à son 
contenu. 


A ces différents titres, ce 
Guide bleu ne doublonne pas 
vraiment avec d’autres guides 
qui l'ont précédé — le Nagel de 
longue d3te et le récent guide 
Delta, notamment, - mais il 
les complète heureusement. Ni 
trop lourd ni trop léger - au 
propre comme au figuré, — U 
est sans aucun doute un excel- 
lent compagnon de voyage. 


Quelques points nous parais- 
sent discutables - comme les 
dates de « 1966-1976 » don- 
nées pour la révolution cultu- 
relle (c'est ce que dit 
aujourd’hui la propagande offi- 
cielle) ou l'affirmation selon 
laquelle - le système métrique 
est utilisé couramment » (loin 
des grandes villes?). Ils sont 
mineurs par rapport à de 
remarquables exposés, comme 
celui de Pierre Trolliet sur 


Et pourtant... ce n’est pas 
encore l'idéal. Le parti pris 
«littéraire». d’aboitL risque 
de laisser un peu dans 
l’embarras le voyageur à la 
recherche d’indications pré- 
cises sur la meilleure manière 
d'utiliser son temps — et au 
meilleur prix. Quelques détails 
sur les prix pratiqués dans les 
restaurants pékinois seraient, 
par exemple, bien utiles et évi- 
teraient sans doute de 
fâcheuses surprises. 


L'oTdre strictement alphabé- 
tique choisi pour la présenta- 
tion de la partie proprement 
touristique de l’ouvrage 3, 


HÔTEIS 


Côte d'Azur 


Cuisse 


06600 ANTIBES 


700 m plage. MOTEL MERCATOR***, 
18 Studios, cuisine ttc. s.d,b-, W.C., tâ.. 


CH- 1938 CHAMPEX-LAC 
( Valets I 


part, jardin, salon tcHé. pro t golf, tennis, 
DBS. train, parc. 15 déc-l" mars, 2 pets. 


train, parc. 15 déc-l" mars, 2 pers. 
8 jours : 990 F, 3 pets. : 1 290 F. 

TO. : (93) 33-50-75. 


Côte d'Azur 


06600 MENTON 


HOTEL DU PARC*** 

TA (93) 57-66-66. Pris mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


Montagne 


CH-3962 CRANS-MONTANA 
Vacances d’hiver exceptionnelles : 

soleil, tranquilné, ts conforts 
& l'hôtel ***£LDORADO*** 
Couderions avantageuses 
surtout en janvier et mars 
F. BONVIN - TA : 19 (41) 27/41-13-33. 


05490 ST-VERAN (Hautee-Alpesi 


CH-3962 CRANS-MONTANA 
(Valais) 


LE VOXARD- TéL : (92) 45-82-08 
Studios + cuis inertes 2 àô pers. 

Pâte de fond. Forfaits plein ski janvier. 
Tarif spécial mats. 


Hôtel CRANS-AMBASSADOR < 
TéL : 39-41/27/41-52-22 
Chambres tout confort. 


piscine couverte, sauna. 
Massage, haï. dancing. 

Au départ des remontées mécaniques 
et a l'arrivée des pistes de skis. 


38520 BOURG-D'OISANS 

HOTEL OBERLAND**NN 
30 du, U conf. (à 20 mn Alpes-d'Huez) . 
B.P. 18. 38520 BOURG-D’OISANS. 


Forfaits « Ski-Soleil » 7 joore 
demi-pension dès 3 355 FF 
J.REY, 

membre « Chaise des Ratisses» 


Parc, parking, (éléph. direct, cois, et serv. 
soignés. 1/2 pension (132 à ]40 F), pens. 
(182 2 190 F). Tel. (76) 80-24-24. 


LEYS1N 
(Alpes raudoises) 


Provence 


ROUSSILLON- 84220 GORDES 


Le petit hôte] de charme du Lobéron 
ouvert toute l’année. Haut confort. 
Cuisine de femme. Forfaits hiver. 
Randonnées équestres dans monts 
Ven toux et Lubéroa avec guide. Semaines 
initiation au tourisme équestre. 
MAS DE GAJRRIGON*** 
m : (90) 75-63-22. 

Accueil : Ckr'otiUtt KECH- 


Halie 


VENISE 


HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-3Î-333 VENISE 
Télex : 41 1 1 50 FENICE 1 
Directeur : Dame ApoDonio- 


d’autre pan, l’inconvénient de 
ne pas mettre suffisamment en 
évidence, à notre sens, ces 
unités géographiques et 
humaines que sont les pro- 
vinces de Chine. Chacune, il 
est vrai, a droit à sa petite 
notice, à la place' que lui assi- 
gne l'alphabet, et il est toujours 
possible de s'y reporter. Mais le 
résultat est quelque peu... dis- 
persé, privilégiant au bout du 
compte les circuits proposés 
par les agences par rapport aux 
réalités formées par les ensem- 
bles provinciaux. 


ALAIN JACOB. 


* CHINE, par Robert Boulanger. 
Hachette Guides bleus, 880 pages, 
220 F. 


Roue libre eo Bretagne 


Vacances blanches ta Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 
de Tond - Ski alpin - Promenades 
7 JOURS en pens. cornpL + strass 
+ ESS FF 2 250 (tasse saison : 2 040) 
Non-skieurs : rF 1 360 à 1 630. 
Réduction pour enfants. 

HOTEL SPLENDIDE ★* 
1941/26/41 145 


* Auberge de jeunesse Ty-Coai. 
rue Alphonse-Daudet, 22000 Snint- 
Brieoc. Ta : 196) 61-91-87 (poste 
376). 


Ballons à (Hteaa-d’Oex 


Une première mondiale pour te 
rendez-vous annuel des aérostiers 
qui aura lieu du 21 au 29 janvier à 
Château-d’Oex, en Suisse : un dé- 
collage groupé de 50 montgolfières, 
performance encore jamais réalisée 
en montagne. Egalement au pro- 
gramme de cette 6« Semaine inter- 
nationale, à laquelle participeront 
15 nations, des vols de ballons 
avec sauts de parachutistes et lar- 
gage de Delta ainsi que des vois 
passagers. 


* Office du tourisme de Château- 
d’Oex. 1837 chüleau-d'Oex, Suisse. 
Tél. : (029) 4-77-88. 


. 1250-2000 m. La station 

suisse la plus proche de Paris. 
JW? | Domaine skiabte doublé. 

Accueil et qualité suisses à 
■feïïie-i- français. Hôtels ttes cat. 
1 /2 pension dès 1 50 FF env. Forfaits ski : 
Mie! 7 joins 1/2 pension + 7 jours reman- 
iées mécaniques, env. 1 320 FF. 
Offres détaillées par : Office suisse du 
tourisme, J l bis, rue Scribe, 
F-75009 PARIS, IÉL : 01/742-4545 
ou Office du tourisme. 

CH-1S54LEYS1N, 

léL: 1941/25/34-22-44 


Le Haut Atlas à obérai 


Une randonnée équestre eu pays 
berbère (altitude maximale de pas- 
sage : 1 800 mètres). Dîner et loge- 
ment chez l'habitant. Et, pour repo- 
ser cavaliers et montures, une visite 
â Marrakech est également inscrite 
au programme. Huit jours à partir de 
4 540 francs. 


HOTEL MONT-RIANT**. 40 lits. 
Confort. Lift. Accueil chaleureux, soins 
attentifs, cuisine pour gourmets. 
Pens, cotnpl. FÜ. 53-1 1 selon chambre et 
pénod& (env. FF 190-260). 
m 194! /25/34-12-35, CH-1854 Levât 


★ Jet Evasion, 205, tue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. TfcL ; 26Û-30-85. 


STAGES d’EQUITAllÛN 


HOTEL SYLVANA** 

40 lits. Doté d'un confort moderne. Grand 
salon avec tar. Situation panoramique, à 
200 m des pistes de ski. Son restaurant 
- Le Refuge • avec ses spécialités. 
Demi-pension dès Fü. 52 - (env. F.F. 
170). 

L. BaneUi, chef de cuisine. 

Ta 1941/25/34-11-36 - CH-1854 Leysin. 


ton» Tannée dans la forêt des LANDES 
160 kms au sud da Bordeaux) 
Repris» par monteur D£. Prerowhs 
Osn les Landes : 820 F par sensés. 
Prêt spéciaux Comités d’ Entreprise 


CENTRE ÉQUESTKE de la PElïïtlfYRE 
h BELHADE, 40410 PESOS 
TéL (58) 07-77-19 ou 07-76-31 




The thé 


En France c’est une tisane, ailleurs, une boisson sacrée. 


D E nombreux Français 
ne boivent pas de thé, 
car Us ne le connais- 
sent pas. Les chiffres sont là : 
nous en consommons 
120 grammes par habitant et 
par an, les Anglais 4 kilos. 
Cette constatation, ces préci- 
sions nous sont fournies par le 
Livre de V amateur de thé (î) 
qui excuse notre dédain, justi- 
fié par la fade tisane qu'on 
nous sert sous ce nom dans trop 
d’établissements publics. 

Notre ignorance, ses au- 
teurs, Sabine Yi et ses collabo- 
rateurs, Jacques Jumeau- 
Lafond et Michel Walsh, se 
chargent de la dissiper totale- 
ment Le lecteur ne se conten- 
tera pas désormais de savoir 
- qu’il existe différentes ori- 
gines pour ce produit, qu’on 
trouve des thés corsés, des thés 
doux, dés thés aromatiques, 
des thés que Von consomme 
« nature » et d’autres au 
contraire dont les qualités sont 
mises en évidence par un nuage 
de lait ». 

Le lecteur saura donc tout 
sur le thé, à commencer par sa 
légendaire et longue histoire, 
qui remonterait en Chine à 
l'an 2737 avant notre ère... Des 
documents plus sérieux et 
moins anciens font notamment 
état du minutieux cérémonial 
attaché à sa dégustation, que 
Lao Tseu aurait codifié, le cal- 


Dernier reproche, qui nous 
semble plus grave. Tout voyage 
organisé en Chine comporte la 
visite d’usines, d’écoles, d’hôpi- 
taux. de villages ruraux et 
d'unités de production agri- 
coles. C’est à ces occasions que 
le visiteur peut poser quelques 
questions, apprendre un peu 
comment vivent ces Chinois, 
au-delà de ce qui peut être visi- 
ble dans le seul spectacle de la 
rue, fût-il matinal. Encore faut- 
il être tant soit peu averti de la 
manière dont se déroulent ces 
visites, des questions qu'il peut 
être utile de poser et qui per- 
mettent d'espérer des réponses 
de quelque intérêt. Or cette 
* Chine au travail » n’a droit 
qu'à sept lignes, et d'ailleurs 
peu encourageantes. C'est 
moins que le Guide n’en consa- 
cre au restaurant ouvert à 
Pékin par M. Pierre Cardin et 
dont on se demande s’il méri- 
tait une aussi généreuse publi- 
cité. 


A vélo à l'intérieur da la Breta- 
gne, de Rennes è la pointe du Raz 
mais aussi en direction de la côte 
nord et de (a côte sud. Neuf circuits 
présentés sur fiches qui indiquent 
avec précision les itinéraires, les 
sites, les monuments et les possibi- 
lités d'hébergement économique. 
L'auberge de jeunesse de Saim- 
Brieuc assure la fourniture de la bi- 
cyclette. Possibilité de location de 
tentes. Prix sans pension quatorze 
jours : 362 francs, sept jours : 
163 francs (du 1" mare au 30 sep- 
tembre). 


S uant sur les principes de sa 
octrine. Cérémonial aux mul- 


tiples variantes qui nous 
conduisent au Tibet, en Corée, 
au Japon oû au seizième siècle 
le rituel devient le «symbole 
d'une authentique cosmogo- 
nie ». 

On assiste à la rapide expan- 
sion du thé, en Inde, à Ceylan 
et, en Occident, à son extraor- 
dinaire fortune en Angleterre, 
où les noms de Tommy Lipton, 
de Daniel Twining, fondateurs 


de véritables dynasties, sont 
toujours familiers à nos 
contemporains. Les Anglais 
l’exportent en Russie, en Amé- 
rique, dans les pays arabes, ac- 
climatent le théier en Inde, à 
Ceylan (on continuera long- 
temps à parler de thé de Cey- 
lan et non de thé de Sri 
Lanka) . 

Ainsi l’infusion parfumée a 
conquis tous les continents. 

Chemin faisant, une initia- 
tion s'imposait. Nous sommes 
invités à suivre la culture du 
théier et la fabrication du thé, 
« de la graine à la tasse », de la 
cueillette des feuilles à la pré- 
paration infiniment complexe, 
poussée jusqu'au perfection- 
nisme du thé noir, du thé vert 
(non fermenté), du thé semi- 
ferment é, du thé soluble. Les 
botanistes vont lui arracher son 
secret, les chimistes mettre ses 
verras en* valeur. Les spécia- 
listes vont déterminer ses diffé- 
rents « grades <* selon la forme, 
la taille, voire le traitement de 
la feuille. 

Les experts vont hiérarchiser 
les diverses sortes de thés, iso- 
ler les «Grands Seigneurs», 
les grands thés à l’état brut tels 
qu'ils sont sortis des manufac- 
tures, dénommés selon leur 
provenance, par exemple les 
« jardins » d’où ils proviennent. 
Les importateurs vont doser les 
mélanges afin que d'une année 
à l’autre les qualités soient sui- 
vies (comme pour les vins). 


Hier ceux du Japon, <f Indo- 
chine, d’Indonésie et du 
Kenya. 

Pratiquement, toutefois, 
après cette profusion de détails 
techniques, de statistiques éco- 
nomiques et commerciales, 
c’est le bon usage du thé oui 
sollicite notre intérêt. Une infu- 
sion, dont on veut conserver et 


dégager Faidmé. ne s’improvise 
pas. fi s’agit d’abord de choisir 
son thé et d’être renseigné au 
moins, d'après le nom indiqué 
sur les bottes, sur la spécificité 
de chaque variété,' et aussi sur 


Chaque région de Ceylan 
nue des thés distincts, char 


donne des thés distincts, char 
que « jardin » de Plnde, en par- 


ticulier ceux de Daijeelinê et 
de F Assam, a sa personnalité. 
Quant à la Chine, ses thés, 
dont la commercialisation est 
monopole d'Etat, sont classés 
en deux catégories : ceux du 
Yunnan_ et les autres. Les au- 
teurs du livre n’ont garde (Fou- 


journée. 

Au préalable on fera bien de 
se conformer à la préparation 
«classique», à la recette de 
base du thé, confirmée par une 
longue tradition, en respectant 
les « cinq règles d’or * : 1. 
Ebouillanter la théière ; 2. 
Mettre use petite cuiller de thé 
par tasse plus une pour la 
théière ; 3. Verser Vc&a frémis- 
sante sas le thé ; 4. Laisser in- 
fuser 3 à 5 minutes ; S. Remuer 
et servir. 

. Ces règles bien connues de 
tous les axnâtemi peuvent être 
modifiées selon les us et cou- 
tumes des diverses contrées. A 
chaque pays sa ou ses recettes. 
A peu près mutes sont données, 
y compris celles des boissons 
chaudes ou froides, avec ou 
sans alcool, etc. - 

Une ambiance poétique bai- 
gne cette' véritable «somme» 
de bout en .hou» transfigure les 
exposés à première vue les plus 
arides, renforcée, soutignons-le, 
par une iconographie abon- 
dante et raffinée* puisée aux 
meilleures sources. • ... 


JEAN-MARK DUNOYER. 


(I) J MW db î Mpben U lf o n t, 45 F. 
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Week-end à Lausanne 


Trois jours è Lausanne et avoê 
envie d’y revenir. Grâce au T.G.V., 
Lausanne sera refiée rapidement à 
Paris, à partir du 22 janvier pro- 
chain. Un forfait week-end a été 
imaginé par l’Office du tourisme 
suisse, valable toute l’année. Trois 
jours et deux nuits pour 667 francs. 
Hôte) première classe et excursion 
en bateau à Evi en. 


supplément de 300 F sera perçu 
pour tout séjour supérieur à 
soixante jours. A noter que les 
25 mare et 1» avril le bfflet cbatera 
2 8SO F puis 2 690 F du 8 avril au 
24 juin. 


Tesjovs le Graabsd 


* Nouvelles Frontières, 74.ree delà 
Fédération, 75015 Paris. Ta : 273- 
25-25. 


■ Traîneaux à dams, excursions en 
hélicoptère, logements en chalets, 
pfichs h la truite, croisières dans tes 
fjords : B n’y « que rembarras du 
choix pour conn aît r e une véritable 
expédition polaire de dix jours au 
moins. . prix h partir de 
12 t OO francs. ■ ■ 


*■ Office national suisse du tou- 
risme, ] 1, bis rue Scribe, 75009 Paris. 
Ta .-7424545. 


Florence ea confidence 


★ Office .national . du tourisme du 
Danemark, 142. avenue da Champs- 
Elysées, 75008 Farts. TH. : 562-17-02. 


New-York, New-York ! 


A partir du 5 février prochain. 
Nouvelles Frontières lance un vol 
charter chaque dimanche : Parts- 
New-York, en DC-8, pour 2 490 F 
(aller simple 1 490 F). A bord, ser- 
vice normal, avec repas et boissons. 
Les billets sont valables un an. Un 


Une découverte « thématique » 
de la cité toscans an suivant Ta 
e marche vers la pouvoir » des Mé-. 
dids. Collections privées, jardins se- 
crets et, évidemment, les grands 
musées. Le printemps toscan sera 
au rendez-vous. Du jaudT 31 mai 
au dimanche! 3 juin. Prix : 
5 150 francs. • 


Une route TObaod 


- Un itinéraire qui présente les 
principales richesses touristiques et 
architecturales entre Paris et 
Troyes. Au programma i Champs- 
sur-Mame, Guermantes, Provins, 
Moi^-sur-Loing. Fontainebleau et 
Btendy-tes-Tours. 


Ar Le Monde et son histoire. 82, rue 
Taitbam. 75009 Pari». T6L : 526-26-77. 


1 1 Route Thibaut de Champagne. 


Hôtel de SaUy, 62, rite Saint-Antoine, 
75004 Paris m : 274-22-22. 


: 274-22-22. 
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Prague la belle grincheuse 

Une ville qui appartient à la vieille Europe et si mal embouchée qu’il fous vient l’envie de l’aimer. 
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Ty LACE Venceslas, 
yy « Pr ague, il y à 

'' X un type qui vomît. 
Un autre type passe devant lui, 

■ le regarde; tristen\ent et hoche, 
la . tête : sivoussaviez comme 
je vous . comprends .> Ces 
lignes de- Kundera refont ' sur- 
face alors que s’achève un 
séjour choc dans - la capitale 
tchécoslovaque. 

Les images se bousculent 
Première, pensée pour Anna, 
rencontrée dans un cabaret 
dancing de cette -même pl&Ce 
Venceslas. Anna, qui parlait un 
savoureux - cocktail ahglo- 
franco-allemandet possédait 
des bribes de russe obliga- 
toire à Picole - mais n’en 
disait jamais mot Par principe. 
Par haine . Par dérision. Une 
babitude icL Anna qui, offerte, 
préféra renoncer à l’étreinte. 
Avant même d’être volé à 
l’étranger èn un « hôtel dés 
voyageurs» forcément fliqué, 
le premier baiser .était souillé 
par la perspective, lelende- 
main, de rinquisidmL . . 

* Qui était-il ? Que voulait- 
il ? Pourquoi lui ? Qu'en avez- 
vous tiré? Etes-vous, sûre de 
ne rien cacher ? » C’est qu’à 
Prague on ne badine pas - avec 
la vie. Oui, Prague. Du coup de 
Prague et des chars soviéti- 
ques. Mais aussi Prague capi- 
tale du royaume de Bohême, 
mille ans d’ait et dé tumulte et 
un bouquet de nostalgie qui à 
« l’inflexion des voix chères 
qui se sont tues ». L'une et 
l’autre partagent le même Ht, 
celui de la Vlatva, grande 
rivière triste et immuable. Et la 
première qui dort réveillé 
l’autre. 


Chuchotements 

Dès son arrivée, un étrange 
malaise saisit Le visiteur. 
Certes, les sourires ne voltigent 
pas d’un visage à l’autre, et les 
vêtements n’ont que leur gri- 
saille à offrir au regard. Certes, 
les étals ont oublié d’être agui- 
chants et, face à la moue de la 
préposée du bureau du tou- 
risme officiel, on ne se sent pas 
vraiment bienvenu. Et le même 
hôtelier bureaucratisé (et 
cher) ne vous délivrera ce soir- 
là une chambre qu’à condition 
de faire vous-même votre lit 
tandis que des torchons pen- 
dent en guise de serviette. 

Mais il y a autre chose. Une 
chose rampante et insidieuse 
qui empoisonne l'atmosphère 
et qu’on identifie seulement au 
bout de plusieurs heures : les 
gens ne parient pas. Ils chucho- 
tent. Vite, pour dissiper ce 
malaise, marchons, rêvons, 
égarons-nous dans cette cité 
dont on a pu lire qu’ * elle par- 
lait au visiteur comme un livre 
d’art •. 

Complexe, retorse, fasr 
tueuse, la ville est toute à 
l’image de son histoire. Mieux 
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vaut d’abord ne pas trop cher- 
cher à la saisir, mais s’y perdre. 
Se perdre dans ce foisonne- 
ment de palais, d’égUsès, de 
places, de mégalomanies où 
tons les styles participent à la 
fête. Parmi eux, une architec- 
ture très en vogue : les « néo- 
échafaudages». Ceux-ci ont 
envahi la ville mais presque 
personne n’y . travaille. Sitôt 
construits, ils sont désertés 
pour... d’autres échafaudages. 
Ils n’ônt de fonction que d’être 
voués à eux-mêmes, tandis que 
leurs semblables, leurs frères, 
se multiplient sans un geste 
d’excuse. Tant pis pour l’har- 
monie de la ville. Tant pis pour 


Points de chute 


• OFFICE DE TOURISME 
Office de tourisme de Tchécos- 
lovaquie 

32. avenue de l'Opéra 
75002 Paris 
Téléphona : 742-38-45 

• TRANSPORT 

C.S.A- (Ceskoslovensfce Aerolfne 

C.S.A.1 

32, avenue de l’Opéra 
75002 Paria 
Téléphone 742-45-26 ’ 

• AGENCES 

Transtours : 28,. rue. Saini-Boch, 

75001 Paris. 

Téléphone : 273-25-25 

Une semaine : pour une personne 
à Prague. . , 

Avion (Paris- Paris! - 1605 F. 

+ chambre jndhndueUe : de 300 
à 600 F {selon hôte# 


{demi-pension obligatoire com- 
prise) ■ • 

+ chambre double : environ 
600 F. 

Nouvelles frontières : 74, rue de 
la Fédération; 75015 Paris. 
Téléphone : 273-25-25. 

• MONNAIE 

1 kes (couronne) divisée eh 100 
haileœ 

1 tes veut 0,76 F 

• FORMALITÉS 

Un visa est nécessaire pour se 
rendre en Tchécoslovaquie, il 
peut être obtenu {passeport et 2 
photos) au consulat, 18. rue Bo- 
naparte iParis-6*). Ouvert de 9 à 
12 heures. Téléphone : 329- 
41-60. 


Le pont Venceslas sur la Vlatva. 


l’esthète frustré. Tant pis, entre 
autres, pour la place de la 
Vieille-Ville dont l’église 
Notre-Dame-de-Tyn dresse 
deux somptueuses tours gothi- 
ques bardées de bois et de fer. 
Place de la Vieille-Ville, où en 
1621 on décapita vingt-sept des 
instigateurs.de la révolte contre 
les Habsbourg et où en 
février 1948 Klein ent Gottwald 
donna de la voix depuis le bal- 
con du palais rococo Kinsky. 

Une place où il fait bon goû- 
ter la douceur d’un soir de prin- 
temps. Le vieux cimetière juif, 
qui date du quinzième siècle, a 
été épargné. Et pas seulement 
_par les échafaudages. Des mil- 
liers de pierres tombales, aus- 
tères, enchevêtrées, superpo- 
sées, offrent, à l'ombre 
silencieuse de deux synago- 
gues, un des tableaux les plus 
saisissants de Prague. Faute de 
place, on n’y enterre plus per- 
sonne depuis deux siècles. 

Au' détour d’un passage, ou 
d’une coupole, ou droit devant, 
le château dévoile sa silhouette 
massive et alambiquée: Tapie 
sur la colline Hradcany, sûr de 
lui et dominateur, il fait mine 
de veiller sur la ville. Le châ- 
teau qui pèse et qui pose. Lui 
qui a traversé les siècles abri- 
tant et cajolant le pouvoir. 
Quand Gustav Husak prend 
son bain moussant, il a ainsi la 
délectation d’embrasser toute 
la ville (c’est du moins la 
rumeur qui court). Dans 
l’immense salle gothique Vla- 
dlslaw, les rois de Bohême 


recevaient du décor pragois - 
qu’un chef-d’œuvre architectu- 
ral. Enlevez le château et Pra- 
gue n'en mourra pas. Maide 
Chant de la Volga ou de Tango 
bavarois. 

Retour à la rue, qui ne danse 
pas. Partout des queues silen- 
cieuses et ordonnées. Pour le 
pain ? Pour la viande ? Non. 
On fait la queue pour manger 
des glaces. Été comme hiver. 
Les mauvaises langnes diront 
que ça réchauffe le cœur. Les 
boutiquiers, les cabare tiers, les 
limonadiers ont avalé leur sou- 
rire. Ne craignons pas de dire 
qu'on est particulièrement mal 
reçu dans cette ville. Au moins 
aussi mal qu'à Paris. A pre- 
mière vue, peu de policiers 
dans la rue. 

Mais il ne fâudcaît pas 
s'imaginer que chacun a un flic 
dans sa tâte. Simplement les 
forces de l'ordre ont des petits 
doigts en civil partout. Un peu 
trop partout au goût de ce 
diplomate en poste, lassé d'être 
régulièrement suivi. Cela 
n'empêcbe pas le marché noir 
des devises de proliférer. 
Celles-ci sont indispensables 
pour l'achat de certains pro- 
duits importés.. Afin d’ôter tout 
scrupule à l’étranger, on lui 
propose un taux environ trois 
fois supérieur au cours officiel. 
Si l'offre est encore plus allé- 
chante, gare à l’habile filou ou 
au provocateur. Avec le risque 
de l’expulsion immédiate, voire 
d’une vfsite impromptue des 
geôles locales. 


Ce marché parallèle génère 
son lot d'anecdotes. Ainsi dans 
le restaurant de la Maison des 
scieaces et de la culture d’un 
grand pays frère, le serveur 
offrit - en couronnes, marks et 
francs — de nous vendre du 
caviar tout en nous précisant — 
en couronnes, marks et francs 
- ce qu’il en coûterait à Paris. 
Puis il insista pour changer 
quelques francs contre force 
couronnes discrètement posées 
sur ^une assiette recouverte 
d’une serviette impeccable- 
ment blanche. Enfin, il nous 
proposa une • jolie cama- 
rade ». qui, elle, ne connaissait 
que les marks. 


Baroques 

Nuits de Prague. Nuits 
grises. Par curiosité : certains 
lieux sont à visiter, comme 
cette boîte de nuit qui fait tel- 
lement réalisme socialiste 
qu’on l’imagine volontiers abri- 
tant le musée Lénine (lequel 
distille ailleurs son flot carica- 
tural d’omissions et d’ennui). 
Des dignitaires du parti dansot- 
tent sur la pointe de leurs pieds 
trop lourds. Ils sont les seuls 
Pragois à pouvoir s’offrir les 
filles hors de prix qui traînent 
par là sans conviction. Ailleurs, 
quelques flonflons, des fins de 




demander si on est toujours à 
l'Est. Cette question revient 
comme un leitmotiv quand on 
découvre le quartier de Malas- 
trana où tous les baroques se 
déploient à profusion. Le baro- 
que, qui fut ici la figure de 
proue d’une Contre-Réforme 
triomphante. 

Au milieu de ces places, de 
ces fontaines, de ces palais, le 
vertige nous saisit d’autant plus 
qu'on a soudain l’impression 
d'être transporté à Rome. C’est 
à Malastrana, depuis la glo- 
riette qui surplombe les jardins 
de l’ambassade américaine, 
qu'on a la plus belle vue sur 
Prague. Tant pis pour Husak - 
qui pensait avoir de sa bai- 
gnoire la seule vue imprenable 
sur sa ville. Et c’est encore à 
Malastrana qu’on éprouve avec 
le plus d’intensité et d'émotion 
le sentiment que Prague 
n’appartient qu'à la vieille 
Europe. 

On se demande comment 
Eisenhower. si près de la ville 
en mai 1945. a laissé l'armée 
rouge libérer Prague, alors 
qu'aucun accord préalable ne 
l'y obligeait. 

. Cet homme cultivé d'environ 
soixante-dix ans qui nous reçoit 
se pose peut-être la même ques- 
tion. II a tant de choses à dire. 





La brasserie U Fleku 


mois qui s'arrondissent, des 
thés dansants qui se prolongent 
mais pas trop. On couche Cen- 
drillon à 23 heures. Un peu 
d’animation dans des brasseries 
joliment décorées qui débitent 
de la bonne bière. Bien sûr, au 
bar de deux ou trois grands 
hôtels, de pulpeuses créatures, 
sac Vuitton en bandoulière, 
sont en mission. Comme dans 
les livres. Et puis, sur les hau- 
teurs, le nec plus ultra : le 
pavillon Hanavsky, • le seul 
endroit intéressant de Pra- 
gue d’après Le Corbusier. 

Cette villa kitsch, avec ses 
grands rideaux mauves, abrite 
une discothèque dont les filles 
qui s'y trémoussent semblent 
sortir droit de chez Castel. A se 


mais il a tellement peur de par- 
ler. Alors il fait des moues, des 
gestes, de furtives allusions. Il 
est né autrichien mais s'est 
marié tchécoslovaque. Un soir, 
il s'est endormi allemand. 
Quelques années plus tard il 
s'est à nouveau réveillé tché- 
coslovaque avant de sombrer 
dans un mauvais rêve soviéti- 
que. Il est résigné, sans convic- 
tion. Fidèle reflet de tant de 
ces visages pragois. 

Comme si, dans cette ville à 
laquelle Mozart offrit la pre- 
mière de Don Giovanni. - les 
gens n'avaient plus assez de 
musique en eux pour faire 
danser la vie 

JACQUES TIANO. 
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L’autre château sur la Loire 

Électricité de France organise à Chinon des voyages au centre de Patome. Curiosité et appréhension. 


R abelais voyait dans 
la pointe du Thélot un 
cadre idéal pour 
l'abbaye de Thélèrae, promise 
au Frère Jean des Entom- 
meures après les guerres picTo- 
cholines. Electricité de France, 
elle, a choisi d’y implanter, sur 
la commune d’ Avoine, son pre- 
mier site électronucléaire. 
Chinon... 

Posée sur la rive gauche de 
la Loire, en aval du confluent 
de l’Indre, la gigantesque 
sphère aux reflets argentés 
somnole depuis dix ans, frap- 
pée d’obsolescence : elle date 
de l’épopée de la filière 
graphite-gaz, aujourd’hui sup- 
plantée par les réacteurs à eau 
pressurisée, en service tout à 
côté. Que faire d’un tel mauso- 
lée ? Le démanteler ? Trop 
coûteux. Les élus d’Indre- 
et-Loire ont donc proposé d’y 
créer un musée. Etonnante 
accélération de l’histoire : rares 
sont les monuments qui peu- 
vent ainsi accueillir un frag- 
ment de mémoire collective, 
après deux décennies d’exis- 
tence. 

Milliers de curieux 

Tourisme nucléaire ? Pour- 
quoi pas. La centrale de 
Chinon ne manque pas 
d’atouts : l’intérêt, teinté 
d’appréhension, que le public 
porte à l’atome, une politique 
d’accueil rodée au fil des ans, 
un environnement riche en 
hauts lieux. La Devinière, mai- 
son natale de l’auteur de Gar- 
gamua. le château de Rigny- 
Ussé, demeure de la Belle au 
bois dormant, celui d’Azay- 
le-Rideau, l’abbaye de Fonte- 
vraud, drainent chaque année 
des milliers de curieux, sans 
oublier l’attraction qu’exercent 
les crus de Bourgueil. 

De plus en plus, le crochet 
par la centrale s’impose : 
* Impossible de l'ignorer, 
observe M. Roger Lecrux, 
chargé des relations publiques. 
Elle se voit. Tout le monde en 
parte. De plus, cette boule 
intrigue, sa forme parfaite la 
rend un peu magique. D'ail- 
leurs, les viticulteurs et les 
riverains y tiennent : c’est leur 
moulin d'Alphonse Daudet. - 
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La « boute » qui abrite le nouveau musée 


Témoin, l’emblème choisi par 
ce boucher d’Avoine pour 
orner son papier d’emballage : 
il. a troqué la traditionnelle sil- 
houette du bœuf sur pied 
contre les contours stylisés de 
Chinon... 

Avec ou sans musée, le site 
propose d’ores et déjà sur 
150 hectares un saisissant 
abrégé d’histoire de l’industrie 
nucléaire. Vingt ans de progrès 
continu séparent les moteurs 
Hispano-Suiza de la première 
tranche des quatre réacteurs de 


900 mégawatts, dont deux en 
chantier, flanqués de leurs 
tours aéroréfrigérantes, vastes 
cathédrales circulaires qui 
offrent leur voûte de béton aux 
pales de ventilateurs colossaux. 

L’an dernier, plus de 16 000 
personnes ont visité la centrale, 
dont 350 étrangers et 
6 600 scolaires (chiffre 
dépassé en 1983 dès la mi- 
parcours) . « En mars, raconte 
M. Lecrux, nous avons lancé 
une expérience pilote avec 
65 lycéens nantais mobilisés 
sur le thème « Du terroir à 


l'usine ». Dix d'entre eux ont 
circulé librement pendant trois 
jours, au gré de leurs centres 
d’intérêt. » Autre innovation : 
le programme allégé destiné 
aux vacanciers en juillet-août. 
Les affichettes et imprimés 
envoyés dans 300 hôtels, cam- 
pings et syndicats d’initiative 
de la région ont ainsi attiré 
1 700 estivants. 

« Hors saison », la visite 
obéit à un rituel immuable. 
Accueillis par les hôtesses, 
munis du badge remis contre 


une pièce d'identité, les mem- 
bres du groupe assistent à la 
projection du film introductif, 
puis à l’exposé- d’un ingénieur, 
ajusté en fonction de l'audi- 
toire. Rétroprojecteurs» diapo- 
rama... • Nous sommes royale- 
ment équipés », admet non 
sans fierté M. Lecrux. Une 
question sur la fission de 
l’atome? L'orateur pianote un 
code sur son clavier, la réponse 
apparaît en images. Reste alors 
à « suivre le guide » pour un 
périple articulé autour dequel- 
ques points forts : la dalle de 


chargeaient d’us réacteur, une 
salie de commande, la piscine 
de désactivation, ainsi que !e 
service de contrôle des maté- 
riaux irradiés, chargé de 
j'expertise des 'éléments com- 
bustibles avariés de toutes les 
centrales françaises. ' 

- « L’ engouement du public 
na rien de surprenant, expli- 
que ou jeune ingénieur. 
L’enjeu technique, devenu poli- 
tique. a passé le cap des 
médias : les gens veulent se 
faire une opinion sur place. 
Beaucoup avouent leur décep- 
tion. face à une réalité moins 
mystérieuse qu'ils ne le pen- 
saient. - 

La locutte porte blindée du 
sas d’entrée de ia sphère pivote, 
avec un g rin cement doulou- 
reux. L’envers du décor étonne. 
Un ênchevètremeat .«T< escaliers 
à claire-voie strie ta caisson de 
béton où dort ta coeur du réac- 
teur. A mi-hauteur, au détour 
du chemin de rende, un éton- 
nant phénomène acoustique 
guette l'intrus : portée par 
Fécbo, fa - moindre interjection 
rebondit sur là paroi lisse et 
incuryée. 

Le raisseait fantôme 

Aucun doute : ce vaisseau 
fantôme conviendrait parfaite- 
ment au futur musée. - Il 
s’agira de créer des sensations 
visuelles et auditives, précise 
M. Lecrux. A son retour au 
centre d'accueil. U visiteur 
trouvera les réponses aux 
questions ainsi suscitées. Mais 
nous pensons à ' demain : les 
hublots du belvédère supérieur 
guideront le regard vers les 
réacteurs actuellement en 
construction. » ‘ 

Hélas ! E D.F. pourrait bien 
sacrifier cet ambitieux projet 
sur Tautel de la rigueur. À la 
direction de la production ther- 
mique^on indique, à mots cou- 
verts, que les travaux ne com- 
menceront ni en 1984 ni en 
1985... Alors, point d’orgue ou 
fausse note ? La réponse 
appartient aux argentiers. 

VMCOTHUGEUX. 
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Le pays où les Cadillac roulent à gauche 

An confluent de deux mondes, entre la raideur et la décontracâon : les Bahamas. 


B rouillard sur Paris, 

neige sur;. New-York. 
L’hivef n’avàit lâché 
prise, qu’à Miami. Nassau, j ca- 
pitale des Bahamas, laissait les 
passagers pantois. Son loden 
sous le bras, un étourdi sem- 
blait . aussi désemparé qu’en 
bermuda sur la banquise. Traî- 
tres tropiques. Sanglés dans 
d’impeccables vareuses blan- 
ches, douaniers et poHciprs, 
noirs connue la majorité de là 
population, affichaient un 
flegme trompeur : un^aîr - de ca- 
lypso suffît à provoquer chez 
eux d-irrésistibles . déhanche- 
ments. •; 

Ce mélange de raideur et de 
décontraction est à l’image dés 
Bahamas, indépendants depuis 
1973 et membres du Common- 
wealth. Un pays aux 
confluents de deux mondes 
auxquels il n’appartient pas : 
les Etats-Unis et les Caraïbes. 
Où Ton roule à gauche mais en 
Cadillac. Qui compte sept 
cents îles et une myriade 
d’ilôts, inondés de soleil et 
éparpillés dans des ' flots tur- 
quoise. 

Nous avions quitté Treasure 
Cay, sur l’un de ces Ilots, tôt ce 
matin-là. Paré pour la pêche 
au gros, notre cabin aviser se 
frayait en ronronnant un che- 
min parmi les yachts de mil- 
liardaires. Sous sa casquette à 
longue visière, Jack, le ventri- 
potent capitaine de notre 
Kingfish-II, surveillait d’un œil 
expert la préparation des ap- 
pâts. 

Lotte faneuse . 

Les eaux chaudes des Ba- 
hamas sont parmf les plus poï- 
sonneuses du monde. Barra- 
cudas, requins, mariins Weus, 
wahoos (sortê’de maquereaux) - 
y croisent à portée de ligné. La 
pêche devient vite miraculeuse 
lorsqu’elle est pratiquée' à bord 
d’un dé ces coûteux joujoux, 
hérissés de cannes et dotés: 
d’un confort de Pullman. 

Depuis une petite heure, no- 
tre Kingfish-II maraudait au 
large, bercé par une mer lapis 
l api lli. Un Goombay Smash, — 
un cocktail à base de rhum à la 
main, chacun guettait là chan- 
son des moulinets défilant à 
toute vitesse, signe que la pê- 
che allait commencer. Une 
lutte furieuse s’engage parfois 
entre le monstre marin, abusé 
par le beurre, et le pêcheur 
arc-bouté à son fauteuil à far- 
ri&re du bateau. Elle peut du- 
rer plusieurs heures. 

Hemingway, qui goûtait ce 
genre d’exercice autant que le 
rhum, avait jeté l’ancre dans 
les années 30 sur Hle baha- 


méenne de Bimini, aujourd'hui . 
rendez-vous mondial des 'pê- 
cheurs au gros. Il faillit mettre 
prématurément un terme à sa 
.carrière lorsqu’à se logea deux 
balleà dans les jambes en vi- 
sant au revolver un banc de re- 
quins. Mais il à aussi à son ac- 
. tif, au moulinet cette fois, un 
mako géant de 3 56 kilos. 

•• Nous ne luttâmes pas 
comme le héros -du Vieil 
homme et la mer trois jours et 
deux nuits contre un de ces 
fauves marins, mais cinq 
heures, et quelques Goombay 
Smash plus tard, nous ren- 
trions à Treasure-Cay avec, â 
bord, deux barracudas de belle 
taille', aux. dents acérées 
comme celles d’un tigre. 

L’archipel est si beau que. 
Christophe Colomb en fut 
ébloui hri-même. C’est à San- 
Salvador, une île des Bahamas, 
qu’il prit pied pour la première 
fois sur le Nouveau Monde, le 
12 octobre 1492. Longtemps 
hanté par les corsaires, le pays 
est aujourd'hui l’un des plus ! 
dociles de l’« arrière-cour » : 
américaine : ri le parti de cen- 
tre droit, au pouvoir depuis dix 
ans, venait un jour à céder la 
place, ce serait au profit de son 
unique concurrent, situé à 
droite. . ... 

On heurterait sans doute le 
pro-américanisme des Baha- 
méens, en leur disant que leur 
pays doit sa prospérité aux 
malheurs des Etats-Unis. Pour- 
tant, ce sont des « dissidents » 
américains, fidèles à la cou- 
ronne britannique, qui ont 
fondé les Bahamas en y émi- 
grant avec leurs esclaves. On 
rencontre encore des descen- 
dants- de ces «. loyalistes ». à 
New-Plymouth;-:un village au 
large de Treasure-Cay, dont les 
maisons de bois peint rappel- 
lent la Nouvelle-Angleterre. 
La proportion de Blancs dans 
cette enclave yankee du bout 
du monde (un habitant sur 
deux) témoigne de la persis- 
tance de L’héritage britanni- 
que. 

Le malheur des uns faisant 
le bonheur des autres, les Ba- 
hamééns surent profiter, en 
commerçants avisés, de la 
guerre de Sécession et de la 
prohibition de l’alcool aux 
Etats-Unis pour réaliser des 
substantiels bénéfices sur le 
dos des Sudistes puis des as- 
soiffés. Pareillement, la pros- 
périté touristique de l’archipel 
date de la fin dés années 50, 
lorsque la chute de Batista in- 
terdit définitivement les plages 
cubaines aux Américains. Au- 
jourd'hui, les Etats-Unis ac- 


« La f etHlessé des Bahaméens efface l'impression de tourisme moutonnier qu’on ressent à Nassau » 


cusent à mots couverts les Ba- 
hamas de favoriser le com- 
merce des stupéfiants en of- 
frant aux trafiquants de 
drogue le refuge de comptes 
bancaires inviolables, comme 
en Suisse. 

Les capitaux étrangers af- 
fluent dans ce paradis fiscal 
discret et accueillant- Les Ba- 
haméens n'en conçoivent guère 
de complexes, comme en té- 
moigne une résolution adoptée 
en 1960 par leur Assemblée et 
affirmant qu* « il n’est pas 
dans l'intérêt supérieur de la 
colonie d’imposer quelque im- 
pôt que ce soit sur le revenu 
ou sur les bénéfices, aux per- 
sonnes, aux compagnies et aux 
sociétés ». 

Malgré un chômage endémi- 
que, l’archipel offre, par com- 
paraison avec les pays des Ca- 
raïbes l’image de la richesse. U 
le doit moins â ces privilèges 
fiscaux qu’aux progrès du tou- 
risme. Comme d’autres célè- 
brent le forage de leur premier 
puits de pétrole qu l’implanta- 
tion de leur premier combinat, 
les Bahamas saluent comme 
autant de victoires la construc- 
tion de nouveaux hôtels de 
luxe sur Cable-Beach, à l’ouest 


de Nassau ou sur Paradise- 
lsland face à la capitale ( 1 ) . 

Le pays tire du tourisme 
70% de ses revenus. Plus de 
deux millions de vacanciers 
(pour 220 000 habitants) y ont 
séjourné en 1983, amateurs de 
pêche, de plongée sous-marine, 
de sports nautiques, de yach- 
ting ou simplement de far- 
niente. Les Bahaméens ont 
connu les affres de la récession 
en 1980 lorsque la courbe du 
tourisme a commencé à chu- 
ter. Mais la reprise n’a pas 
tardé. Les Américains et les 
Canadiens constituent le gros 
de la clientèle, surtout en 
haute saison, lorsque les frimas 
de l’hiver chassent vers le sud 
New-Yorkais et Québécois. 

En invitant des journalistes 
à découvrir le pays, la Panam 
et l'Office du tourisme des Ba- 
hamas (2), espèrent convain- 
cre une clientèle française 
« haut de gamme » et se laisser 
tenter. Mais on changeait il n’y 
a pas si longtemps le dollar ba- 
haméen (aligné sur l’améri- 
cain) à 9,30 francs et il faut 
compter 10 000 francs au .mi- 
nimum par personne pour une 
semaine à l’hôtel, voyage com- 
pris. 


Une fois effacées les fati- 
gues du voyage, on peut, si l’on 
a hérité d'un oncle d’Améri- 
que, faire aux Bahamas le plus 
fabuleux des voyages. On com- 
mencera par Nassau, dont les 
maisons en bois conservent un 
charme colonial. Le port est 
très actif : hydravions et ba- 
teaux de plaisance y croisent 
d'immenses paquebots qui dé- 
versent chaque jour, dans les 
rues de la capitale, leur cargai- 
son de touristes. Sur les quais, 
au milieu des étals de fruits 
tropicaux, les pécheurs propo- 
sent des pyramides de conques 
dont les Bahaméens ont fait 
leur plat national. Us accom- 
modent à toutes les sauces ce 
coquillage à la chair élastique : 
frit, sous forme de soupe ou en 
salade. 

Deux jours suffisent à dé- 
couvrir Nassau, dont l’allure 
provinciale contraste avec les 
hôtels-tours qui peuplent ses 
abords. Les ornithologues 
pousseront jusqu’au Cable 
Beach Hôtel, histoire d’obser- 
ver de drôles d’oiseaux venus 
chercher Je repos dans une de 
ces cages de sept cents nids. 

La gentillesse des Baha- 
méens efface vite l’impression 


de tourisme moutonnier qu'on 
ressent aux environs de Nassau 
et surtout à Freeport, la plus 
américaine des villes de l'ar- 
chipel. Les Bahamas valent 
mieux que ce cliché. Une 
demi-heure de vol suffit à dé- 
couvrir, à partir de la capitale, 
leur vrai visage, les «îles de 
l’extérieur». Elles sont peu 
fréquentées, comme les 
Exumas, peut-être les plus 
belles, et baignées par une mer 
émeraude. Là, sur une plage 
déserte, au milieu des hibiscus 
et des bougainvillées, la vie pa- 
raît douce. C’est sur un de ces 
îlots désertiques, Caya-Lobos, 
que les passagers de six « boat 
people » haïtiens fuyant la mi- 
sère, sont morts de faim en 
1980. Leurs compagnons, 
comme eux touristes indésira- 
bles, en furent chassés par les 
soldats bahaméens. L’enfer au 
paradis. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Anthony Thompson, An Écono- 
mie Hisiory of tke Bahamas. 1979. 
Commonwcaith publications Kmited. 

(2) 9. boulevard de la Madeleine, 
75001 Paris. Ta : (1) 261-41-30 et 
260-60-20. 


VISITEZ 


en version française 

En Américain, Je problème c’est f accent- Vai* soyez rassuré, votre accompagnateur CAMINO 
chevronné, parWtement bilingue, vous fera comprendre et aimer l’Amérique. 


CAMINO : circuits accompagnés 
Conçus par des Français, pour des 
Français 36 départs en 1984 sur 7 
itinéraires différents. 

CAMINO : l'expérience 
Seule organisation à ne “faire* que 
(‘Amérique depuis 22 ans. CAMINO 
la connaît sur te bout du doigt et vous 
en fait profiter. 

CAMINO: la quaSté 
Pour ses circuits. CAMINO a choisi 
les vols réguliers Air France et en 
Amérique des cars climatisés et les 
vols réguliers de compagnies répu- 
tées. Les hôtels sont de tout premier 
ordre, et la plupart des repas indus. 
CAMINO :le prix 

Fort de son expérience de sa com- 
pétence et du poids de ses achats. 
CAMINO vous en donne plus pour le 
même prix. 

CAMINO : prix garantis 

Si vous réglez 70% des frais de votre 
voyage, au moment de linscnption. 
CAMINO garantit votre prix ferme, 
définitif et non révisable, quelle que 
soit la hausse du dollar, et même en 
cas de dévaluation 
Vous pouvez aussi ne verser que 
25%. mais le pnx reste révisable. 


rAm ènqU 

Renseignements, inscnptions: 

AGENCES DE VOYAGES, 

LE PLUS COURT- CHEMIN 
pour l'Amérique de CAMINO 
coupon à découper et adresser à 
CAMINO. 21. rue Alexandre Char- 
pentier 75017 Paris -Tel. (1)572.06.11 


Je desire recevoir sans trais, ni 
engagement vos programmes 1984 ; 
( ) circuits accompagnes 

( ) séjours el circuits individuels 
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Fête, plaies et bosses sur le “ Dakar ” 

Quelle est cette étrange passion pour ce cunenx rallye ? ^ 

i ■' 




U N corps désarticulé 
qui vole dans un 
nuage de poussière; 
une voiture folle qui part en 
tonneaux hors de la piste. Une 
jeune Africaine de Haute- 
Vol ta reste inerte sur le sol. 
Son enfant est grièvement 
blessé. Paris-Alger-Dakar est 
passé. La mort en direct ou 
presque. Images insoutenables 
et révoltantes. Cet accident ne 
serait-il qu'un banal fait divers 
à mettre au compte de la fata- 
lité ? Trop facile. Libre après 
tout aux concurrents de pren- 
dre des risques sur les pistes 
africaines, mais qu’au moins 
leurs jeux ne conduisent pas à 
de tels accidents. La mort d'un 
petit Malien en 1982 n’aurait- 
elle donc servi à rien ? 

M. Thieny Sabine, l’organi- 
sateur du Paris-Alger-Dakar a 
beau répéter que * ces 
moments-là il les vit plus mal 
que n’importe qui », rien ne 
semble en tout cas remettre 
son rallye en question. Trop 
d'intérêts, trop d’argent, sont 
désormais en jeu. Les ama- 
teurs ne rêvent que d’évasion, 
les professionnels ne pensent 
qu’à leur victoire, les publici- 
taires ne songent qu’aux 
retombées Financières. Et les 
médias sans qui le rallye 
n’existerait pas y trouvent leur 
compte. 

L’image du « Dakar » ne 
s'est pas modifiée au fil des 
années. Les ouvriers de la pre- 
mière heure sont toujours là. 
Les candidats à l’aventure sont 
nombreux. Rassemblement 
hétéroclite de cadres, de gen- 
tlemen, d’obscurs en mal de 
sensations fortes — «>oh a 
l'impression d'être impor- 
tant », avouait l’an dernier une 
jeune Allemande. Le rallye 
révèle pourtant des person- 
nages. 

Pierre Delefortrie est de 
ceux-là. Figure populaire du 
rallye, auquel il participe régu- 
lièrement depuis cinq ans, il 
formait avec son frère jumeau, 
Jacques, un équipage qui respi- 
rait la santé. Restaurateurs à 
Fort-Mahon (Somme), ils 
avaient, avec le concours de 
leur commanditaire équipé un 
4x4, qui, de 1980 à 1982, fut 
vainqueur du rallye dans la 
catégorie Diesel. Robustes, le 
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ventre en médaillon, ils avaient 
la réputation de bien vivre. Le 
«Dakar» n’était pas seule- 
ment un rallye, pour eux, 
c’était aussi une fête. 

En 1982, hélas! la fête 
tourna court; une voiture vint 
se jeter sur la leur. Pierre qui 
était au volant s’en tira avec 
une fracture de la jambe 
droite ; Jacques fut tué sur le 
coup. Le temps de se refaire 
une santé, physiquement et 
moralement, et Pierre se 
retrouva au départ, mais invité 
dans l’hélicoptère de l'organi- 
sateur pour une autre épopée 
dont il sera éternellement 
reconnaissant à M. Sabine. 

Frustré néanmoins de devoir 
suivre le rallye en touriste, le 
restaurateur de Fort-Mahon 
était de nouveau présent, place - 
de la Concorde, le 1 er janvier, 
pour une autre aventure : 
« Une manière en tout cas de 
sortir du train-train quotidien, 
d’oublier les emmerdements, 
les factures de la Sécurité 
sociale, les impôts. Des 
vacances quoi ! * Avant, Pierre 
allait en Tunisie ou au Maroc 
sans pouvoir se libérer de ses 
soucis. « Sur le « Dakar », dit- 
il, il n'y a pas de téléphone. Là 
au moins, je fais le vide dans 
ma tête » 
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« Les pistes du désert sont désormais banalisées depuis que Mark Thatcher s’est perdu 


Superbe looping 


Le véhicule a finalement, 
plus souffert que les deux 
hommes. Moteur explosé et 
coupé en deux, il fait partie 
des dizaines d’engins dont les 
éléments les plus précieux 
seront récupérés par les indi- 
gènes. La carcasse restera la 
propriété du désert ! 

On ne verra pourtant plus le 
concurrent Delefortrie sur le 
«Dakar». Juré. Le restaura- 
teur a décidé- de prendre ses 
distances avec le rallye : « J’ai, 
dit-il. la responsabilité de 
deux familles, la mienne et 
celle de mon frère » Son der- 
nier rêve : organiser avec une 
bande de copains une expédi- 
tion qui emprunterait l’itiné- 
raire de l’épreuve. « Ce serait 
original et cela ne comporte- 
rait aucun risque. » 

Justement. Pierre Delefor- 
trie s’étonne que des concur- 


é preuve, la rivalité est plus 
aigue que jamais, conséquence 
des sommes énormes engagées 
par les marques et les com- 
manditaires. « La course se 
fait par équipes. Le jeu 
consiste à empêcher un adver- 
saire de passer pour permettre 
à un équipier de prendre le 
large. » 


Petite game 

Dangereux. Les pistes sont 
étroites et les nuages de pous- 
sière ne laissent aucune visibi- 
lité. Des concurrents jouent en 
permanence à la petite guerre. 
Le Néerlandais J an de Rooy a 
reconnu qu'entre Paris et Sète, 
à bord de son Daf, il avait fait 
une véritable course avec le 
Mercedès du Français Georges 
Grûine : « Je l’ai même un peu 


épreuve n’est pas l’enfer. Pre- 
mière expérience en 1982. Pre- 
mier coup de coeur. Elle court 
alors sur une Husqvama 250 
que lui a confiée l'importateur. 
Le prix d’un challenge moto 
organisé par une chaîne de 
télévision et Tannée de terre. 
Après avoir parcouru 6 000 
kilomètres, elle fait une chute 
lourde du côté de Gao (Mali). ; 
elle est contrainte d’abaadoor 


sables dé Yamaha à l’engager 
dans leur écurie. 

L'aventure ea terminée qui, 
au fil des années, s’est 
réduite ~ faut-il s'en |>tain- 


désert sont désarmais balisées 
depuis que Mark Thatcher, le 
f&dd premier mimsue britan- 


rents puissent s’engager dans 
le rallye sans prendre le temps 
de la réflexion : « Ils. sont trop 
nombreux à céder à la mode, 
sans ta moindre préparation 
psychologique. » Dans cette 


poussé, pour voir.~ », a-t-fl 
avoué en riant 

Etre fort moralement est 
l'un des impératifs pour affron- 
ter le rallye. Une jeune femme 
de vingt-quatre ans, Véronique 
Anquetil, témoigne que cette 


ner. Livrée & elle-même, elle i 
retrouve le rallye un peu : plus 
loin après avoir passé deux 
journées et deux nuits dans un 
train de marchandises. 

Ligaments du genou dis- 
tendus, hématomes aux coudes 
et aux mains, léger trauma- 
tisme crânien, Véronique 
racontait en souriant son 
« Dakar» : * C’était une expé- 
rience enrichissante. Entourée 
de gens de milieux divers, j’ai 
vécu une aventure unique.. 
Deux années oHt passé, Véroni- 
que n’a pas manqué un seul 
rallye. Les choses ont pourtant 
évolué. Sa technique et son 
courage ont .conduit les respon- 


mqud. S’est perdu dans le 
Sahidra' algérien. Chaque auto- 
taobite èsl dotée d’ùn poste 
émetteur qui penser d’entrer 
en liaison avec Thédcpptère de 
l'organisation. Chaque «mour- 
rait est censé savoir se servir 
d’une boussole ei d’une carte. 
Une vingtaine de petits avions, 
enf n, accompagnent le rallye. 
Difficile dans ces conditions de 
perdrer complètement le nord. 
Les eircttra des concurrents se 
traduisent aujourd’hui par de 
simples égarements, de simples 
écarta, Il reste que 12 000 kilo- 
mètres séparent le départ de 
Tanjvéé.? Pas toujours de : la 
. tarte— ' 


dre ? - à sa plus simple 
expression. Les pistes du 


L'aventure, cette année, 
s’est terminée du côté d'Ife- 
rouane (Niger) : fracture du 
fémur de la jambe droite et de 
deux côtes. Son équipier Hervé 
CoteL pilote du véhicule, s’en 
est tiré avec un tassement des 
vertèbres. A l'hôpital. Pierre 
Delefortrie raconte ; « On 
venait de doubler deux ou 
trois voitures à 160 km/heure. : 
A fond de cinquième. Le livre 
de route indiquait à cet 
endroit un obstacle, une mar- 
che. Sanglés dans le baquet, 
casqués, bref en toute sécurité, 
on y est allés. Le devant est 
bien passé, l'arrière en revan- 
che... Le véhicule a décollé. Un 
bond d’une quarantaine de 
mètres. Un deuxième bond. Un 
tour complet dans les airs 
avant de se poser sur le cul, 
puis sur les quatre roues. Un 
superbe looping. On n’a pas eu 
le temps de s’interroger. * 
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Dumayet, décodeur de l’étrange 

Conversation (presque) silencieuse an milieu des livres. Un sage malicieux prépare une 
émission sur les sciences humaines. Bientôt sur TF1. 


P ERSONNE. Pas un chat à cares- 
ser, pas de-Pfene Dumayet. C’est 
raagOBse, que faire ? Attendre 
qu’il arrive et, en attendant,- regarder," 
écouter., /eter un œ3- dans un mi mtr 
blanc, jr voir une pane de lunettes Unes, 
une pipe de. bots sombre, entendre te tic-- 
tac <rôde horloge tout au fond d’une- rue. 
parisienne- très langue . Univers ' ouaté. 
Une série de mtniaturës. portée A la ■ 
main d’un rêveur, posées en süencesur la r 
surface fisse acajou d’un bureau ordonné.; 
-Le j cabinet; de méditation de J?Se;rre 
pumayet semble -fim: équipé pour (a • 
baotrr navigation philosophique, et ia 
•pièce entrée s Vsi emmitouflée de pied en 
f cap^ de livres rares, ; Secrètement dispos 
sées en étagères badigeonnées, lès œuvres 
:de R3Jko, Michaux, Haubert, courtisent 
vde mystérieux textôsaacrés, le Zofaàr. 

K. Pierre Çünaayèt àïpas feutrés fait son 
cappantfimL Premiers signés de distinic- . 
‘-tiour uné parole fente -ponctuée de lourds - 
pences, une sorte de poIitesse.de Boud- 
;dbâ quelque peu 'taciturne, Uûssaiqt ton- 
; jours, «m jjnvité ■ pàdér, un gai savoir qui 
s’apparente à une sagesse malicieuse. 
^Traits, de . caractère; avoués-': : « Amateur. 
f' dilettante, sans mémoire. • Malgré ces 
Vdiffonmtés de tempérament qui auraient 
-été fatales an commnn dés 'mortels, te - 
bonhomme a fait ‘belle carrière ; près dé 
; quarante années, de campagnes à la télé- 
yision, couvert- de médailles, un empe- 
reur ;;des- émissions phares. «Lecture; 
pour -tous*, Fancétre d’« Apostrophes», . 
. «Cinq colonnes & la une»; des documen- ; 
taires historiques (de référence), des fic- 
tions à profusion, des scénarios pour le. 
septième art et quelques romans « à très 
faible pagination », xeconnaSt-iL 

« La télévision, cela m'amuse, c'est 
toujours un artisanat » A l’inverse de 
son « copain », Pierre Desgraupes, qui -a 
mis une chaîne de télé sous sa botte, cet 
homme d'intérieur semble s’être taîUé; 
une paire de pantoufles à sa mesure. Trop 
sage pour avoir quelques ambitions direc- 
tives — « les responsabilités, je n’ai 
jamais aimé». — il a, somme toute, 
réussi à utiliser le petit écran à des fins 
personnelles. Q met en scène ses passions, . 
oui. Privilège de téléas te incontesté, 
'certes. Mais reconnaissons & ce doux 
^sceptique à te cbevelure vif-<ùgefx£ te 
"mérite rare.de ne pas s’être endormi sous 
ses lauriers. 

" Des projets donc, à court terme, au 
' coup par coup : une vie de la famille Tols- 


Le rugby : une fête 

: • La chîllsatfon du rugby, FR3, diman- 

, cbe 22 janvier, 20 b 35 (57 ma). , 

Pourquoi eu * sport dé voyous, pratiqué 
par des gentlemen », importé d'Angleterre, 
a-t-il pris si bien racine, chez nous, au sud 
de ta Loire ? Ce sport vint, qui exige un es- 
prit d'équipe poussé jusqu'à l’abnégation, 
est un «r sport naturel ». selon le président 
Chaban-Delmas — ancien rugbyman, — 
puisqu'il se joue avec Ica mains, et que c tes 
mains, remarque notre confrère Jean La- 
couture, jouent dans le mode W expression 
des Méridionaux un rôle considérable ». - 

Introduit en France il y a près d'un siècle, 
le rugby n'est curieusement devenu un 
sport national qu'en 1958. grficq à la place 
- et à ta dimension - que lui a conférée la 
télévision. Grâce aussi, il faut le dire, à Ro- 
ger Couderc, le « seizième homme » du XV 
de France, à l'occasion du Tourna des cinq 
nations. Profitant de la reprise de cette 
confrontation annuelle, FR? Aquitains a 
confié à Pascal Ory et au réalisateur Patrice 
Ballot la mission de faire l'historique de ce 
phénomène social. 

Sport amateur, le rugby reste un jeu de 
masse, pas encore gangrené par l'élitisme 
et l'argent, qui plonge ses profondes ra- 
cines le plus souvent dans ai esprit de do- 
cher. Tout un bourg, toute une petite vHJe 
a communie » chaque dimanche avec son 
équipe, réputée ou non. L’important, 
comme dit le légendaire Walter Spanghero. 
c c'est la troisième mi-temps », c'est-à-dire 
ia joie: l'ambiance de fête qui précède et 
suit le match, car le rugby est d'abord une 


toi découpée en dix tranches » > une 
_ commandé de la télé gui. à l’inverse du 
cinéma, impose les scénarios, c’est 
. comme - ça, pas autrement ». — et pus 
une émission consacrée aux sciences 
.humaines à partir du mois de mars sur 
• TF1, « sans dispositifs précis, pour des 
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objets de savoir très différents ». Des 
ethnologues, qui' travaillent dans 
l’ombre ? «Je ne sais pas au juste 
J’avancerai timidement, je ne veux pas 
être du côté de ceux qui savent Plus le 
sujet portât étrange, plus le langage 
approprié doit être clair. » 

Clarté cristalline, c’est la rhétorique de 
Dumayet, et la citation de Boileau, * ce 
qui se conçoit bien s’énonce clairement et 
les mots pçur le dire arrivent aisément », 
pourrait figurer en exergue à son émis- 
sion-mensuelle, «Lire c’est vivre». 

C'est quoi au juste? Un malin génie 
qui prend un souverain plaisir à tirer len- 
tement les mots du nez à une brochette 
d’invités condamnés tôt ou tard à finir 
-l'émission épinglés sur un canapé-divan. 
Inévitable, un le sait Mais encore? Des 
textes rares - de Queneau, Flaubert, 
Buber ou Tchékhov (en préparation) — 
suf fisamme nt riches « pour susciter des 
débordements de significations ». 

' La-' -lecture, est un péché, Pierre 
Dumayet te sait et choisit ses victimes 
parmi des innocents. Ces innocents doi- 
vent se confesser au chanoine, qui a tous 
les moyens de les faire parier. Des gens 


te de tontes conditions sociales, « pas forcé - 
lu ment des intellectuels chez qui la bril- 
r< lance nuit parfois et ennuie souvent, des 
£s hommes simples à la parole directe ... 

is bouleversante ». Le texte (sa si gui fi ca- 

ir tion) est toujours exagéré par celui qui le 
es lit et l'imagine, les mots sont animés d’un 
profond désir d'images. 
Pourquoi ? * Simplement 
parce que les mots sont 
• comme les chiens, il leur 

„ - manque la parole ; l’image 

1 pure, transparente, est une 

*' q composition, un paysage 

h '„ humain et remplace une 

e « citation écrite, la complète. 

“ l'enrichit. » ■ 

n‘ p Evident, docteur 

Dumayet. Au fait, la politi- 
ij jSP B que, qu’en pensez-vous? 

ffl Hg| ' • Ennuyeux. » La télévi- 

ia gfl^gplly si on, sa critique systémati- 

que? * C’est le bouc émis- 
saire, la voix de la France, 
toujours la même chose. 
Un épiphénomène. Je n’ai 
pas de recettes pour une 
DEsaNoeamo. télé parfaite, d'ailleurs 

doit-elle l'être ?» Le vice 
de ses dirigeants ? 
ss « L’obsession du sondage. • Sa règle 
s d’or : « Ce qui passe le mieux à la télé est 
e. ce qui est le plus vrai dans la réalité. • 
is ' Comme en littérature, sa passion. Elle 
te est pour Dumayet parole vivante, une 
*e immens e mémoire en action, quelque 
chose comme une -tradition souterraine 
le nous reliant à -notre lointaine origine. 
:e r Qui a inventé l’histoire du Petit Chape- 

zt ron rouge, une histoire chuchotée de bou- 
che à oreille qui a traversé des siècles. 
si quel est son auteur ? Mystère! Lui, avec 
les moyens du bord, travaille en collabo- 
re ration avec des réalisateurs amis (Robert 
u_ Bober ou Roland Coste) , tente de recons- 
, e tituer patiemment le corpus des grands 
- textes enfouis, leur redonner vie, signifi- 
^ cation. 

■s Tout en sachant l'entreprise toujours 
t, impossible, les textes sous leur apparente 
simplicité sont obscurs, troubles et se 
s dérobent continueUemenL » Quand les 
énigmes se pressaient et qu'aucune issue 
e ne s'offrait, le chemin de campagne était 
s d'un bon secours », disait Heidegger. 

Pierre Dumayet est l’un de nos guides, de 
s • nos henneneutes. 

IS MARC GtANNÉSlNL 
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famille à laquelle on appartient. 

Si les témoignages recueillis sont nom- 
breux (un peu trop!, les images sélection- 
nées illustrent bien les différents aspects du 
rugby, du sportif au sociologique. On en- 
tend même un dirigeant de dub, ancien 
adepte lui-même, affirmer que le rugby est 
un e sport sodaftste », alors que (e* jeu à 
XIII, son frère ennemi, serait plutôt r radi- 
cal» | ?). Ce qui ne laisserait guère de place 
à l'opposition... La France étant, comme 
chacun sait, politiquement coupée en deux, 
on pourrait en déduire que le football est un 
sport de droite. Un sujet à creuser I 

Le sera-t-il au cours dû débat qui suivra 
rémission ? Pascal Ory a invité MM. Albert 
Ferrasse, président de fa - Fédération fran- 
çaise de rugby. Pierre Albaladejo et André 
Mauga, anciens, internationaux, et le profes- 
seur MinkowsVü. pédiatre réputé, passionné 
de rugby. Espérons, que ce débat sur le bal- 
ton ovale lie tournera pas en rond. 

CLAUDE DURJEUX- 


Papi raconte le jazz 

Le jazz et vous, TF1, jeudi 26 janvier, 
22 h 30 (60 ma). 


Quand on pense qu'on a attendu si long- 
temps pour avoir une nouvelle émission de 
jazz I Des gentils enfants bafouillent des 
questions face à un gentil monsieur en 
veste à carreaux : r Qu'est-ce que c'est le 
jazz ? »... Eh bien, mes petits, le jazz, 
voyez-vous... 


Les films de la semaine, par Jacques Siclier 


DIMANCHE 22 JANVIER 

■ Le Casse 

De Henri Vemeufl (19711, avec J.-P Bel- 
mondo, O. Sharif. TF 1. 20 h 35: 

■■ fcaf ace 

De Howard Hawks (1931), avec P. Muni, 
A. Dvorak. FR 3, 22 h 30. 

LUNDI 23 JANVIER 

■ Le sucre 

De Jacques Rouffio (1978), avec G. Depar- 
dieu, J. Carmet, M. PiœoILTF 1, 20 h 35. 


De Marcel Pagnol (19361, avec Raimu. 
P, Fresray. FR 3, 20 h 36. 

MARDI 24 JANVIER 


m Ose étrange affaire 

De Pierre Granier-Deferre (1981). avec 
M. Piceoli,.G. Lanvin. N. Baya. A2, 20 h 40. 


De Carminé Galione (1956). avec C. Jurgens. 
G. Page. FR 3. 20 h 35. 


Ça commence mal ; ensuite ça s'ag- 
grave. Caméra vieülote : pendant une heure, 
Jack Dfeval, - transformé en une sorte de 
Jean Nohain ou « Papi-racome-nous », va 
nous faire écouter Je jazz des années 50, at- 
tention, pas celui qu'on jouait dans la fumée 
des bars de Harlem, non. le jazz propret et 
sans danger, le jazz aseptisé tel qu'on l'en- 
tendait plutôt dans les salons de thé ou les 
grands hôtels d'Europe, joué par des musi- 
ciens en costume sombre et cravate. 

Pas un seul musicien noir au cours de 
cette première émission (qui annonce une 
série). Une performance tout de même pour 
nous initier à cette musique inventée par les 
Non aux Etats-Unis - avec quelle énergie 
et quel génie -, qui a bouleversé les codes 
et transformé le paysage musical dans le 
monde; 

Entendons-nous bien, il ne s'agit pas 
d'interdire aux Blancs de jouer du jazz, au 
contraire - la musique appartient à tour le 
monde, - il s'agit seulement de rendre à 
César ce qui appartient à César. Il y a dans 
cet « oubli », dans cet escamotage de la 
réalité, une forme de récupération qui frise 
la malhonnêteté. Jack Diéval. pianiste de 
jazz français né à Douai — c'est lui qui ani- 
mait l'émission de radio t Jazz aux 
Champs-Elysées », - nous promet un 
rendez-vous mensuel et éclectique. On veut 
bien, mais après un pareil départ il y a de 
quoi fermer définitivement son poste. Ce 
n’est pas une déception, c'est pire. Heureu- 
sement que la 1* chaîne nous a offert mer- 
credi une émission d’une autre qualité sur le 
blues avec Marguerite Yourcanar. Un ca- 
deau, celle-là. 

CATHERINE HUM^LOT. 


A voir 

■ Grand film 


JEUDI 26 JANVIER 

■ te Bonde rit jaune 

De GeorgesLautner (1964). avec P. Maurice. 
R. Dalban. FR 3. 20 h 35. 

VENDREDI 27 JANVIER 

■ ■ Le dei est à vous 

De Jean Grémillon (1343). avec M. Renaud, 
Ch. Vanel. A2, 22 h 55. 


ANTENNE 

2 


FRANCE 

RÉGIONS 

3 


Samedi 

21 janvier 


TÉLÉVEÏÛN 

FRANÇAISE 

1 


10.00 Vision plus. 

10.30 La maison de TF 1. 

Comment louer & un étudiant; construire des étagères; 
développer des photos, etc. 

12.00 Bonjour, bon appétit. 

Magazine culinaire de M. Oliver. 

1230 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. 

13.35 Amusa gueula. 

Comment rire des petits faits qui empoisonnent notre vie. 

14.05 Série : Pour l’amour du risque. 

15.00 Grand ring dingue. 

15.40 C'est super. 

Un magazine pour river, étonner et émerveiller les enfants. „ 

16.00 Dessin animé : Capitaine Flam. 

16.35 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cheval. 

17.05 Série : Joëlle Mazart. 

18.00 Trente méfions d'amis. 

j La dog connection ; les gros matous de Hyères ; le sphinx du 

salon du chat 

18.30 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord pas d’accord. 

. Magazine de IT.N.C. 

19.16 Émissions régionales. 

19.40 Jeu : Les petits drôles. 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm : Tu peux toujours faire tes bagages. 

de R. Mmuont et J. Krier. Réal J. jCrier. avec R. Mirmout, M. 
d’Alka, H. Virlojeux. 

Un gentil gogo, produit de la génération soixante-huit tarde 
et une jolie petite bourgeoise se rencontrent, se disputent, 
s'aiment dans un Paris irréeL Une chronique de la rie quoti- 
dienne en période de crise, une comédie légère bien jouée, 
construite sur la rupture de rythme et ponctuée d'humour 
ravageur. — M.G. . 

22.10 Droit de réponse : L'esprit de contradiction. 

Emission de Michel Poiac. 

Aujourd’hui ; La lutte des classes. Ecoles laïques, écoles 
privées : un débat qui partage les Français, relancé par 
l’actuel gouvernement. Avec des lycéens, des parents 
d'élèves, des enseignants. Une émission houleuse en perspec- 
tive. 

0.00 Journal. 


Antiope.' 

Journal des sourds et des malentendants. 

Platine 45. 

(diff. le 18 janvier.) 

A nous deux. 

Journal. 

Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 

A la sortie d'un pub. le commandant se fait enlever... 

La course autour du monde. 

Les jeux du stade. 

Rugby : tournoi des cinq nations France-Irlance ; en direct 
de Cardiff, 2 e mi-temps de Galles-Ecosse ; ski : coupe du 
monde descente messieurs. 

Récré A 2. 

Les carnets de l'aventura. 

Plongée dans les trous bleus au large de Hle Andros. 

Jeu : des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées, de M. Drucker. 

Avec Eddy Mitchell. Isabelle Adjani. Francis Cabre/, 
Antoine. Rika Zaraï, les Quila payons Fool on lhe gang Et 
Pierre Desproges interviewé par Guy Bedos. 

Magazine : Les enfants du rock. 

Un spécial Bouba-Houba en Australie. Le rock de 
R Springfield. O. Newrton John, Men et Work, avec David 
Bawie. ACD.C, Warumpi Band. Inxs, Cold Chisel, Aus- 
tralien Crawl, Mental as Anything, Pat Wilson — 

Journal. 


12. 30 Les pieds sur terre. Émission de la Mutualité agricole. 

Une usine nommée désir, la nouvelle usine de l’Union lai- 
tière à Lons près de Pau. 

14.00 Entrée libre... 

Avec Pierre Perret. 

Images d'histoire ; portrait de Joëlle Goron ; A corps et à 
cris ; un village se met. à table ; Moby Dick ; les colorants. 
X6. 15 Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Courdy. 

Sur le thème ; le système êlectorak-avee'le P.S.U.. le 
Club 89. le Carrefour social-démocrate, la Démocratie chré- 
•: tienne française, l'Espace 89. .. - 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Série : L'univers du rire. 

Emission présentée par B. Reynolds. J. Lemmon, W. MatthalL 
Celle émission, qui fait appel aux pionniers du film comi- 
que - Char lie Chaplin. Harold Lloyd, Buster Keaion. — est 
plus particulièrement consacrée ici à Max Sennett ; on en 
trouvera d’autres, de Mae West à Woody Allen. 

21.30 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château trois invités 
vedettes du cinéma, du théâtre, de la télévision ou de la 
danse. 

27.55 Journal. 

22.15 Musidub. 

• Volkslieder • de J. Brahms, par E. Mathis, P. Schreier 
accompagnés par K. Engel au piano. 


m R.TJ-* 20 h, A. vous de choisir : le Couple témoin, film de William 
Klein, ou Un pyjama pour deux, film de Del ben Mann ; 21 h 30, Fl?&b- 

• Back ; 22 h. Ciné-club : TU lie and Gus. film de Francis Martin. 

• TALC, 20 b 40. le Voleur d'enfants, film de François Leterrier (avec 
S. Ftcy. C. Rouvel) . 

• R.T.R, 20 h 30. la Grande Attaque du train d'or, film de Michael 
Crichton (avec Sean Corme ry) ; 22 b 20, Cinédip. 

• T.SJU 20 b 5. Kojak ; 21 b. Siudio 4 : variétés ; 22 b 15. sport ; 23 h 15, 
Montewalsh. film de William Fraker. 
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Dimanche 

22 janvier 


9.00 

9.1 S 


10.00 


12.00 

13.00 

13-25 

14.20 

14.35 


17.30 

18.00 

19.00 


20.00 

20.35 


22.35 


Emission islamique. 

La source de vie. 

La communauté juive de Marseille. 

Emission commune pour l'unité des chrétiens. 

Les irais équipes chrétiennes de la télévision proposent se 
10 fi à 12 h une émission commune et en direct pour célébrer 
la semaine de prière pour l'unité des Chrétiens. Elle est réa- 
lisée -avec les membres de la Croisée des chemins 
( Villeneuve-d'Ascq I : des théologiens des trois confessions, 
avec le Père N. Osoline (• Orthodoxie •) ; le pasteur J. 
Domon (- Présence protestante •} : le Père P. Abeberry 
(. jour du Seigneur » ). 

Téiéfoot 1. 

Journal. 

Série : Stsrsky et Hutch. 

Hip-hop. 

Champions. 

Emission du service des sports de TF I. en direct d Avortas, 
présentée par Miche I Denisot. Variétés avec Blondis. John 
Cougar. Karen Kamon, les Shorts. Jane Birkin. etc. Sports : 
natation à Strasbourg. Coupe du monde de ski à Kitzbühel 
et tiercé à Vincennes. 

Les animaux du monde. 

Franck, chasseur de fauves. 

Le magazine de la semaine : Sept sur sept. 

De J.-L Burgau F.-L. Boula y et E. Gilbert. 

Le grand témoin : Jean-Luc Lagardère. P.D.G. de Matra et 
président du Racing-Club de France. 

Journal. 

Cinéma : Le Casse 

Film français de Henri Verneuil (1971) avec J.-P. Belmondo. 
O. Sharif. R. Hossein. R- Salvatûri. D. Cannon, N. Caifan 
(120 rnn). 

Déplorable adaptation d'un roman de David Goodts. 
■ Vemeuil s’en tire grâce à son savoir-faire. Et Belmondo 
■ f n'esr jamais à court d’exploits acrobatiques. — J. S. 
Sports dimanche 
de F. Janin. 

avec M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P.S. 


Lundi 

23 janvier 


11.30 

12.00 

12.30 

13.00 

13.46 

14.00 


15.35 

16.30 

16.50 


17.45 


18.00 

18.15 

18.40 
18.55 

19.00 

19.16 

19.40 

20.00 


20.35 


23.20 JoumaL 


10.00 

10.30 

11.15 


12.45 

13210 


17.05 

18.05 


19.00 

20.00 
20.35 


Cheval 2-3. Magazine du cheval. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez (es artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 14.30 : Série : Magnum : 15.20 : L'école 
des fans ; 16.05 : Dessin animé ; 1625 : Thé dansant. 

Série : Papa poule. 

Dimanche magazine 

Afghanistan : deux journalistes, qui avaient filmé an 
1931 la résistance dans la vallée du Panshir. ont obtenu 
en 1983 des autorités un visa pour le quatrième anni- 
versaire de l'entrée des troupes soviétiques. Des visas 
mais pas des passeports pour la liberté. Salvador : la 
vie quotidienne, la misère, la mort. 






b 


Stade 2. 

Journal. 

Jeu : La chasse aux trésors. 

A. Léningrad, en U. R- S. S. 


St 


21.45 Document : Vietnam. 

Série de H. de Tureooc. 

Enorme fresque historique en six volets sur le Vietnam, 
de la période coloniale française à F américain*, F épopée 
et son envers, à travers des documents d'archives, des 
images filmées aujourd'hui. Dans cette deuxième partie, 
Henri de Turenne a recueilli les témoignages du major 
Patti. chef des services secrets américains au T on km, de 
Vu Quoc Hui, ancien maire de Harphong, de Le Tu Van, 
ancien leader trotskiste, de Lucien Bodard, journaliste. 
Un commentaire parfois lyrique, mais un film riche 
d'enseignements. 

22,40 Désirs des arts : Raphaël. 

De P. Dais, réal S. Hanin cj S. Freige. 

Raphaël, héros fatigué ou génie incompris ? Un regard 
autre avec J.-P. Cuzin, commissaire de l'exposition sur ce 
peintre au Grand Palais. 

23.10 Journal. 


'S 

m 


10.00 Images de... 

10.30 Mosaïque. 

1 5.50 Théâtre (Cycle Shakespeare) : Comme il vous plaira, de Basil 
Coleman. 

Reprise de l'excellent cycle produit par la B.B.C. anglaise et 
Time Life Films. 

18.15 Emission pour la jeunesse. 

19.40 R.F.Q. Hebdo. 

Magazine d'information des DOM-TOM. 

20.00 Fraggle Rock. 

Une comédie n\usicale signée par Jim Hanson. le créateur 
des Muppets. 

20.35 La ehritisatian du rugby. 

Emission de P. Ory. 

(Lire page VII }. 

22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Scarface 

Cycle Aspects du film noir, film américain de Howard Hawks 
( 1931 f. P. Muni. .< Dvorak. G. Raft (v.o. sous titrée. JV.J 
1*5 mn). 

Pau) Muni et sa joue balafrée. George Raft et la pièce de 
monnaie qu'il fait sauter dans sa main. «Le crépitemenr 
des mitraillettes, à Chicago, au temps de la prohibition, 
l'implacable crescendo tragique ûü scénario de Ben 
Hecht et de la mise en scène de Hawks. Cette chronique 
criminelle des débuts du parlant est entrée à jamais dans 
l'histoire du cinéma américain. — J. S. 

05 Prélude à la nuit. 

• Bajo la Mesù », « la Marchande d'eau fraîche ». de J. S ben, par 
le groupe Noco Music ■ 




m 


ta.*! 

i sifeff 


0 h 


• R.T.L, 20 h. On aura tout vu, film de Georges Lanuter ; 21 h 35, 
R-T.L.-/<? Monde,. 

• T.M.C, 20 h. Un peu, beaucoup, passionnément : 20 h 35, Evénement 
sportif ; Emission spéciale sur le 52 e Rallye automobile Monte-Carlo 
19S4 : Départ. 

• R.T.IL, 20 h 10, Jeux : à la belle époque : 21 h 15, téléfilm : 'homme qui 
aimait les trains. 

• TSJL, 20 b. Lis oiseaux se cachent pour mourir (2* partie}; 20 b 50. 
- Dis-moi ce que tu Iis »; 2! h 45, Regards ; 22 h 30, Table ouverte. 


22-20 

23.15 


Vision plus. 

Le rendez-vous d* Armik. 

Atout coaur. 

JoumaL 

La Croisée des chansons. 

Téléfilm l'Homme de la montagne. 

Un homme condamné par la médecine décide de passer ses 
derniers jours seul dans la montagne. Et finit par se retrou- 
ver à Washington pour essayer de sauver de la scie des 
Bûcherons une forés, qui deviendra le premier parc naturel 
des Etats-Unis. 

Les mardis de F information. 

La fournaise brésilienne ( diff. le 20 janvier). 

C'est arrivé à Hollywood. 

Autour desjtlms-catastrophes. 

Lundi en matinée. 

Avec la comédienne Anne Afarbeau. la chanteuse Catherine 

Sauvage- 

Ordinal 1. 

Un nouveau magazine de J. Chevalet, consacré à l’actualité 
informatique. 

FeuBleton : le Neveu d'Amérique. . 

Le village dans les nuages. 

Varîétoscope. 

7 heures moins 5. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Heureux Fernand Raynaud. 

Journal. 

Cinéma : le Sucre 

Film français de Jacques Rouffio (1978) avec G. Depardieu. 
J. Carmei. M. Piccoli (95 minutes). 

: \ : Un gogo, ruine dans une escroquerie boursière, est pris 
en amitié per son emaqueur. A partir d'un fait réel, la 
jubilante caricature des magouilles financières et des 
J y. personnages qui en vivent. C'est digne tf une comédie 
iXi. italienne. — J. S. 

Etoiles et toiles. 

Magazine du «4rrfm« de F. Mitterrand et'M. Jouaado. 

Le retour d’Hitchcock. 

JoumaL 


12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14.55 

15.45 

16.00 


17.10 

17.40 
18.30 
18.50 

19.10 
19.15 

19.40 
20.00 
20.35 


23.15 


Journal (et & 12.45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

FeuOJeton : Les amours romantiques. 

Aujourd'hui la vie. 

Série : Drôles de dames. 

Cette semaine sur l'A 2- 
Reprise : Apostrophes. 

« Femmes d’influence » {diff. le 20 janvier). 

La télévision des téléspectateurs. 

Récré A 2. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord, magazine de F INC. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Le grand échiquier de Jacques CbaneeL ... 

Avec Claude Brasseur. Serge Reggiani, Raymond Devos. 
Patrick Sébastien. Roman Polanski. Josiane Balasko. 
Dominique Lavananî. Jean Carmel. Louis Chedld. John 
Mc Laughlin, BlUy Cobham, Jonas Hellborg... 

Journal. — 1 1 



19.56 

20.05 


20.35 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes a utonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : César. 

Cycle Pagnol : film français de Marcel Pagttoi fi 936), avec 
Raimu, P. Fresnay. O. Demazis (N.) (J 35 ntn). ■ 

Vingt ans après... les événements de Fanny. Les 
acteurs, eux, n'ont vieilli que de quatre ans, mais il y e 
un nouveau venu, ,1e petit-fils de César. Pagnol a écrit 
directement pour le cinéma et réalisé hé-mêmè cette fin 
heureuse de la tétralogie, semée d'émotion et 
tSî d'humour. — J. S. 

Journal 

Thal&ssa, magazine de la mer de G. Ferooad. 

Lo vie à bord du ferry-boat, le * Prince of Britanny -, qui 
véhicule deux mille passagers par jour de Saint-Malo à 
Portsmouth : une traversée qui dure neuf heures. 

23.55 Prélude è la nuit. 

Spécial MIDEM : Extraits de • Nabucco * et du * Trou- 
vère » de Verdi, par les Chœurs de l'Opéra de Trieste. 
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22.50 

23.10 


Mardi 

24 janvier 


11.30 Vîxîon plus. 

12.00 La rendez-**»» ifAniwe- 

12.30 Atout cœur. 

13.00 Journal. . . • „ • 

13,45 Portas ouvertes, ««««âne des baodicipé*. 

14,05 Série :JoGaülarfL . 

14-55 Magazine : Comr*-*oqu*t*. 

(DiT. le 19 janvier.) 

15.55 C'est arrivé i Hollywood. 

Les espions au cinéma. ■ • 

16.15 Leforumdumanfi; L'eccueHa rhôpftK. 

La vie quotidienne des malades en milieu hospaatter. 

1720 T. V. Service : lufonriatioes pratiques. 

17.30 Mïerofudic. 

18.00 FetriHeton : Le neveu d'Aroérkpi*. 

18.15 Le vfflage dons le* nuages. 

18.40 Variértoscope. 

18Æ6 7 heures moins cinq- 

19.00 Météorologie. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu t Les petits drôles. 

2000 Journal. . 

20.30 D'accord, pas d'accord. vutgusae de 1WC 

20.36 Les mardis de l'information : 
Derrière les murs du lycée» 

Magazine de la cédée tiw de TF h JA. Dcnvesa, R. Kc « 

Un reportage de F- Bouchet et A. 
ment au lycée de. Bichat de Lunévfle (867 élèves), m 
temps forts (la classe), ses temps morts (pecttwneneaa. 
récréations} et ms instants dè.fiberté. A quoi sert racola 
en 1984? Des témoignages d'adolescents de sait» i 
<fix-neuf ans. 

21.35 Musique : ü Signor Fagotto. 

Opère bouffe de J. OHenbscfa. aàsc en scène M. Jbc i w rmniB , flff. 

Dutxiycr de Scgotâac,r6aL J. Haaànkne K. feàSer, J. Saod, 

G. Butin. » ' 

Le maître Berxohtccl souhaite que sa fille Oarinda épouse 
Caramello, i ai vieil anUqutâre épris comme lui de musique 
sérieuse . mais celle-ci en cdme wt métré, un jeune musicien 
inspiré par la musique gaie. Un duel où musique 
' * bouffe» triomphe de sa rivale. Un régal 
23.10 JoumaL - 


10.30 

12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14J>5 

15.45 


16.60 


17.45 
18.30 

18.45 
19.15 
19 AO 
20.00 
20^0 


20.40 


22L30 


23.30 


Antiopo. 

Journal (et & 12 b 45). 
jeu : L'acadénùe de* neuf . 

FeuiBeton : Les amour* romantique*. 

Anjoùrd*lRn la vie. 

Série: Drôles de dames. 

Reprise : Le chesse aux trésor*. 

• Léningrad » (diff. le 22 janvier). 

Entre vous. . ■ 

Les métiere d'art : le cor ; les tâsut aackmet Ja dtamnon sur 
porcelaine. 

Récré A2. 

CTest le vie. . 

Des chiffres etdes lettre*. . 

Emissions réjponales. 

L* théâtre de Bouvard. ; • 

JoumaL .>?£»■• • r " 

D'accord pas d'accord. naags aj qe tie. nNC- ^ 

Cinéma : Une étrange affaire- 

Film français de Pierre Gramo'-Deferre (19&1), avec M- Ficcoli. 
G. Lan vin, N. Baye (1 10 nm). . . . - . , 

Un jeune cadre subit renvoGtemenx psychotoçpqije de 
son patron, homme de pouvoè réduisant ms etqotsè la 
servitude. Étrange affaira eo vérité, la misa an scène, 
(es personnages g fissent vers des abêties d* ambigute. 
Tiré d'un roman de Jean-Marc Roberts, prix Ranaudot 
1979. le film a raçu le prix Lrxâs Defluc. — J-S. 

Mzkrdi cinéma. dcP. Trfieraiaet J. Rodafld. • • 

Avec Froncis Perrin. Andréa Ferrêot, Margot Kldder et Ja c- 
ques Vil 1er et. . . 

JoumaL 
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17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur âedget. 

20.06 Les jeux. -:•* . '• 

20.30 D'accord pas d'accord, nâgaaae de 11NC. ~ 

20.35 Cinéma : Michel Stro&off. 

Hlm franco-yougoslave de Cuuiiite Gollooe (1956)., avec C Jur- 
gens, G. Page, H- Nassiel (Il5 mo). . .. .. 

La figuration de la cavalerie de.Tîté, tes délires spectacu- 
laires tfun vieux routier du cjnwqa italien et la. célérité 
de l'acteur allemand Curt Jurgen^ firent le succès de 
cette adapta^on tarabiscotés du roman de Jules Verne. 

-J.S. V, ; i, -;.- . • 

22J30' Journal. ... •. - d .‘.iV.,. _ , j _ 

22.50 Prélude è la nuft (en simiUiané snr Frâuce-Nfeagac) . 


9 R-TJ_ 20 b, HîstCtre du Vietnam ; 21 h. Flic Story. film de Jacques 
Deray ; 23 b. Entre unis. ' 


• TALC-, 19 h 35, Dallas ; 20 h 40, Parlez-moi d'amour, film de Georges ' 
Simoodli ; 22 h 15. VidéoSoIo. 


_ R.TJL, 20 h, Ecran-tcnwin : Soleil vert, film de Richard Fleischer. 

•. TÉLÉ. 2, 20 h, Seniorama ; 20 b 30. Théâtre wallon : l’Efgnt. résL 
L. Bastin. 


• T-SJL, 20 b 5, A bon entendeur : 20 h LO. Spécial cinéma, deGDe- 
faye ; 23 h 5, L’antenne est à vous. 


Spécial MIDEM ; Quatuor opus lS a* l de Beethoven, ^par 
le Que tuor Pco Arie. dû^iejâ^Ÿork .. . ; ‘ 


- f-. 


> iTJ-, 20 ta. Chipa ; 21 h, le Rria&à&grand Wowf. ffl a, de Francia 
Veber. • • ■ V - • ' - ' • • 

i TALC, 19 b 3 5j Le& a vemnrea de p«pa Poule ;-20 h.4Qj Dénia sxmaé : 

. D'Artagnan Fintrépide ; 2lta ,v 

< tLTJLi 20 ta; Contacts r 20 hh5ijüs^^(axitx H cacheta pour mourir ; 
2l b 5, Vidéogai»;23 b lO,TnbÛ 4 »c &<rwWqaectsociaîe. . “ ’ 

TELE 2, 20 b , Elémentaire •^g'^r'Ensumi ; 2 f h, îfiéfitie dub : 
rEscaltei résL J^P.Graihboqff^./.' \ 

TJSJ&i, 2(Mi 30, G?!» dû MÏD^^^X Guy Baier, Bba sur iê pààac 
verreyren, nSaL P. Snx^ glsceL-.. \ m . - 

•• :.7 ■ ' ‘r 

:• u >••-■• • 


«iff« 

union 
•••*•• «*»■ 
• -t'ra 

- • ; 

■-*- yfm s 
4-i.i* 


'T.'fcl.f.f, 


:i'i '«-«a 

L 

• ■ ^ 


.‘i: 

. ’ — *■* . . 

' 5 - -r:oe, • 4 
'■ :, î 


r.O- 


l ' 5: ' p -*' ' \ 


M 1 


V, 




% ?n. . . 

• ■ ■"'»■>»*. j ■ ■ 

tf fîL . **' '■■‘ûa 

-Vf 

- ï,*-». . , 



a r<Ji 


-i&i 


TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 21 JANVIER 1984 


25 janvier 


Jeudi 

26 janvier 


Vendredi 

27 janvier 


I VWonpfca. 

| La rendez-vous d'Annie ; 

I Atout «aur. . 

I JoumaL , /TM 

I Un métrer pour demain. .. 1 /•r I 

La comptabilité. ! 'A 
i Vitamine. • ••/ : \ 

Jouer lejeu data santé. / \ 

i TempaX. • • i — — — I • 

Magazine de lasdenco-fîction. w i S 

Infoajeunàs. ç^snjgT'ïr 

Jade spot. h 

-Lé vïttag» dons las nuages- ' Vth c rjfap* IJ 

\ VarUtcwoopaL. ' . . rè,- j \ 

! 7 heures moins cfrtq. . . 

I Météorologie. 

Emissions régionalss.' *T 

: Jeu :Ja* petits drftles. 

: TACOTAC : U Ipterla n ati o nal e. „ 

.JoumaL 

Tirage du loto. . - 
Feuffleton- Dallas. . 

’ J.R. met en accusation vnmembre influent de l'organisation 
pétrolière. Q(ffet Bobby sont en concurrence. 

indications. " 

Magazine dcL Baxrèrc et E Lalou. 

Au sommaire; la résonance magnétique nucléaire appelée à 
remplacer lé scanner; l’utilisation de la caméra à posi- 
trons l’endoscope miniature pour visualiser les cordes 
vocales: un nouveau procédé de diagnostic, anténatal ; 
rautodiafysè à domicile, / Celle émission est prolongée par 
: ùn débat vtrubtàT? sur France-Culture à 20 h.) . 

JoumaL . . . 


T T ,30 Vision plus. 

12.00 La randaz-vous d'Annîk. 

12J30 Atout cœur. 

13.00 JoumaL 

13.45 Objectif santé. 

13.55 Séria : Jo GafRarrf. 

14.50 Vive ia cirque. 

15.30 Quarté an cflroct de Vineennas. 

15.55 DivartHnento à ta hongroise. 

’ - Œuvres musicales populaires. Film tourné à Budapest 

16.30 Portraits d'écrivains. 

Les maisons de Colette 

17.00 Série : Enquêta an direct. ' 

Un animateur de radio profite de la ponde audience de son 
émission pour lancer un' appel pour retrouver un chauffard. 

18.0 0 FeitUetoa : le neveu d'Amérique. 

18.15 Le village dans las nuages. 

1840 Variétoscope. 

18.55 7 heures moins 5. 

19.00 Météorologie. 

19-16 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : Les petite drôles. ' 

20.00 JoumaL 

20.35 Feuilleton : la Chambra des dames, réal. Y. Andréi, avec 
. M. Vlady, H. Vjrlojeux. 

Sixième épisode d’une saga médiévale Guillaume, rendu 
fou par la séparation imposée par Florie.- rôde autour de sa 
maison, la harcèle, la tourmente Une grandiose mise en 
scène dans la tradition des Buttes-Chaumont, les lourdeurs 
sont compensées par le jeu des acteurs. 

21.35 Nouvelles de l'histoire. 

Une émission de P. Dumayet, réal. M. Boucault. 

Î ’ Autour de trois livres : l'Impossible mariage. d’E. et 
P. Lunaison, une enquête sur la vie paysanne sous l’Ancien 
Régime et an dix-oeovième siècle ; l’Enterrement des blés. 
de V. Forrester, la correspondance de Van Gogh; la 
. Bataille de cent ans, -de E. Rudinesco. premier volume 
<fone histoire de la psychanalyse. 

22.30 Lejazzst vous. . 

■ De Jack Dieval, réaL A. LotnbardL 
(Lire page VIL) 

23-30 Journal. 


Vision plus. 

Ski : Descente dames h Megéve (Eurovision]. 

JoumaL 

Série : Jo Gaillard. 

Variétés ; Yves DuteH. 

En différé de l’Olympia. 

Balade en Irlande. 

Série : Enquête an direct. 

Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

La village dans les nuages. 

Variétoscope. 

7 heures moins 5. 

Météo. 

Emissions régionales. 

Jeu : Las petits drôles. 

Journal. 

Variétés : les trophées du MIDEM. 

Réalisation G. Barrier- 

Fabrice présente Irène Card. Crocodile Harris (Afrique du 
Sud ) , JNena ( Allemagne ). Bandolero. le Club. Indochine 
(France). The Shorts (Hollande)... 

L'Odyssée du commandant Cousteau. 

Le sort des loutres de mer. 

Branchés- musique : 22. v'Ia le rock. 

Réalisation Ch. Caflleret. 

Paul McCartney, Michael Jackson, Lionel Ritchie... une 
série de \idéo-clips. 

Journal et cinq jours an Bourse. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


1050 Antiope. • 

1200 Journal (et à 12 h 45). .. . 

1210 Jéu : L'académie des neuf. 

1335 FeuiHeton : Les amours romantiques. 

1350 Las carnets de l'aventure. 

Raid au Jardin d’Allah, ou ' une traversée du Sahara en 
hiver. 

1i2S Dessins animés. - 
V.00 Récré A Z. 

1M0 Platine 45. 

Avec Jean-Baptiste Mondino. Roman Hollidav. Gap Bond, 
les groupes Imagination. The Rock Steady Crêw. 

7.45 Terra des bêtas: La chèvre du ftova. ' . . 

[8.30 C'est la vie. 

13.60 Des Chiffres et des lettres.- 

■19.15 Emissions râgûnata. 

19.40 Le théêtra de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm : L'homme au masqua de fer. 

D’après A. Dumas, réal M- Newell, avec R. Chamberlain. 

Une adaptation libre d’un roman d’Alexandre Dumas. Le 
18 Septembre 1698. le' nouveau gouverneur de la Bastille 
franchit les portes de la prison en compagnie d'un homme 
masqué. Ce mystérieux prisonnier est mort le 19 novembre 
1703. Qui était-il ? 

22.20 Mœurs en direct : Yoredeth ou la 
réunion de deux femmes. 

Reportage de Simone Binon. 

La retour d* une jeune juive qui a quitté Israël huit ans 
auparavant. La télévision; la situation des territoires 
/ occupés, son regard subjectif sur révolution de son pays 
et les raisons pour lesquelles elle a décidé de vivre en 
Sfr Franco. 

23.10 JoumaL 


10.30* Antiopa. 

, 12.00 Journal (et à 12 b 45). . 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

13435 Feuilleton : las Amours romantiques. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

14.55 Téléfilm: Une femme battue. 

. RéaL J. Lie wcllya- Moxey, avec D. Wer ver. S! Skniciiers.- 
Un téléfilm américain sur un problème qui concerne plus de 
six millions de femmes dans le monde. 

16.30 Magazine : Un temps pour tout. » 

Les médiums. 

17.45 Récré A2. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Des chiffres et des lettres. 

19.10 .D'accord, pas d'accord, magazine de 1TNC 
19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : Marco Polo. 

- - De D. Butler. V. Labdla et G- Mootaldo. 

Avec K. Marshall, D. EIKot, T. VogeL.. 

Neuvième épisode. — Envoyé en mission dans le sud de la 
Chine par Achmet. Marco Polo assiste aux exactions des 
collecteurs de la dîme de l’empereur et réalise l'injustice qui 
règne dans les campagnes du vaste empire chinois. Sa souf- 
france est adoucie par la présence àe Monica. Un feuilleton 
lourdaud. : 

21.30 Mœurs en direct : Journal ina- 
chevé. 

DeMariiu Mallet. 

Journal d'une femme chilienne exilée à Montréal. Film 
intimiste, presque indiscret, une confidence dans 
Mv laquelle la Canadienne Marilu Mallet s'engage tout 
entière. 

22.20 Histoires courtes : Autopsia, tTY. Maraana 

22.50 Journal. 


Antiope. 

Journal (et 4 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

A2 midi. 

Feuilleton : Les amours romantiques. 

Aujourd’hui la vie. 

Série : Drôles de dames. 

Reprise : Magazine Moi-je. (dif. le 18 janvier). 

Carnaval Caraïbe. 

Itinéraires. De Sophie Richard. 

L'évolution d'un village thaïlandais filmé par des japonais. 
Récré A2. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Lé théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Fabien de la Dr&me, de J. Cosmos et S. Lorenzi, 
réaL M. Wyn. Avec J.-F- Garreaud, B. Avoine, S. Aznar... 

Remis de sa blessure. Fabien descend vers le village accom- 
plir sa vengeance et l’œuvre de salubrité qu'il doit au souve- 
nir de Vassières. Dernier épisode d’un western qui se' situe 
dans la France du Directoire. Une peinture des mœurs de 
l'époque, l'analyse politique de Stellio Lorenzi — une forme 
d’avertissement ? - sur une des époques les plus troublées 
de l'histoire. 

Apostrophes. Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Kafka. Orwell et Kundera. Sont invités : 
Milan Kundera (l'insoutenable légèreté de l'être), Simon 
Leys l Orwell ou l'horreur de la politique), Maurice 
Nadeau, directeur de la Quinzaine littéraire. 

JoumaL 

Ciné-club : Le ciel est à vous. 

Cycle France année 40 : film français de Jean Gréimllou (1943) 
avec M. Renaud, Ch. Vanel (N) (105 ms). 

Histoire de la brusque passion pour l’aviation qui saisit 
et transforma intérieurement une petite-bourgeoise 
I***-. égoïste et autoritaire, l’éveille à la vie des autres. Inspiré 
de l'aventure authentique (en 1937). de la femme d*un 
Ai : - garagiste de Mont-de-Marsan, ce film de Grémillon, 
magnifiquement interprété par Madeleine Renaud et 
i.v? Charles Vanel, exalta des valeurs humanistes et spiri- 
\ tuelles bien au-delà de la * grandeur nationale» alors 
prônée par Vichy. — J.S. 


ANTENNE 



Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. ' 

Dessin animé -.inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

CadenceS. .. . 

Fmifrê» de G. Lux et L. Mûrie. 

Spécial Guy Béarl ; avec B. Menez. G. Lenormtm. 

Journal. 

Feuilleton : ExiL 

de R. MüHer et E. G Unifier, d’après L. Feuchtwanger. Réal 
E. Güntber, avec K. Lôwitsch, L. Martini, V. Gfowna— 

Quatrième épisode. Traurwein, d’un cinéma de banlieue, 
lance un appel à la Suisse pour la libération/de Benjamin. 
Un feuilleton décevant sur la résistance allemande à Paris 
en 1935. 

Prélude ê te nuit (en simultané sur France-Musique). 

Spécial MIDEM : Mélodies du XVI* tiède, par le La m enta- 
bïle Cansort. 

Coupe d’Europe 

des clubs champions de basket-ball- Limoges C-S-P.-Cautes 
(Milan) : y mi-temps. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : L'inspecteur Gadget. 

Las jeux. 

Cinéma : Le monocle rit jaune. 

Film français de Georges Lautser (1964), avec P. Meurisse. 
R. Dalban, B. Siècle (N.). 

Parodie d’espionnage à Hongkong. T roisième volet d'une 
O série sur les aventuras d’un officier du deuxième bureau. 

On préférait las deux premiers mais comment résister à 
ï»2- l’humour flegmatique de Paul Meurisse ? — J.S. 

JoumaL 

Neuf-Brïsach et Vauban. 

Réal. J. Mazéas. 

Une évocation de l’art militaire et de la carrière de Vauban 
à travers sa dernière œuvre. Neuf-Brisach. 

Préluda à la nuit. 

En direct du MIDEM et en stéréo sur France-Culture : 
Concerto grosso . en si bémol majeur de Fesch. • La Folia » 
en si bémol de Vivaldi, par l’Ensemble T. Koopmann. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord, magazine de l'INC. 

20.35 Vendredi : (carte blanche à Anne 
Gaillard) compartiment divorces. 

Magazine d'A. Campana. 

Z v Denise. Jules. Ivy. Ludovic. Stéphanie, cinq personnes 
dé cinquante à soixante ans. Le divorce des plus de cin- 
Çs’i^ quante ans, un phénomène social de plus en plus fré- 
1 quant depuis quelques années. Des hommes pour la pkr- 
part, qui ont demandé la séparation, et des femmes qui 
■<l'" ont vécu le divorce comme une répudiation. Témoi- 
'=*-■ g nages recueil lis par A. Gaillard, réalisation de Pierre Le 
Cva Herle. 

21-35 Journal. 

21 .55 Les pionniers de la photo. 

Emission de J. Bardin, P. DhosieL J- Equer. 

Cette émission regroupe les dix épisodes qui Ont été diffusés 
séparément l'année dernière dans le magazine Flash 3. Les 
pionniers de la photographie au XIX' siècle : Niepce. 
Daguerre. ‘Bayard et Fox Talbot. HUI et Adamson. 
Blanquart-Évrard et Maxime Ducamp. Nadar, Disdéri. 

22.55 Prélude à la aut t. 

Sonore pour violon et piano de Brahms, par F.R. Duehable 
(piano) et G. Cosset (violon) (en stéréo sur France- 
Musique). 


FRANCE 

RÉGIONS 



* K.TJL, 20 fi. Le souffle de la gaxm; 21 £ Utile Big Man. film d'Ar- 
thur Peon: 23 fi 15, Essais. 

i T.M r , 20 h 40, Echappement libre, film de Jean Becker (avec 
JA Belmondo. J. Sebetg). 

» T R . ] 9 b 30. Risquons tout ; 21 h 5, Le parrain ; 22 h. Document : 
le rêve de Darwin ; 23 b 15. Un autre regard. 

TCO., 20 ta S, les Deux Timides, pièce d’E Labiche, mi» en scène de 
J. Le Podzin ; 20 h 55. Thieu : LTiistoIra d’un abandon, réal. E Arsc- 
vec ; 22 b 1 5. Musique Génois in America. 


• ETJL, 20 b. La croisière s’amuse; 21 b. Dallas; 22 b. ETJ-'PHisl 

• TJVÎ.C, 20 h 40. Une fmune dans la ville, film de Joannick Declercs ; 
. 22 h 15. Ctarono, magarine automobile. 

• R-TJ3L, 20 h. Minute papillon ; 20 h 30, Légitime violence, film de Serge 
Leroy ; 22 h 5, Carrousel aux images ; 23 h 5, Emission politique. 

• TELE 2, 20 h, Congo ; Boula Marari ; 2) b JO, Concert avec les jeunes 
solistes francophones ; 22 h 10, Clap. 

• T.SJL, 20 h 5, Temps présent ; 21 h 10, Dynasty ; 22 h 10, Poussière 
d’empire, film de Lâm Lé, 


• K.TJ~, 20 h, Starsky et Hutcb ; 21 h, Dynasty ; 22 h, Car-Wash, film 
de Michael Schullz ; 23 h 35. Goodnigbl vidéos. 

• TALC, 19 b 35, Dynastie ; 20 h 40, Les bateliers de la Volga, film de 
Victor Tomjaosfcy. 

• R-T.IL, 20 h, Reportage : l’An La relique ; 2 1 h 5, Dernière séance : &on- 
Ton- Ton, le chien gui saux-a Hollywood, film de Michael Winner. 

• TELE 2, 20 h 5, Billet de faveur : L'amour fou, réal. P. Sabbagh. 

• T.S.R* 20 h S. Tell Quel ; 20 h 35, la Tour infernale, film de John Guil- 
termin ; 23 h 10, Les maîtres de la photographie ; 24 h. Concert du 
groupe de hard rock Killer. 


i 
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RADIO 


AE 


du Tibet 


«Les Bonpos -, France- 
Cnlture, lundi 23 janvier, 
11b 2. 


Les moines Bonpos étaient les 
invités du dernier Festival - de 
Lille. Il est fort heureux qu'une 
fois de plus Pierre Toureille, rea- 
ponsable de la collection 
«Ocora », ait pris le soin de faire 


graver ces chants sur un disque. 
Cette musique venue de ['Hima- 
laya, au nord-ouest de l'Inde, ne 
ressemble pas tout à fait à ce 
que ('on peut connaître des 
rythmes tibétains, les moines 
Bonpos, rattachés à la religion 
bouddhique au quatorzième siè- 
cle, insistant sur leur caractère 
« à part s. Leurs croyances, 
axées sur les enseignements du 
« Bon p. rejoignent des rituels 
prébouddhiques. Catherine Delo- 
che nous fera écouter la retrans- 
mission de ce concert cérémoniel 
donné par une communauté uni- 
que, celle du monastère que di- 
rige depuis 1969 l'abbé Sangye 
Tenzin Jonjdong. Chants 
scandés d'exorcisme, d'offrande 
ou d'apaisement des divinités. 
Chants au-delà de la gravité, que 
soutiennent cymbales et grand 
tambour. Chants de divination, 
lancinante, envoûtants... - 
M.LB. 


Redécomte de Groeth 


• «Les inconnus de l'his- 
toire ». France-Culture, ven- 
dredi 27 janvier, 14 h 47. 


On l'appelait simplement 
Groeth. Ceux qui fréquentaient 
les Salons littéraires de la N. R. F. 
avant la guerre, prenaient une 
porte dérobée et un train pour al- 
ler rendre visite à Bernard Groe- 
thuysen, l'auteur de l’Origine de 
l'esprit bourgeois en France. Per- 
sonnage étrange : un clochard 
céleste, longue barbe cendrée (il 
fumait une quantité astronomi- 
que de cigarettes}, il avait tout lu 
et supportait une femme infer- 
nale, Groethuysen écrivait peu 
parce qu'il parlait beaucoup 
(avec l'éloquence d'un Socrate}, 
de ta philosophie de Rousseau, 
de Montaigne aussi bien que de 
sa concierge. 

Le philosophe luxembour- 
geois, source limpide à laquelle 
les Paulhan, Malraux, Drieu La 
Rochelle n'ont cessé de s'abreu- 
ver... en cachette se rattache à la 
philosophie allemande. C'est un 
disciple de .DithJey- Boudé par 
ses contemporains, ignoré après 
sa mort, en 1941, par la vague 
structuraliste, l'épistémologue 
Jean-Toussaint Oesanti, le redé- 
couvre et « Les inconnus de l'his- 
toire P de Jean Montalbetti 
consacrent quatre émissions b ce 
philosophe qui n'avait qu'un seul 
défaut : la simplicité. — M. G. 


Le Festival de fimposshfe 


France-Inter, du hindi au 
vendredi, de 14 heures à 
1S heures et de 20 heures à 
22 heures. 


coûter 


l’histoire des OVNL les pouvoirs 
du cerveau et la parapsycholo- 
gie... 

Organisé par France-inter au 
Puy-Saint-Vrncent (Hautes- 
Alpes), le Festival de.J'impossible 
abordera ces thèmes sous un an- 
gle scientifique grâce à la partici- 
pation d'invités prestigieux, 
parmi lesquels MM. Rémy Chau- 
vin, professeur de biologie à la 
Sorbonrwe, Pierre Guérin, astro- 
physicien. Etienne Gui Ile, biolo- 
giste, ou Jean-Pierre Petit, maî- 
tre de recherches au C.N.R.S. 
Les moments forts de ce premier 
festival seront retransmis dans 
« Boulevard de l'étrange » de 
Jean-Yves Casgha, organisateur 
de ces rencontras, et dans 
« Adrénaline. — A Co. 


• R.M.C., «Les premiers de 
R.M.C. -, chaque soir & 
22 h 40. 


ils ou elles sont chefs d'entre- 
prise, chercheurs, agriculteurs ou 
"bien artistes. Ils innovent, bous- 
culent, transforment et sont 
bourrés d’idées. Et puis surtout 
— la croirez-vous 7. — ils préfè- 
rent b Paris. Bordeaux, Lyon, 
Marseille ou Montpellier... et ont 
de bonnes raisons pour le faire. 
Préparée par (es différents bu- 
reaux régionaux de R.M.C. qui 
Jes ont rencontrés et ont mené 
l'enquête, cette nouvelle émis- 
sion sera présentée par Gilles Bri- 
non qui troque ainsi sa chronique 
du matin (a Plaidoyer #1 contre ce 
rendez-vous nocturne où l'on 
aura plaisir à J*y retrouver. — 
A. Co. 


Mhkm 


Sciences ? Sorcellerie 7 Inex- 
plicables en tout cas. ces phéno- 
mènes qui défient la raison et la 
simple, logique et qui ont de tout 
temps excité l'imagination popu- 
laire ou fait la fortune de quel- 
ques charlatans. Mais l'époque 
n'admet ni le mystère ni le surna- 
turel. et à Princeton, Londres ou 
Paris, des savants s'interrogent 
et cherchant au nom de la 
science à donner une raison à ce 
qui pourrait pourtant paraître un 
peu fou. La vie extra-terrestre et 


Dix-huitième de la série, le 
Marché international du disque et 
de l'édition musicale (MIDEM) se 
tient â Cannes du 23 au 27 jan- 
vier. S'y croiseront des artistes, 
des journalistes, des représen- 
tants de maison de disques et 
des producteurs des radios et té- 
lévisions du monde entier. Un 
rendez-vous désormais classique 
dans (b* monde de la musique et 
celui de la radio, rendu cette fois 
plus séduisant encore par l'ou- 
verture du premier Marché inter- 
national des programmes radio- 
phoniques, conséquence logique 
. du boym mondial des radios. 

Les grandes stations y seront, 
qui émettront chacune en direct 
de Cannes, le temps d 4 une ou de 
plusieurs émissions. Les petites 
seront là. elles aussi, timides et 
plus démunies, mais dont l'appa- 
rition, dans cette manifestation 
internationale, fera figure de 
symbole, peut-être bien de sa- 
cre. 

France-Musique quittera à 
nouveau Paris pour retransmettre 
les principales manifestations du 
MIDEM classique. Dix-neuf 
heures d'antenne quotidiennes, 
quatre concerts seront proposés 
chaque jour avec la participation 
d’un bon nombre de jeunes so- 
listes venus du monde entier, des 
orchestres régionaux et de l'Or- 
chestre symphonique de Berlin. 

Au cours des matins assurés 
par Gilles Cantagrel sera retracée 
une fois encore l'histoire du dis- 
que. Mildred Clary. chaque 
après-midi, évoquera quatre 
■ grands concours internationaux 
en faisant écouter (es prestations 
de leurs candidats heureux. Et, 
bien sûr, il sera question de l'ac- 
tualité du disque ; on peut imagi- 
ner que la chaîne ne manquera 
pas, à ce chapitre, de venter le 
premier d'une série de disques 
numériques qu'elle coproduit 
avec Erato. 


Radio France internationale 


9 «Découvertes 83». Le 
chanteur mauricien T en ca rame- 
don Gerveis Eddy, dit « Eddie Ca- 
ramedon». a obtenu le grand 
prix des « Découvertes 83 » avec 
• Souvenir des anciennes pay- 
sannes». Ce concours interafri- 
cain de variétés, qui existe de- 
puis quatre ans, est organisé par 
Racüo-Frarx» internationale et 
quarante-six stations de radio en 
Afrique et dans l'océan Indien. Le 
prix spécial du jury a été attribué 
à un dessinateur comorien : 
Poundja Abdallah Bpoui. dit 
« Boule ». pour la chanson 
Ngaya. Le Prix des auditeurs est 
revenu au Seychellois Victor Pa- 
trick André, pour la chanson 
Koste pep losean /ridye («Peu- 
ples de l'océan Indien, unissez- 
vü us»). Enfin, le Prix de l'au- 
thenticité a récompensé 
Marie-Cécile Medor, seycheJloise 
également, et déjb lauréate du 
Prix des auditeurs en 1932. 

• Service mondial en fran- 
çais. Informations, .tous les 
quarts d'heure de S heures à 
S heures et à 20 -h 15. 21 h 25. 
22 heures. 23 heures, 1 heure et 
2 heures, sur ondes moyennes, 
49 m, en France et en Europe. 


Parmi les magazines, signa- 
lons: 

m «Carrefour», Le dossier 
d'actualité de 14 h 15 aura pour 


thème le lundi 23 janvier : sur les 
traces du futur, avec le profes- 
seur Taquet (département de pa- 
léontologie au Muséum d'histoire r 
naturelle), le gisement paléolithi- 
que de Canjuers; le mercredi 
25 janvier : S. AX.H.S.Q. ou Ora- 
nienburg Sachsenhausen. camp 
- de concentration et d'expérimen- 
tation (deux cent mille déportés 
y sont morts, témoignage de sur- 
vivants). 

• «Priorité santé», qui trai- 
tera le jeudi 28 janvier â 
10 heures, è la veille de la Jour- 
née mondiale de la lèpre, de la si- 
tuation. critique au Brésil et en 
Afrique (interview du professeur 
Grosset et M m » le docteur 
Guelpa, de l'Mpital la Pitié- 
Salpétrière). 

• «-Cinéma d'aujourd'hui, 
cinéma sans frontière», qui 
aéra consacré le vendredi 27 jan- 
vier (10 heures) à un «spécial 
Raul Ruiz », cinéaste chilien, pour 
la sortie de son dernier film, la 
Ville des pirates. 

• «Intertropiques*, te sa- 
medi 28 janvier (10 heures), 
parie d'une nouvelle variété de 
céréales tropicales, le maïs opa- 
que, de la fin du gigantisme du 
sucre er de la croisade de l’eau 
en Afrique «i 1985, ou un ami- 
Paria-Dakar. 


SAMEDI 21 JANVIER 


: Matinales. 

I Las chemina de la conn afaa anca : 
dérives, avec te sodologus E. Morin. 

. Comprendre aujourd'hui pour vi- 
vre demain : cadres et techniciens : 
quelle formation pour quais «rnptob 
face au développement des nou- 
velles technologies. 

Matinée du monde contemporain. 

; Démarches avec Bernard NoèL 
Musique ; concours ds chant fran- 
çais à Bruxelles (et b 16 h 20). 

i Le pont des art*. 

i Sons. 

i Les samedis de Fraçce-Cuhure : 
25* anniversaire de la fondation de 
la V République. 

I Les manuels scolaires : l'histoire à 
chaud. 

l Renie de presse internationale. 

i Jazz* l'ancienne. 

I Communauté des radios publi- 
ques de langue française : les ca- 
pitales du jazz (Radio-Canada). 

» «La Folie Almayers. de Joseph 
Conrad. Avec 4. Négrani. RI Vrtold. 
J.-R. Causaonon. 

i AdUb. 

1 La fugue Ai samedi. 


DIMANCHE 22 JANVIER 


La fenêtre ouverte. 

Horizon, magazine religieux. 
Chasseurs de son. 

Orthodoxie. 

Protestantisme. 

Ecoute tara*. 

Divers aspects de la pensée 
contemporaine : l'Union rationa- 
fcste. 

Masse i Ncrae-Dame-do-Cfcêne de 
Vvoflay. 

Musique : fibre parcours récital ; las 
jeunes solistes à l'heure européenne 
(et à 12 h 45. 16 h 5. 23 hl. 

Allegro. 

Sons. 

La Comédie-Française présente : 
■ La querelle de l'Ecole des 
Femmes ». de Mofièra. 

Rencontre avec.- Febctan Marceau 
U Une insolente liberté >). 
Manontroppo. 

Le cinéma des cinéastes. 

Albatros : Amérique en lambeaux 
de mémoire. 

' AteBer de création rarSophonF 
que ; « Femmes vues a. 
i Libre parcours récrtaL 


SAMEDI 21 JANVIER 


DIMANCHE 22 JANVIER 


France-Culture 


LUNDI 23 JANVIER 


7.02 Matinales : le Lfean et les druzes ; 
nouvelles du tiers-monde : lettre de 
famille. 

8.00 Les c h emi n» de la connaissance t 
la femme adultère : i 8 h 32, 
Schumpetar et Keynes, ou tes dyna- 
miques du capitalisme. 

8.50 . Échec au hasard. 

9.07 Les lundis de rhtetoîre : histoire 


U texte et* marge : « Passé pas 
mort », avec R. de Saint-Jean. 
Musique : tes Bonpos du Tibet. 
Agora, 
panorama. 

Musique : les tournois du royaume 
de la rmoiqua (avec A. GMfittauer, 
harpiste). 

Sons. 

Un livre, des voix : « Sur <e fleuve 
Amour at Choléra », avec J. Dertafl. 
Les après-midi de France- 
Culture : Variations IV ; à 15 h 20. 
laboratoire : i 16 h, l'art en France 
depuis 1945 : à 17 h. raison d'être. 
Instantané, magazine musicaL 
Feuilleton : tes Ethiopiques. 

Jazz è l’ancienne. 

ï Présence des arts : « Lb paysage 
composés- 

passages : Présentation de ta séria 
c Passages » consacrés Su théâtre. 
L’autre scène, ou les vivants et 
les (fieux : te connaissance du com- 
plexe ; la philosophie naturelle 
cfE. Morin 

i Nuits magnétiques. 


Rubriques interna Jionales ; i 
16 h 25, Mjcrûhebdo. 

18.30 FeuBettm: las Ethiopiques. 

1925 Jazz èr ancienne. 

1920 Sciences : M Tompkîns eu pays 
desmervaStes. 

20.00 Dialogues : L'ethnologie an ques- 
tion {«wg FL Jecfti, J.-T. Desanti). 

21.15 Orgues (concert donné an régfae 
Saint-Pierre des Chartreux è 
Toulouse, h 28 juin 10831 : A. taoir. 
J.-M. Beauvartet-Charpentiflr. B. La- 
gacé. interprètent des œuvres de Tï- 
tatouzc. Gibbons, A.-U Couperai... 

2220 Nuits magnétiques. , 


MERCREDI 26 JANVIER 


MARDI 24 JANVIER 


Matinales. 

Les' chemins de ta connaissance : 
è 8 h, te femme adultère ; à 8 h 32. 
Schumpetar « Keynes ou tes dyna- 
miques du caprtafisma ; è 8 h 50, te 
Pont du Nord. 

La matinée des autres : les (ivres 
des autres. 

Les jeunes entrepreneurs. 
Musique : Orgues lé 13 h 30. 
17 h 32 et 21 h 15). 

Agora. 

Panorama. 

Sons. 

Un livra, des voix : « les Mouchoirs 
rouges de Chalet», de M. Rsgon. 
Las après-midi de Frenca- 
Cultura : Variations JV ; à IB h 20. 


(VUUUU08. 

Les chemins de te con n aim ncw : 
la femme adultère; è 8 h 32. 
Schumpetar et Keynes ou tes dyna- 
miques du capita&smt. - . " 

Échec sa basent. 

Matinée des sciences et des 
techniques. 

Le Evre, ouverture dur la vie : ou- 
vrages pour tes jeunes. 

Musique : A&énc Magnan* (è 
13 h 30, 77 h 32 et 20 h). 

Agora. 

Panorama. 

Sons. 

Un livra, des voix : «Récits aztè- 
ques de ta conquête », par 6. Ban- 
dot. T. Todorov. 

L'école des parants et des éduca- 
teurs: la triche et tes tricheur*. 

Les après-midi de France- 
Culture ; les cosmologie» ; è 
16 h 20, Science è refirent (te verbe 
entendra) ; è 17 h. Emission spé- 
ciale. 

FeuSeton : H» Etimpique*. 

Jazz à l'ancienne. 

Perspectives scientifiques : fin- 
gutetiques fantastiques. 

• Albéric Msgnard : un symphoniste 
è découvrir, 
i Nuits magnétiques. 


9.07 Matinée de la littérature, j 

10.45 Las jaune» «ntrapcaBéw*- 

11.02 Motiqu* : ? .7%" 

.après la rock. I*t à 13 30. 

l7h3ZL 

12.05 Agora. 

T2.4S Panorama. 

14.00 Sorts. j 

14.0E Uh fivre, des vota : « l» Gf™ est 

• malsaine pocr las enihta », 
d'A. <5eéL 

14.47. U» aprtf«*S de «me- 
Culture ; Variations N : è h 20. 

- Départementale vartjeate ; »7 h. 

. Raison a 1 être. 

18J3Q FenBletjaoslasEtiûop'qoaa 

19J2S Je» A l'ancienne. 

1SL3Q Les progrès de ta bicéogH «date 
médecin*: tapant sur le < toarau* 
jourtflmi. 

20.00 «Amphitryon», de Kte ; réeL 
J.-P. Cote», Avec L Tecwri A. Rey- 
bez;aGnwdeau.C.RéfA 

22-30 Km» m agn é ti q u e». . 


VENDREDI 27. 


JEUDI 28 JANVIER 


7.02' Matinales. 

8.00 Les chemins de la comatassnce : 
ta femme adultère ; è -8 h 32. . 
Schumpeter et Keynes ou les dyna- 
miques du capitalisme ; i 8 h 50, ta 
Pont du Nord. 


7.02 WtatiiwUe 1 . 

- 8J0Q Les q h e m ies de ta cwinttéwa > 
ta femme aétatère; * ftr 32, 
Sdùnpater et Keynes ou * dyne* 
iraquas-Atcap hatanvr . - l . 
SJSO Échec eu hasard. j 

9.07 U matinée dee arts du 

10.46 L* texte at ta aaetyat « Lfeneieo n 
dM prophètes», de N. Seun. 

11.02 Musique : MûeéqM» da ta *m*% 

. mémoire de. (a muxjqullsï è 
I3b30, 16 N. J 

12.05 Agora. j 

12.46 Panor ama . 1 

14.00 Socs. I 

14.05 Un Bure, des vota : Voyagea te- 
te, < fe Patata» » drJ. Giond : . . 

14.47 Las après raidi ds «a>ca- 

Ctdture : tas taeonm» de rtfcxra : 
B. Groethuysen. j 

■UL30 FeuAeton : les EthmpiquM. I 

19.00 Actu e fités aea gs i i n a. t . 
19 JO Lee grandes ■ ave n ues a II 

«ctanoa modem* : tas wwta de 
champ aapédqae Mffastre. 1 

20.00 Emteeton médeta* le «te érteoii 
■ tsâ stare an megeâné « Micècn » 

ÀnéM ffl 1» mercredi rG i 

.. 21h30}:tMpnâg»pricocatBiir- 
meurs: véaoraoca mqgnébqiiou. 
•' déara ; évdatiw dynemxx» <* at» 
gene»; taSJnadtalyseèdMniçita • 
21J30 Musique :&tK* aoriste. \ 

2230 IMts RwgaAdqMs. - \ . 



France-Musique 


0.00 i 6.00 Fréquence de mât : œuvras 
de Bwthovwi. Liszt. Webem; è 
1 h 35, concea : Mozart, de Faite, 
Schumann ; à 3 h. Vartf. M. SoW, 
J. Lewis. Roussel, Boccheriri. 

6.02 Samedi matin : œuvras de Schu- 
mann. Grieg, Prokoviav, Debussy. 

8.05 Les provinciales : journée avec 1a 
participa non des raefos régionales 
de Redto-Franc* : Redto B«ty sud : 
les orgues de Levroux. 

9.05 Radio Centre Tours : 1a vie musi- 
cale dans les châteaux du Val- 
de-Loire è l'époque de te Renais- 
sance ; œuvras de Janequin. 
Atteignant. Gwvstee, La Boy. De- 
mantius... 

10.30 Radio Rhône- Alpes : l'atelier d'in- 
terprétation vocale et dramatique 
d’Eric Tappy 4 l'Opéra de Lyon ; œu- 
vres de Montaverdi, Debussy, 
Haydn, Purcell, Haendel... 

12.05 Radio Cite d’Azur : récital Eva 
Graubin, violon; œuvres de Tele- 
mann, Bach. Seodkhaueen. 

14.00 Radia Nord- Est : œuvres de Lsch- 
ner, KaJliwode, Kreutzer, Schubert, 
Spohr, Crusell. J. Mc Cabe. 

15.00 Radio Landes : « Vialaires de las- 
tenas » : œuvre* de M. Corretta. 

18.00 Les cinglés du muric-haO. 

.19.06 Radio Alsace : ('Aisées en musique 

et en poésie : œuvres de Meete. Ber- 
thorréeu, Zelter, Devienne, Brahms, 
Schumann, Wolf, Schubert. 

20J30 Concert (en direct de r opéra de 
Nice) ; œuvres de Brahms. Massenet 
per S: Werett, mezzo-soprano, 
G. Parsons, piano. 

22.30 Radio Provence ; en compagnie (ta 
J.-P. Bartrizet : œuvres de Pieché. 
Beethoven 

23.00 Retao Bretagne ouest : tes chants 
marins du Châsse Marée. 

0.05 Radio Centra Bourges : musiques 
et musiciens des vitraux de la cathé- 
drale de Bourges : œuvres de Ma- 
chart, Dufay. 0 Sabio, Moderne. 


19.05 J an vivant : te Oiromopbœiic Sg 
Band, daYochk’a 

2a00 Las chanta de la tarra. 

20 JO Concert : «Myrrha», « Alyssa ». 
cantates de Raval par l’Orchestre 
. symphonique «fUtrecht. Ok. A4 Sou- 
dant 

22.30 Fréquence de nuit : les figurines du 
livra ; è 23 h. Entre guillemets. 


LUNDI 23 JANVIER 
FRANCE-MUSIQUE 
A CANNES 


Fréquence de nuit : Las mots ds 
Françoise Xenakis ; d 1.37. 
Conrad : Haydn, Utoslawsky, Bee- 
thoven par te Quatuor Lasalie. 
Musique légère : œuvres de Gé- 
rard, Luypawts. 

Musiques du matin ; œuvres de 
Bach, Sibefiua, Vflla-Lobos. 
Magazine. 

Le matin dea mushtiens : Histoire 
d'un cfisque ; é 11.-00, Histoire du 
Uve 1880-1980 ; œuvras de Sainr- 
Saèns, Wagner, Rostini, 

Jazz : A. Briggs. 

Concert : Récital Jn-U (violon) ; 
œuvres de Tarte», Brahms, Gluck. 
Krûsler. Sarasate. 

Musîciens à rouvre : tes concours 
de musique internationaux, concoure 
international ■ Reine Efoaboth de 
Belgique». 

L’imprévu. 

Concert œuvres de Vsudor, Morisy, 
Farmer, Canon, Costatey, Alfen... 
par le « Lamentebile Consort » 
(Suède!. 

Jazz. 

Concert : (en direct du Palais des 
Congrès) : le Garçon qui e grandi 
trop vite, opéra pour enfants de 
Ménotti par l'Orchestre de Pfovence- 
CâW'd'Azur, tSr. P. Bander, avec 
M. Catveiry ; B.-J. Mura, F. RaynaL.. 
Fréquence da nuit : è 23.05, 
Concert : Brahms par F .-Fl. Duche- 
bte. piano at G. Caussé, afta .- 


17.05, L'imprévu. 

18JK) Concert* : œuvras dâ GUxxw, 
Coupeiiv Bach per Oewitt Monomy, 
ctevacin. 

20.05 Jazz. 

20 30 Concert (an taract du Palais dm 
Congrès) : « Ouverture iTObéron », 
> Air de Max -da BwKhùxz V « Air 
d'Agathe de Freiscbatt » de Weber, 
t Air da Lohengrin », «Ar «TEK»-' 
deth de TamMuser », extrait da c te 
Waficyria», extrait de «Tristan et 
isoldc ». de Wagner par l'Orchestre 
da Lyon, dr. E. Krivine, soL W. Raf- 
feînar, ténor, K GaretlS, soprano., 

32.30 Fréquence de nuit ; è 23 ' h 05, 
concert en simultané, avec FR 3) 
Quart® de Beethoven par ta Quatuor 
Pro Arts; concert (non télévisé) : 
Troisième quorteteto Bartok. Quartet 
en fa Mineur de Brahms per te Qua- 
tuor Pro Arte. 


MERCREDI 25 JANVIER 
FRANCE-MUSIQUE 
A CANNES 


Fréquence de mât, concert : œu- 
vres de R. Strauss par l'Orchestre 
national de France ; i 2 h 30, œu- 
vras de Franck, Webem, AbraMa. 
Concert-promenade : couvres de 
J. Strauss, $. Roüinsoa Muller. 
Dohnanyï, £vab„ 

Cents» : de Bach. 

D'une oreille l'autre, concert : ou- 
vres da Brahms par te Quatuor 
Melon. 

Magazine ‘mtarnariqna]. 

Hors commerce : Gluck : à 16 h. 
Référenças : Haydn, Mozart. 
Comment l'entendez-vous 7 Œu- 
vres de Martirn, Coquin, Couperin, 
Debussy. 


MARDI 24 JANVIER 
FRANCE-MUSIQUE 
A CANNES 


Musiques du matin : Donbatti. 
Lalo. Venfi, Debussy, Dvorak. 
Magazine. 

Lb matin des muridens : histoire 
d'un disque ; è 11 h, twtoira du fine 
1880-1980. 

Jazz: A. Briggs. 

Concert : œuvres de Schubert, Sszt, 
Granadoa par Jorge Luis Prats. 
piano. ■ - 

Les enfanta d'Orphée. 

Musiciens è Couvre ; las concours, 
da musqué internationaux, concoure 
international « Marguerite Long, Jac- 
ques Tbibaud ». 


0.00 Fréquence de nuft : 6 1 h. 
Concert : Schubert Mttisud. Jana- 
rak par te Quatuor Tatich. 

6.02 Pi ttores q ues et légères : Œuvras 
de Reisman , Safrani, Grothe, Moh- 
tenaan... 

630 Musiques du matin : F. Sor. Liszt, 
TchaJkevskL 

7.05 Magazine. 

9.05 Le matin des mûririons : Wstcure 
d'un risque ; è 11 h, frfistoire du Sve 
1880-1980. 

12.05 Jazz: A Briggs,. 

T230 Concert : Œû^ras. de: Mozart, De- 
bussy. Chopin, par Dan Tel Son,., 
piano.' 

14.00 Mteroco am o» ; Rubriques h*bi- 
tueftos. ’ 

77.05 L'imprévu : Jatz. /" V 

18-30 Concert ; «Une saison en enfer»; 
d'après A. Rimbaud par te Groupe de 
recherches musicales de HNAu. - 

20.05 Les chants de la terré. 

20.30 Concert (donné è Berim l« 8 sep- 
tembre 19 83) : '«Concerto pour 
piano et orchestre r>° 2 », t Concerto 
pour piano et orchestra n 1 4», 
«Concerto pour piano «t orchestré 
AM », de Beethoven per C Orchestra 
philharmonique de Beriln. dir. 

. D. RussahOavies, soL A. Brendai, 
pieno. 

22A0 Fréquence de mit-: vers-23-b,. 
Concert (eftsimuitand avec FR 31, 


•L'oreWeeeoofi m e ç o n. ) 

Le metbrriee muaictaM : tfcnoire( 
d'un risque; è ll h. rtstrire du Svo\ 

1880 - 1980 : œuvres de Wagner, ; 
Strevmsfey r Mozart ( 

Jazz: A. Briggs. \ 

Concert .-couvres deBr^te. Wnao. j 
SmaSey. par te Groupe de techer- 
cbesderMA. • 

Musicwaa b rranrare t tes ooooours 
de musique xgwnetionam. oànwure 
«iMRMboari de Genève. 

L'imprévu. . 

Concert : ouvrés ds Hsytià. Dvo- 
rak. Jamcah, par te Quatuor Doterai. 
Jazzi Can n e r . 

Concert ten direct du Patate des 
Congrès) : «Mort et transfigura- 
tion». de R.Strauas, «Concerto 
pour violon », ds Mendrissohn. cin- 
quième concerto « fEmpereur » de 
. Beethoven par r Orchestre sympho- 
nique de Berfin. rir. H.-P. Frank, sol. 
M. Endeben, E Mafinin. 

Fréquence nurr: â 23 h, concert 
(en ômàoni avec FR 3) : œuvras de 
Fesch, Vivaldi, par Ton Koopman, 
clavecin ; concert non télévise : ou- 
vres' de Heftendari, Baril, Mozart, 
Puroèü perTort Koopman. 


■•-h'-ni 
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VENDREDI 7.7 JANVIER 


JEUDI 26 JANVIER 
FRANCE-MUSIQUE 
- A CANNES 


0.00 à 6Æ0 Fréquence de nuit.. < 

6.02 Mcrique da antin t ouvres de Bo- 

dm ds Bmsmoriter , Haydn, . Brwh, 
Usa. , 


0.00 i 6.00 Fréquence - de refit, i 
. 1 h 36. corxrart :fâ Quatuor Ctanlte' 
Q8»San..i" . ' - '' - • 

&D2 Muriqu e e du-metiir : œuvres ri» 

- DonizaaL Varrij'Weber; Dvorak; Sa- 

7;10 Meguéne. 

. 9j 06 Lé njettin des musiciens r histoire 
■■ tfuh disque ;<èf? Th, histoire da.five 
i..:.vf.l880-198a - 
ïî&Ofr- Jpa VB «ous ptalt. 

: 12L30 Concert (récital Franco Mèggift.Or- 
mesovnky)-: couvres dé Brahms» Ko- 
r- -. da/y. Oebu«ry, par F.M. Qmw- 
zmrefcy' violônca B e. et C. Sûtfavi, 

piano. - - ’ 

1430 Les enfanta d'Orphée. 

16.00 Muririens è Tcamrs : les concours 
de musique internationaux, concours 
« Ofno-Cianï ». . 

1 .05 L Imprévu. _ 

18^0 Coresert: couvres de Beeh, Mende*- 
«tel, Fauré, Beruak, Constantidûtis, 
par Evnourndou. piano. 

20,05 ‘ ^tasçàCndexi ~ : ;; "? 

2A30 Concert : Sooat»%i la majour de 
Beethoven. fiudfts aoosWs de.M»- 

Sorenapow viofonratte et-ptarô dé ' 
• . ! y ' Delwesy.'lrParsQ capricèrao» pow 
■ . . vtotariceBo-et ptano .de TriufifcôvsK 
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• Arion,ARN 38734 

Singulière finira quel calte' de 
OuRIaum* Bouzîgnac qui, ., ne 
piwînci8t,vouhÆ 
te rester et fit carrière- ton de 
‘i Pariai ce qui expliquerait quHI «ft 
été; malgré .te jugement trèç;fa- 
. vocable du Père Mou t onne à son 
si 4 et. ( vite oublié per les imftteux 
crfficîetedelâcour et de là capi- 
tale. -■ ’ 

Pourtant, à là jointure , des 
^aeraème et tfixfoètième siècles. 
rouvre de ce Languedocien (né 
. -avant- 1592. mort après T841), 

formé à.la cathédfoleSafnt-Just 
de Narbonne, n'est pas d'un pe- 
..tft maître prisonnier d'une exjs- 
J -ténce routinière, triais respire au 
-contraire une rare, ferveur et 
aussi une ardeur vitale qui nou 
dit. que le compositeur a été . à 
M'écoute de l'an du temps, de 
ce stite rtuovo qui porte alors le 
message révolutionnaire de la 
tragédie en mustque,et qu'une 
carrière parisienne à succès eût 
peut-être affadie. . 

Musicien d'église «Erigeant 
des maîtrises d'enfants au ha- 
sard des circonstances (è Gre- 
noble, Carcassonne, Angoulfime 
et Rodez), Boungnac fut égale- 
ment employé par le -duc- de 
Montmorency, gouverneur du 
Languedoc (celui-là même qui 
sera décapité sur- ordre de Ri- 
chelieu}, et c'est i son service 
qu'il a entendu pour te première 
fois des musiques venues d'Ita- 
lie et qu'il a subi leur influence 
(mais sans jamais cesser de res- 
ter lui-même, c'èst-à-dra un 
génie individùaliste farouche- 
ment attaché à son in dépen- 
dance). 

De ce point dé vue, Bouà- 
gnac a été avant tout attentif au 
dramatisme et è la couleur de 
Vecch i, Mon reverdi et Ge- . 
sualdo, et pénétré de ce qu’il 
faut appeler son « dolorisme », 
cette touche sensible dans ia 
plainte ou te cri qui agrandit et 
transfigure te pouvoir du texte. . 

Comme la plupart de ses 
grands contemporains, notre 
méridional semble avoir été fas- 
ciné par cette dimension nou- 
velle du chant, au point d'y 
trouver ses propres modèles : 
un souffle lyrique permanent et 
des structuras qui empruntent 
aux jeux du cfiatogue et de la 
« scène sacrée » (transposée du 
jeune oratorio (leu» ressorts ex- 


pressifs. Et ici le rapprochement 
s'impose avec un autre compo- 
siteur, lui aussi italianisant célè- 
bre et, à quelques années près, 
le contemporain de Bouzîgnac : 
Heinrich SchOtz. 

. . Ce que le Français partage 
avec r Allemand, c'est te sens 
de te mise en scène et du décor 
visuel, du tableau dramatique à 
animer, et bette aisance à ma- 
rier et à apposer tes voix, è user 
des contrastes de dynamique et 
de registre, à passionner te dis- 
cours enfm, comme dans ces 
épisodes haletants où te fureur 
de ta foulé déferle jusqu’à Pilate 
en de saisissante s anticipations - 
des chœurs de turban chez 
Bach. A cet égard, l'intensité de 
.ton de Bouzîgnac est tout à fait 
exceptionnelle chez note, et sa 
musique chargée d'un trop-plein -j 
de sentiment et d'émotion que 
nous ne retrouverons plus au 
même degré par te suite, si ce 
n'est chez Marc-Antoine Char- 
pentier. son véritable heritier 
spirituel un demi-siècle plus 
tard. - 

D fout compléter 1e portrait ' 
en précisant que Bouzîgnac pri- 
vilégie en même temps une note 
typiquement française, faisant 
valoir une saveur quasi rurale et 
un bonheur de terroir dont se 
souviendra là encore Charpen- 
tier (entre autres, dans sa 
Messe de M&rurf fameuse). 

Quant à l'interprét a tion que 
nous donne de cette brassée de 
chefs-d'œuvre l'ensemble 
Contrepoint, elfe sera de nature 
à satisfaire les plus exigeants 
par sa vie intérieure et sa respi- 
ration rythmique qui correspond 
toujours aux intentions pro- 
fondes de la musique. Sans 
doute ne s'agfrê pas exacte- 
ment d'une approche accordée 
aux dernières exigences de te 
musicologie actuelle. Mais l'In- 
tuition baroque est quand 
même évidente, avec des voix ’ 
solistes <f une pureté pognante 
(les sopranos vibrants de Véro- 
nique Dubois-Archambault et de 
Véronique Dupuy, malgré des 
timbres un peu tendus dans .. 
l'aigu) et ce feu mystique cou- 
rant sous tes mots, ce mariage 
de pudeur et d'exaltation qui 
nous donne te mesure d'un de 
nos très grands musiciens enfin 
arraché à un rnjusta oubR. 

ROGER TELLART. 


«Daphné» de Richard Strauss 


• EML 2 dSsqoes. 1435823, avec 
(■ÉOrtnaVaUetlÉtHsIL 
Strauss et la mythologie, la 
confrontation a porté de nombreux 
fruits : Saiomé, Elektra,. Ariane à 
Naxos, Hélène d'Egypte..., et cane 
Daphné trop peu connue. Moins vio- 
lente ou paroxystique que certaines 
de ses < consœurs », moins immé- 
diatement scénique, elle est par 
contre musicalement plus équilibrée 
(Strauss prenant enfin son indépen- 
dance à r égard de Wagner, même 
si çà et là les citations demeurent 
sensfoles), plus strictement compo- 
sée et « finie », avec une attention 
méticuleuse aux détails instrumen- 
taux, à ta prolixité vocale (un subtil 
mélange de ooforature traditionnelle 
et de ligne « moderne »), et un souci 
constant de transparence et d’hé- 
donisme sonore. U y a quelque 
chose de païen dans cette œuvre, 
un sens pastoral de te nature, de te 
lumière, qui rappelle l'art poétique 
d'un Horace ou d'un Ovide. Mais il y 
a aussi quelque chose de mystique, 
d'exalté, de proprennent dyonisia- 
que. 


Fidèle à ses amours, Strauss l'a 
écrite pour un soprano, un vrai, 
rayonnant d’aigu, facile d'envolée, 
souple de ligne. Il l'a assorti de deux 
ténors qui doivent allier te vaillance 
à te délicatesse, le romantisme du 
ton à l'héroïsme du son. Œuvre dif- 
ficile, donc, pour tes interprètes, 
malgré, ou peut-être en raison 
même de sa brièveté. Les mots y 
portent un poids poétique intense et 
la musique les sollicite constam- 
ment. 

Saluons donc cet enregistrement 
qui réunit une Luda Popp radieuse, 
immatérielle, lyrique telle une allé- 
gorie d’antique : Reiner Gotdberg et 
Peter Schraier, qui ne sont peut-être 
pas .les plus beaux timbres du 
monde, mais qui sont parfaitement 
assortis. Bernard Haitink, à la tête 
des chœurs et de l'orchestre de la 
radio bavaroise, fait miroiter ces 
pages parmi les plus raffinées et tes 
plus sublimement écrites de 
Strauss, servant cette transparence 
et cette fluidité que te vieux maître 
avait enfin trouvées après de multi- 
ples tentatives. 

A. A. 


« Costfan tntte » par Rkcardo Mnti 


m Avec Margaret Marshall, 
Agnes Baitsa, Francisco Araiza, 
James Morris, KitUeea Battle, 
José Van Dam. 3 disques EML 
1435163. 

Qu'y a-t-i dans cette musique 
pour qu'à te érüème écoute, son 
pouvoir d’ é tonnement soit intact? 
Et que, après tant d'enregistre- 
ments, dont certains qui semblaient 
« définitifs », ce dernier en date ra- 
nime les mêmes émotions, une 
identique ferveur? 

D'abord d y a un ton. Qu'on 
pourrait qualifier d'italien, au sens 
où il privilégie le son, les couleurs 
instrumentales, les subtilités vo- 
cales, qu'il affirme un plaisir de 
chanter immédiat, une volubilité 
plutôt qu'une volonté de dire ou de 
signifier telle que l'imposa, par 
exemple, un Klemperer (cf. le 
Monde Dimanche du 28 août 
19831. . 

Surtout, il se fonde sur un 
rythme, sur un jeu incessant de pul- 
sions, de scansions, de respirations 
dessinant une véritable chorégra- 
phie lyrique, traçant une démarche. 


un pas. On sent là que Muti a son 
Toscanini pour mémoire et pour ho- 
rizon, et qu'il entretient avec 1a Phil- 
harmonie de Vienne une connivence 
profonde. Car une conviction em- 
porte cette drecrion et s'impose 
d'emblée. 

Enfin il y a un plateau, l'un des 
plus corrects concevable de nos 
jours : des voix jeunes, saines, sa- 
chant se pfier à cette discipline 
d’ensemble qu'exige Mozart; des 
techniques suffisamment maîtrisées 
pour se faire oublier et ce sens vrai 
du style mozartien tel que tes illus- 
tres pionniers l'ont restitué et légué. 

Çà et là, pourtant, une impres- 
sion d’absence, de manque paraît 
sourdre comme si une grâce se dé- 
robait, cette grâce que te glorieuse 
époque viennoise dispensait à foi- 
son. 

Il n'empêche I Avec ses fimites 
mais aussi avec ses indéniables ao~ 
quis, voici l'un des plus beaux Cosi 
que Ton puisse aujourd'hui sinon rê- 
ver, du moins attendre. 

ALAIN ARNAUD. 


JAZZ ROCK 

«Backstreet* de David Sanborn «LearningTo Crawl» des Pretenders 


• Warner Bros 923906-L Distri- 
bution WEA. 

U est des phénomènes phonogra- 
phiques que l'on doit traiter d'abord 
comme des faits sociaux. Ainsi 
avons-nous parlé du Winelight de 
Grover Washington. Ainsi 
parierons-nous du Backstreet de 
David Sanbom. Frank Ténot appe- 
lait ça. tout récemment, de te musi- 
que d'ascenseur. C'est, le bon éti^ 
quetage. Reste que cet art. destiné 
à congédier le silence et à envahir 
l’espace parce que celui-ci déteste 
te vide, remporte sur tes autres, et 
de. loin, dans Jes sondages d'opi- 
nion. 

Un musicien comme Sanbom oc- 
cupe aujourd'hui dans te mtarfque de 
consommation te place -que tenait 
autrefois Eari Bostic. A cela près 
que Bostic évitait d'être sirupeux ou 
gémissant. Sanbom ne renonce pas 
toujours à se plaindre. Reconnais- 
sons qu'il pleure avec conviction, 
avec une énorme vigueur. H sait 
aussi taquiner tes bitte notes (When 
You SertOe at Me}. Il acclimate à son 
mode antiseptique des rythmes 
afras et des fragments de gospel 
songs Weliever). des éléments de 
R'n’B', avec la siapping bass 
IBackstreet). voire de reggae (B/ua 
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Beach). Un de ses tou» de force est 
de concilier tous les emprunts en un 
même stylé à te mode, parfaitement 
absorbant 

Au millau dé miniers d’autres, 
Sanbom contribue à confirmer te 
prophétie d'Adomo concernant un 
monde qui s'enfoncerait dans l'in- 
dustrialisation et la massification 
culturelles, avec ce que cela impli- 
que de répétition dissimulée sous le 
masque d'une fausse nouveauté et, 
enfin, de réduction de la musique au 
statut de simpie marchandise. Tou- 
tefois te système a des failles. Ce 
serait de l'aveuglement que d'ou- 
blier ce qui subsiste chez Sanbom 
de capacité d’invention - par 
édairs, site ose se montrer — et ce 
qui demeure' comme: maîtrise, 
comme i&erté de jeu, notamment 
ho» de te tessiture officielle de 
l'instrument, dans un suraigu qu'il 
domine mieux que quiconque, il suf- 
firait d'un producteur convaincant 
pour qu’il s'associe à Hancock, par 
exempte, en quartette «acousti- 
que», ne serait-ce que te temps 
d'un concert, et pour que raient dé- 
couvertes clairement en lui beau- 
coup de qualités qu'fl bride. 

LUCIEN MALSON. 
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• WEA, 923980-1 

Voici donc la nouvelle formation 
des Pretenders, réorganisée après 
la mort (par overdose) de deux des 
musiciens : James Honeyman 
Scott, 1e guitariste, et Pete Fam- 
don, te bassiste. Leur succèdent 
deux amis de Honeyman Scott : 
Malcolm Foster à la basse et Robbie 
Mclntosh à la guitare (ce dernier 
ayant déjà joué avec le groupe à une 
époque où te besoin s'était fait sen- 
tir d’étoffer la formule). 

Triste destin pour un groupe qui, 
plus qu'un .autre, s'est toujours af- 
firmé en tant que tel,, éliminant te 
vedettariat individuel : Chrissie 
Hynde, qui doit son rôle de leader à 
sa double qualité de chanteuse- 
guitariste et d'auteur-composrteur, 
a toujours refusé de se comporter 
comme un porte-parole exclusif du 
groupe. Elle fait corps avec les au- 
tres musiciens, elle est présente 
sans chercher à s'imposer. Cuir noir 
et attitudes farouches, triturant 
sauvagement sa guitare, elle est à 
l'aise dans 1e rock comme aucune 
femme ne l'a jamais été. 

Le nouveau disque, comme tes 
précédants, est produit par Chris 
Thomas, l'un des grands magiciens 
du studio. On retrouve la maîtrise 
du son, volumineux et’ enveloppé, 
tes nuances de tons, déliés et ci- 
selés. Les Pretenders perpétuent te 
tradition d’un rock étemei. tel que 
le pratiquaient tes groupes mythi- 
ques des années 60, Kànks ou Bea- 
tles. Ils ont 1a manière et l’esprit 
pop, les compositions instantanées 
et l’exécution expétfitive. 

La modernité rient à des détails : 
un savoir-foire, une technique, des 
attitudes différentes, en prise avec 
l'époque. Ici pas de maniérisme, pas 


-de sacrifices à une mode ou à un 
courant, pas plus que d’instruments 
de synthèse, juste des sons natu- 
rels : une rythmique solide et effi- 
cace qui sert d'armature, des gui- 
tares mises en avant qui se 
chevauchent, se répondent en en- 
volées fiévreuses, riffs plaqués en 
saccades et arpèges en dentelles 
dans un écheveau d'harmonies lim- 
pides. 

Par dessus tout cela, la voix 
donne au groupe son identité, sen- 
suelle et frissonnante, piquante et 
troublante, une voix qui chante 
l'amour en dérapages contrôlés, 
avec des râles de plaisir et des 
gloussements discrets, qui sait se 
faire violence jusqu'à l'agression 
puis tendre l'instant d'après. 

Les Pretenders rockent dru et 
ferme sur des titres qui ont te préci- 
sion des tubes radiophoniques des 
années passées et la magie des mé- 
lodies acidulées. Ils ont aussi l'au- 
dace de proposer des slows dans la 
plus belle tradition des romances à 
l'eau de rose sans pour autant som- 
brer dans la mièvrerie. 

Le disque n'est pas, comme 
d'habitude, déifié aux deux dis- 
parus. A quoi bon une dédicace dé- 
risoire ? Le plus beau tribut, c'est la 
vie qui continue. Et ça n'est jamais, 
au bout du compte, que du rock'n 
roll. 

ALAIN WAiS. 



V. 


idéosélection 


Nord Tchad 


• Nord Tchad, de Lionel et 
Emmanuel Cousin. EÆté par 
Vidéo-Loisirs et distribué 
parCinèthèque. 


Lionel Cousin a passé près de 
dix-huit mois chez tes rebelles 
toubous, qui, sous te comman- 
dement de M. Goukouni Oued- 
dei, s'opposent au gouverne- 
ment central de N'Djamena. 
Au-delà du reportage politique, 
te film est un document pas- 
sionnant sur te vie semi-nomade 
dans te décor grandiose du Ti- 
besti. 

Pêcheurs distende 


• Pécheurs d'Islande, de 
Pierre Scbonderfer, avec 
Jean-Claude Pascal, Charles 
Vanel et Juliette MaynieL 
Edité et distribué par U.G.C. 
Vidéo. 


Un chalutier maudit affronte 
une mer déchaînée pour un 
voyage de ia dernière chance. 
Pierre Schonderfer a adapté ha- 
mëme te roman de Pierre Loti 
pour ce film de 1959 où l'on 
trouve déjà cette méditation sur 
te courage, l’échec et l'humilia- 
tion, chère au réalisateur. 

John Ford 


• Le Massacre de Fort Apa- 
che, de John Ford* avec 
Henry Fonda et John 
Wayne. - Rio Grande, de 
John Ford, avec John Wayne 
et Maureeo OUara. — Le 
CooroS des bores, de John 
Ford, avec Ben Johnson, 
Joanne Dru et Ward Bond. 
Tros cassettes éditées et <fis- 
trflmées par Cbiéfhêqne dans 
h collée tk» présentée par 
Eddy MKcbefl- 


Pour les amateurs de wes-- 
tem et de cinéma tout court, Ci- 
néthèque édite trois films de 
John Ford : le Massacre de Fort 
Apache reprend l’épopée du gé- 
néral Custer en opposant un 
Henry Fonda, mégalomane et 
violent, au pacifique John 
Wayne. Autre couple célèbre, 
celui de John Wayne et de 


Maureen O'Hara consacré par 
l’Homme tranquille, qui tient ‘rri 
la vedette de Rio Grande. 
hymne classique è la cavalerie 
des Etats-Un». Moins connu, le 
Convoi des braves met en scène 
Ben Johnson et Ward Bond, 
deux seconds rôles favoris de 
John Ford. Trois films qui. sans 
être les plus grands du réalisa- 
teur. contiennent pourtant l'es- 
sentiel de son art : un mélange 
unique d’humour et d'émotion, 
le densité humaine des person- 
nages et cette économie de 
moyens qui s'accorde si bien 
avec te dimension épique. 

Adorable menteuse 


9 Adorable racoleuse, de Mi- 
chel Deville, avec Marina 
Vlady, Macfaa MeriL Michel 
Vïtold et Michael Lonsdale. 
Edité et distribué par 
R.C.V., collection « La mé- 
moire du cinéma ». 


Comment une fieffée men- 
teuse. coquette et ravissante, 
dupe ses nombreux soupirants 
et fait la conquête de son voi- 
sin, quinquagénaire désabuse. 
Les jeux de f amour et du ha- 
sard à ia manière de Michel De- 
ville et Nina Campanez, qui ont 
signé ensemble tes meilleures 
réussites de la comédie dans les 
années 60. Et une superbe dis- 
tribution. 

Walt Disney 


• Quand les méchants sont des 
stars chez Disney, montage 
de soixante-quinze mimites. 
Edité et distribué par Walt 
Disney Home Video. 


Fidèle à sa politique. Walt 
Disney réserve ses chefs-d’œu- 
vre à l’exploitation en salles de 
cinéma et ne livre à la vidéo, 
comme à ia télévision, que des 
extraits destinés à entretenir la 
demande chez de nouvelles gé- 
nérations d'enfants. C’est le cas 
de ce montage, consacré aux 
« méchants ». du capitaine Cro- 
chet à la reine sorcière de 
Blanche-Neige en passant par 
les sœurs de Cendriilon. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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lSRATO 


O. CHARLDER Mendelssohn - Dît. L. Foster 

HUM 75096 El MCE 75096 

M. DALBERTO Brahms : 4 Ballades op. 10 
6 Klavierstucke op. 118 

NUM 75097 

P. DEVOYON Frank : Prélude, Choral et Fugue ! 

Prélude, Aria et Final 

SU» 75098 

F. LODEON St-Saens - Tchaïkovsky - Fauré 
Dir.A. Jordan 

NUM 75102 EJ MCE 73102 

A.QUEFFELEC Haydn - Dir.A. Jordan 

STU 71538 


GINETTE NEVEU 

1 concerté mai 1948 
1 disque ST1L 
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JEUX 


échecs 


N° 1056 


stratégiques 


de Hongrie 
BAT éoiM. 
Bnéqint, 1983) 


bridge n° 1054 


Une 

communication 

dangereuse 


scrabble ®n- ™ 


i:FINRB 
Non ; SZABO 



11 Dç2 

14. Bd 

15. U(0 

16. GE 

17. «31 

» WD 

19. ffcC 

20. Fxç8 


21. CB CfrflS 

n jm u 

73 . an Cxt 2 (i) 

24. J0x£2 ç4(mi 

25. ME W7 

26. CdC(n) U7 

27. CB R5 

28. MO C67 

29. TOI Tg8 

30.031 06 

£S W T | 

33. 145 (p) CM 

34. Cft+ Fxtf 

35. Txff DÉ7(q) 

36. éS Tfé 

37. fxg5 DxÉ5 

38. Txf7+ BfS 


NOTES 

a) Dans cette position caractéristi- 
que de la -défense Berna», les Blanc» 


ont le choix entre plusieurs plans, soit 8. 
64, Fg7 ; 9. F£2 (système Gügoric), soit 
2e fiaadietto-R, 7. g3, soit le développe- 
ment du F-D en f4 ou en gS, soit ceîtc 
manœuvre du C-R, jouée 
pour la p i e nti è re fais par Nnnzovüch 
contre Marshall au Tourna de New- 
York 1927, dont le bat est d’exercer nae 
fisteiptaioa snr le pioa d6 aînés Cç4 

b) Oe 8-, C3>-d7 et 8 -, Cafi. 

ri Les Blancs renoncent ici au 
de Nimzovitch pour retrouver 
par in t ervarion de coupa, xae variante 
uaueQe du « système Gügonc ». 

d) Les Bancs peuvent s'opposer à 
Famvéc do C-D- noir en 65 par 12. f4 
mus doivent jouer avec une extrême 
pnSdsüon après 12-., ç4; si 13. CxoA 
Cxé4; si 13. Fxç4, Cç5; 14. Dç2i Cg4; 
15. CO, Fxç3; si 13. éS, dx£S; 14. 
Cxç4, Cb6! et ri 13. Ff3, CçS. U 
mieux serait 13. RhL Cri; 14. £5, 
dx£5; 15. Cxç4. éxW; lt Fxf4v Cf- 
64; 17. C x64s Cx£4; 18. Ta3! comme 
dans la partie Garria-Tazai (1974). A 
cet im port a nt carrefour, les Bancs ont 
k choix entre 12. h3; 12. Dç2 et 12. G. 


Le conp dn texte, encore une 
tion «Taae antre variante, eu une ic 
mag wîfi q m » ifa j p rt mwân QUI dOBBCU' 

lêk de premiDr plan i lu T-JX 

i) A considérer est aussi 12~, Tb8 
maaksNaûs craignent 13. a5. 

■ f) Mandèrent la menace 16 . f4 eu 

effective. 
g) La seule 

nftmpfliimmyrtiiiii 

l'afle -R. 


h) Menace 17_ CxdS. 

' i) 17—, bS semble pins logique. 

j) Parent 18_Cfxd5. 

k) Maintenant 1IL, M n'est pms 
aussi bon : 19. axbS, Cx62; 2a Txé2, 
axb5;21. CD. 

l) Un échange qui évite 24. Cg3 et 

25. 05. ' 


m) Défend k poa a6 mais perd b 
case *4. 

*/ L’entrée dn C blanc vaut bien fc 
pion a4. Si 26_, Dxa4; 27. CfS mena- 
çant Ddl et DbS. 

q) Les faiblesses dn roqHe des Notre 
a pparaissai t pou ftpett 

a) L’exploskm qui ouvre b 

ayomBianxT. 

4 ) Il D'y tplo de défasse. 


ÉTUDE 

H. RINCK 

(1919) 

BLANCS (7) : JM2, Fé6, Cb5 

et d8, Pa4, g3, h4. 

NOIRS (5) : R£5. Da6, P67, 
f6.g6. 

Les Blancs jouent et gagnent 
CLAUDE LEMOINE. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1«{5 
. (L. PROBES 

■ «CmpbCoMwrefcfA 
SacUsta», 1921) 

JUL D63, PdS, G, & Nojs : 

,Df7,w3.d7,é7,é5,g7,gA) 

1. f4+,R*4-2. D*3+, &£; 
3. U54, RM ? 4. Dxi5+, BBç 
SL DÔ+* Bel; fcütfH. JM5; 7/0* 
Dxd5 (on 7_, DflS; 8. Dg 4 m 
& Dg5+»B66; 4. Dxgê ^ 



a b • c d 


F B 


Cette dôme est classique. Elle 
avait été choisie par l'Américain 
Sheinwold pour montrer dans 
rAaUhbridge comment fl était pos- 
sible de détruire nue «un mnniratiiw 
dangereuse de l’adversaire. 

V765 
OAD53 
♦ 103 

♦ AD6 


$Î03 

01098 

♦ADV9876 


N 

O E 
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VDV942 
076 
♦ 542 


$! 


• RV 1098 
’AR8 
0RV42 

♦ R 

Ann : O. don. N.-S. vnln. 

Ouest Nord Est . Sud 
3+ passe passe 3^ 
passe '4^ passe passe-. • 

Ouest ayant entamé le 10 de Car- 
reau poor la Dame et le 7 <TEsL b 


déclarant a joué le 3 de Pique dn 
mort. Est a fourni le 6, Sud le 8 et 
Ouest le 2. Comment Sud doit-il en- 
suite Joua' pour gagner QUATRE 
PIQUES co n tr e tonte défense? 

Réponse: 

Il est .probable qnTst n'a pins 
qu’un Carreau et, si le déclarant re- 
monte an mort grâce à l’As de Car- 
reau pour rejouer atout. Est mettra 
l'As de Pique, pus il donnera la 
main à Ouest d Trèfle afin Que 
celui-ci rejoue Carreau, et Est fera 
chuter te contrat en coupant 1e troi- 
sième Carreau (avec la Dame de Pi- 
que) et en faisant une levée à Cœur. 

Comment éviter cette coupe? E 
suffit, à b troisième levée, de je 
le Rai de Trèfle pour obliger 
à utiliser sa reprise de l’As de Trèfle 
avant qu'elle ne lui soit utile, c’est- 
à-dire avant que la coupe à Carreau 
n'ait été ouverte. 


Technologie de points 


dans l’industrie. Au bridge, 
existe aussi co mm e le prouve cette 
donne jouée dans une épreuve de sé- 
lection. Grâce à une technique per- 
fectionnée, 1e déclarant a pu captu- 
rer nne Dame qui semblait 
imprenable. 

♦ 10964 
Ÿ765 
OA63 

♦ A94 

♦ AS 


♦ RDV82 

<?9 

0RV74 

♦ D63 


N 

O E 
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<?VI03 
09852 
♦ 10872 


♦ 73 

VARD842 

0D10 

♦ RV5 

Ann. S. dam. Per», vnln. 


Sud Ouest . Nord Est 

Sv&rc Absoute Soutet Cbemb 
1<? I ♦ 2.<? passe 

3 ♦ passe 4^7 .passe-. 

Ouest a entamé le Roi de Pique et 
a rejoué 1e 8 de Pique pris par P As 
d'Est qni a contre-nttaqpé le 9 de 
Carreau pour te 10 et te Valet Svarc- 
ayant basé passer,, comme nt a-t- il 
ensuite gagné QUATRE CŒURS 

contre traite dé fense ? 

Note sur les enchères: 

L’enchère d’essai de « 3 Trèfles ». 
était courageuse, mais fl suffisait 
que Nord ait un gros honneur à Trè- 
fle et une force à Carreau (par 
exemple b Dame de Trèfle et As- 
Valet de Carreau) pouf que b man- 
che paisse être envisagée. 

PHUPPE BRUGNON. 

Courrier des lecteurs 
L'Italie aux Olympiades 
(n° 1047). 


Certmré lécteuis ont cru .Ütet 
que, « si Ouest Jetait le Rai de V- 
que sur l K As », fl ferait chute 2e 
chelem. An contraire, 3 tfV était 


plus de problème : avec b ; 

Pique ainsi affranchie. Sud n’aobit 
(dus qu’à tirer te Roi de Trèfle 4 à 
“ r Pique (b Dame oonstitnaqb 


De son côté, Antoine Roux estbc 
« qu’il était plus sûr,' après la i e- 
miere levée du 10 de Coeur, de/ « 
tout de suite l’impaste à Coeur! fl 
ccflc-d réussit, U suffira d 'un-con à 
blanc à Carreau pour- assurer e 
contrat quelle que soit b place a 

Roi de Pique » C’est exact, m s 

n’crabîions pas qu’en tourne» j r 
quatre une ' levée supplémenta : 
(30 points totaux) correspond i 
1 IMP, c’est-à-dire e nviron un de - 
ztème de la valeur dn oooteat i 
chelem déclaré, alors -qu’en bridj 
normal ce n'est même pas te quara ; 
tième dn tfliriwn déclaré! 


La mormone 
détonne 


les grilles 
du week-end 


« Les adjectifs en -ON doublent 
1e n an féminin», disent les gram- 
maires.' D y avait jusqu’à présent 
trois exceptions : hpooe, —ormon», 
nippant; û y en a maintenant nne 
quatrième, letton^ mais Dieu soit 
loué ! on peut désormais, si le besoin 
scrabblesque s’en fait sentir, trans- 
gresser trois de ces (o) ukases et 
jouer laponne, nipponne, lettonne; 
seul mormone ne peut doubla- son 
N. 


De même, tes verbes en -ONER 
sont beaucoup plus rares que tes 
verbes en -ONNeR. Ils incluent éw- 
r damnent ceux qui ont un accent ctr- 
' cooflexe sur te o : pr6œr, trôner et 
détrôner. Voici les antres : douer, 
vt, multiplier une cellule, 
ri, exploser, conforme à l’ét 
latine delcmare (ne pas coafc 
avec détrôner, vi, contraster désa- 
gréablement, du français ion), da- 
ter, vi, du latin dissonare. 

r et s’époumoner. 


* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÈF. 

PTS 

1 

EEOSSTT 




2 

•UVi».7v 

TESTES 

H4 

14 

3 

'fi Ni 1 ^ 

AUMONE 

G6 

28 

4 

5 

TAQUE 

ERGOIINE(a) 

HU 

4D 

41 

68 

6 


DISCOURS 

14C 

O 

7 

j 

AMAUROSE (b) 

ES 

68 

8 

9 

‘Fa - ' ïr'.Æ&fà:-' 

OSIYAte) 

ADHERE 

SA 

15 J 

72 

44 

10 


ORGUEILS W 

AS 

88 

11 

Br + EENN? 

CUVIER 

Nie 

34 

12 


BËT(0)NNE 

04 

87 

13 

Vin mÈËM 

FINAL 

31 

37 

14 

1 /ytt.KimSm 

KIT 

2L 

- 41 

15 

NX + BTDE 

HAVAS) 

SÜdexat 

1H 

41 

16 

17 


L1 

M5 

44 

86 

18 


JAS 

- 6F 

26 

19 

LOMP + ETL 

FLUX 

»J 

16 

28 


POTE 

SB 

18 



Total 


906 . 


Autres mots intéressants en - 
ONE : none, après-mkC chez les 
Romains (cf. l’anglais noon) ; 
asone, arbre à fruits sucrés ; atone, 
MM rigueur ou sans accent tonique ; 
axone, prolongement de nomme; 
ozone; madone; mon e, impôt 
romain annuel (cf. ftiouer) ; 
bryone, plante grimpante ; fanons 
c’est-à-dire cétose (dérivé d’alcool), 
employée en parfumerie ; erroné, e ; 
evzone, fantassin grec; péroné. 
Nous traiterons ultérieurement des 
mots en -ONE de sept et huit let- 
tres. 


ideMaboas-AMoft 

S5, rae ttai 11-BOMnAre 
22 Ile intei 13«3 
>kjeadlè20h36 


NOTES 

(a) Alcsknde de' Teigoi du 
solo de F. DekiL (b) Cécité sans ! 
de rofl ; deodème sbk> de DdoL (c) 
Langue hindoue; tnûnème solo dn 
même, (d) LIGURES sec impiaçable. - 


1-DdoL 848 ;2. Lcfur, 754; 3. , 

SteibeL 741. * — 

• La partie de Manosque ( l 
Monde dn 7 janvier) est 
Ue : au seizième coup, an beu de\ 
jouer UNIR en N 2, placer RIEUR ) 
en N 1 pour 2 points de plus; 
(M. Potemski, Maimoutiera) . 

MICHBL CHARLEMAGNE. 

Prière d’adresser toute correqxm- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, FJJSc-, 96, bdute- 
vard Percire, 75017 Paria. :-î 


Le ürtfa— h o m rtp* ut> 
PUL (Pet k larme flhatié) te 
Fwk. Ssr b pfle, tes cases tes 

kn riff >g ftki MDt é fanwmfjp* 
MêrotelàlSr^^da 
aar ne terre te A 1 , 0 . 
hiéfinnee Rue mute am- 
fK me lettre, «e vol est tari- 
natal; pur *a chffEre, fl est sertlad. 

s p ea f* ■ rapu te tei# F* - 
câat a été rejcVe, Wt te w pll ci 



MOTS CROISÉS 


N* 285 

r 

Horfzontntonwnt 

L Est-ce celui du Monde des loê- 
sbs? - IL Après 1c café. A vu 

Ruth. - III. Pour ranger sagement, 
ou dérange griflardemepL On Ta 
fait marcher. - IV. Un peu plus feu 
que les autres saints, n a bien de b 
patience. - V. On s*y lève tôt. A des 
obligations. A des obligations. - 
VI. Ce qui reste après avoir donné. 
En piste. Il a fut école. — VIL In- 
soutenables. Imitateur. ~ 



VIII. Pour 1e futur amateur de co- 
quillages. De lourdes charges l’at- 
tendent. - EX. Parfois couvert, par- 
fois ouvert. Donne des boutons. 

X. A force de veiller... _ 

Verticalement 

1. Le changement sans b conti- 
nuité. - 2. Pour danser. Pour en 
frire un plat. - 3. Les figures y 
jouent leur rôle. - 4. Puits. Capi- 
tale. - 5. Trois sur quatre. Font de 
drôles, d'expressions. - 6. Son pou- 
voir de séduction a été grand. Se dé- 
pouillait de bas en haut. — _ 7. Ne 
manifestent aucune reconnaissance. 
On doit b garer. — 8. Peuvent se 
mettre au carré. E faut bien se ren- 
dre quand on vous l’oppose. — 
9. Mesures. Pronom. - 10. Dans les 
Alpes. Dans l'alcooL r- 11. Fait 1e 
lien. Mater dolorosa. - 12. Pour b 
grève. N’est pas par dessus la jambe. 
- 13. Toutous. 

SOLUTION DU N* 284 
Horizontalement 

L Merchandising. - IL Acérés. 
InégaL - ni.' Rotor. Aspin. — 
IV. Cers. Accédées. - Y.-Huants. 
Ote. Ns. — VI, Erie. Sert TVA — 
VIL Pat Bandonéon. - VUI. Iné- 
couté. PruL - IX. Etônte. Caste. — 
X. Désassemblées. 

Verticalement 

1. Marchepied. - 2. Ecœurante. 

- 3. Retraitées. - 4. Crosne . CIA 

- 5. Hcr. Bons. - 6. As. Assauts. - 
7. Ac. Entée. - 8. Discorde. - 9. In 
petto. Cb. - 10. Séide. NpaL - 
11, Igné. Terse. - 12. Na. Envdlté. 
- 13. Glissantes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS 


N» 285 


Horizontalement 
1. AACCORU. - 2. CCIOORSL - 
3. BEELNOSS. - 4. ACCLOTU- - 
5. AEEILNSU. - 6: AItLNOSS 
(+ 2). - 7. EESSTUU. - 8. EüL- 
NOPR. - 9. ACEELORT. - 
10. EGILNNOR. - 11. AEMPSSU. - 
IL AILPQSU - 13. AEEINRSU. 

Verticalement 

14. CLNOSSU. - 15. AfiLNOPR. 
- 16. EUNOSTV (+ 1). - 17. ABEfi- 
GLOR. - 18. AEÈGLRSS (+ 2). - 


19. ACEIOSTX - 20. AINNORRU. 

- 21. BCEENOS. - 22. EEPRSUU. - 
23- CEEELOS. - 24. ELOQRSU. - 
25. EOQRSU (+ 1). - 26. AINQSU. 

- 27. EGMNSTU. - 28. AACL- 
NOTU. - 29. ACEENOS. - 30. EL- 
NGSST (+ 1). 

SOLUTION DU N* 284 *- 

Horizontalement 

1. SUBTILE. - L AGRAIRE (GA- 
RERAI RAG ERAI RAGREAI REA- 
GIRAL- 3. ATTIRAIL. - 4. RARE- 
FIA (FRAIERA). - 5. SOIREES. - 
6. OUBLIEUX. -7. U PSILON (PUL- 
SION). - 8. PETmON. - 9. AZÎ- 
LD3N (LAINIEZ). - 10. IDIOTE. - 
11. PRORATA. - IL TRIPLET. - 
13. CANICHE (CHICANE). - 
14 NITRUREE. -15. METOPE, 
ncau sculpté (EMPOTE). - 16. 


TATTVE (REVOTAIT VOTERAIT). 
— 17. MARELLE. - 18. FUSELAS. 


Verticalement ■<- 

19. SAROUAL.- —20. BARBOUZE. 
~ 21. OCTUOR. -2L RARETE "( AR- 
RETE ARTERE). ~^3. PAN- 
• ÇANUS,- plante ornementale. - 
24. LAŒREZ. - 25. TTLIACEfi, afr 
bretelquetetflicuL -26. UTILITE. - 

27. GROUPIE "(PIROGUE) . - 

28. SONATINE (ETONNAIS)! - 

29. AI RAIN (RAINAI)- - 30. HEPAr 

TITE. - 31. ENORMITE. - 32. ES- 
SENIEN. ntetif à une secte juive <114- 
SENSEE). — 33. THEMES. > 


6£ 


MICHEL CHARlEMAGNE 

et MICHEL DUGUET. 
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Province, tu perds ta gueule... 

On a égaré les cuisines régionales. La Reynière pique son bœuf. 


A LORS- que la décentrali- 
sation est à Tordre du 
- jour, n’est-ce pas un com- 
ble de voir 1« cuisine , française 
succomber à; une uniformisation 
redoutable? 

Le régionalisme gourmand, le 
folklore de gueule, disparaissent 
Les grandes étapes gastronomi- 
ques proposent des cartes qui se 
ressemblent toutes. D’un bout dè 
l’Hexagone à l'autre les- mêmes 
plats et. les mêmes caissons se 
retrouvent sous les mêmes cloches 
argentées du serviceà l’assiette ! 

Ce qui' faisait le charme et la 
valeur de là cuisiné française était 
pourtant sa. 'variété, ses diffé- 
rences; nées des provinces, elles 
reflétaient les sois et le ciel, l’his- 
toire et les moeurs. Les prome- 
nades des vacances à travers le 
terroir permettaient là découverte 
perpétuelle d’une, autre cuisine, 
passionnante, dépaysante, instruc- 
tive aussi. Or aujourd'hui - et 
cela est surtout remarquable dans 
les grandes maisons — toutes les 
cuisines se ressemblent, toutes lès 
cartes reflètent une mode, laissant 
porte ouverte aux copieurs. De 
Dunkerque i Biarritz, de Brest à 
Menton, on retrouve partout la 
terrine ou le boudin de poisson 
(quand celui-ct n'esi pas cru, 
mariné !) ; les brimborions (de 
poisson ou de . viande) « en habit 
vert»; l’étemel «magret» (qui 
n’en est pas un véritable puisque 
rarement de canard gras des 
Landes) ; le chavignol rôti pré- 
senté comme une nouveauté 
(alors qu’il est vieux comme- le 
fromage de chèvre) ; quelque 
chose & la mangue, aux ltiwis ou 
au maracujas ; un dessert au cho- 
colat amer (qui ne Tôt pas puis- 
que le chocolat vendu comme 
« amer » est sucré) , etc. 

Et ces -mêmes préparations se 
cachent sous des appellations bur- 


lesques et diverses, les courgettes 
sont en spaghetti, le turbotm en 
lamelles ou en éventail, la volaille 
en « effilés », les abats en gâteau, 
la salade ' « folle » et n'importe 
quoi en mille-feuille (ce qui fait 
une 'économie pour le patron, le 
feuilletage bon marché rempla- 
çant soir poids de marchandise 
coûteuse!). 

Alors on se demande vraiment 
si le coq au vin existe encore en 
Bourgogne ; le gâteau de pommes 
de terre en Bourbonnais, l'éclade 
de moules en Charente, les pieds 
et paquets à Marseille, le tablier 
de sapeur à Lyon, la géline- aux 
pruneaux en Touraine, le potjev- 
leisch en Flandres, le matefaim et 
le farçon en Savoie. J'en passé et 
des meilleurs. 

Ersatz 

Des régions semblent mieux 
protégées, pourtant. L'Alsace, le 
Pay^ basque, la Gascogne. Mais 
les bouillabaisses de fantaisie et la 
soupe de poissons en boîte sur la 
Côte, tout comme le cassoulet 
dans le Sud-Ouest (sans oublier le 
foie gras d’usine !) ne sont là que 
pour faire illusion, et le plat 
mijoté de - l'aïeule, de la 
« mamma », de la tradition, réa- 
lisé à la sauvette, n’est le plus sou- 
vent qu’un ersatz. Les grandes 
toques ont le droit d'innover, 
ceites, de créer et d’offrir une cui- 
sine personnalisée. Lorsqu'elle est 
préparée à partir du terroir (par 
un' Pierre Gleize - La Bonne 
Etape à Château-Amour — un 
Vanel à Toulouse, un Daguïn à. 
Auch, un Jacques Maximin - Le 
Nëgresco à Nice), on s’en 
enchante. Mais qu’an long des 
chemins touristiques les étoilés du 
Michelin, les toqués du Gault- 
Millau, reproduisent «ms imagi- 
nation, et plus souvent talent 


vrai, les mêmes plats, on est. en 
droit de crier casse-cou ! Le sau- 
mon à T oseille des Troisgros. le 
magret de Daguin, le loup en 
croûte de Bocuse, furent des trou- 
vailles. Elles le restent chez eux, 
elles agacent ailleurs. On a envie 
de crier : ♦ Pas ça ou pas par 
vous l ». De même que Ton a 
envie de refuser le camembert au 
pays du brocciu, le cantal au pays 
du munster. 

Les guides (les -Anglo- 
Américains ne se déplacent pas 
sans le Michelin qui reste leur 
« bible » !) se devraient de mieux 
exalter les cuisiniers du terroir. 
Sur les grands itinéraires, il faut 
remercier ceux qui maintiennent 
Brun à Marseille et son éternel 
menu (débutant par la tartine 
d’huile d'olive vierge) australien ; 
La Couronne, à Rouen, sa sole 
normande et son caneton au sang ; 
Le Caveau à Eguisheim et ses 
plats alsaciens paysans ; La 
Tupina à Bordeaux ; Augereau et 
son beurre blanc aux Rosiers- 
sür-Loire ; La Voûte à Lyon avec 
son gratin de macaroni et son 
tablier de sapeur « comme les 
mitonnait Léa • ; le cassoulet de 
Pujol, à Toulouse-Blagnac; les 
menus bourbonnichons de l’Hôtel 
dé Paris à Moulins, etc. 

Mais c'est surtout dans 
l’arrière-pays, dans les campagnes 
mal connues, voire ignorées des 
guides, que se cachent les derniers 
chantres d'une cuisine qui n’ose 
presque plus dire son nom, crainte 
d’être éternellement pénalisée par 
les guides. Et les chroniqueurs ! 

Je voudrais citer Les Santons 
(à Levens, 23 km de Nice), ou 
encore cette Source (à Saint- 
Martin-de-CastilIon) où un lec- 
teur a passé « trois heures déli- 
cieuses face au JLubéron • me 
remerciant de lui avoir signalé par 
une miette cette petite ferme res- 


taurée où il s’est régalé de cèpes 
cuits à point, d’un lapin au roque- 
fort, de chevrotons et d’eeufs à la 
neige. Et encore si l'on peut 
remarquer que ces cuisines régio- 
nalistes sont souvent mieux repré- 
sentées à Paris que chez elles, 
n’est-ü pas amusant, pour le gour- 
met, de découvrir la tarte au fro- 
mage blanc lorraine à La Meuse 
gourmande (rue Saint- Michel à 
Bar-le-Duc, tél. : 79-28-40) les 
tripes et la tourgouje (tarte au riz 
au lait) de La Bonne Auberge (à 
Boulon en Calvados, téL : 79- 
37-60) ; les ra violes, le gratin dau- 
phinois et le chevreau sauté de 
Ponton (40, place Jacquemart, 
tél. : 02-29-91 à.Romans- 
sur-Isère); la cuisine alsacienne 
de La Grange du paysan (rue 
Principale — téL : 00-91-83, à 
HinsTmgen - Bas-Rhin) ; la potée 
landaise de « Pépeite » en son 
Estanquet de Gastes (tél. : 78- 
42-00) : le pounti, la truffade et 
les tripous des Remparts (tél. : 
40-70-33 à' Salers) ; la flamiche 
aux poireaux de l'Auberge de 
Vendeuil dans l'Aisne (tél. : 66- 
85-22). Merci à eux. merci à ces 
cuisiniers qui savent résister à la 
mode dévastatrice. 

Plutôt que d’aller copier chez 
les «as», on voudrait que les 
jeunes fassent confiance aux cui- 
sines de leur province. Plutôt que 
d’aller phis ou moins mal appren- 
dre aux écoles hôtelières, mieux 
vaudrait qu'ils s'initient sur le tas. 
Plutôt que le Palatin des légendes 
signé Senderens, Guérard, Cha- 
pe 1, ils se souviennent de leur petit 
Liré. 

Alors les Français retrouveront 
leur appétit vrai, leur plaisir de 
vivre en France et d’y découvrir à 
chaque tour de roue — lorsque la 
route ne va pas trop vite - l’éton- 
nante variété de sa cuisine. 

. LA REYNIÈRE. 


TCrô/es de la S. 


La Rôtisserie 
sur Seine 

Admirablement situé mais diffi- 
cfle à trouver dans le centre Beau- 
greneûe (mats le parking est juste 
en dessous), dans un décor amé- 
nagé, F accueil de Nathalie ap- 
porte un plaisir de plus aux plats 
honnêtement préparés : bonnes 
entrées, poissons frets (filet de 
barbue è l'ail doux) et grillades, 
notamment. 

Le cochon de lait sine trois pu- 
rées. à la broche, est bien venu. 

• 8, rue Lino» (15*). S7S-72-2 9. 


ibles de la 
LeQaaid*Orsay 


\ emaine 
Ma Cuisine 


On. ne présente plus cette mai- 
son (téléphonez pour retenir) à la 
copieuse et originale cuisine si- 
gnée Bigeard, au service (féminin) 
toujours souriant. Mais, en cette 
saison — et pour peu de temps, - 
il faut que les amateurs sachent 
qu'il y a, à la carte, des tavelles 
(fret d'anguilles), excellente intro- 
duction à un repas enchanteur : 
mon menu : crvelles, pot-au-feu 
aux trois viandes, fromage blanc à 
la crème. Mon vin : cahots châ- 
teau Haute-Serre (6 1 F). 

• 49, quai d'Orsay (7«) . 551-58-58. 


Alain Donnait vient de trans- 
former le décor de cette triple 
salle en longueur où il peut donner 
le meilleur d'un cuisinier connais- 
sant son métier. Un menu « Ma 
Cuisine » suggère une entrée, un 
plat, un fromage et un dessert au 
choix (150 F vin et serv. en sus). 
On appréciera le gâteau de foies 
blonds coulis d'écrevisses, la 
bourride comme à St-RaphaëJ, le 
civet de lotte mais aussi le bœuf à 
la ficelle, la daube d'agneau pâtes 
fraîches. Glorieux desserts. 

• 18, rue Bayes (17*) . 572-01-36. 


La Marée Verte 

Petite salle gentille et visant à 
la fraîcheur, vouée surtout au 
poisson. 

Un menu 125 F net, vin com- 
pris (mais fromage OU dessert et 
quelques suppléments agaçants). 

Guy Epaillard, le maître de La 
Rochelle, a apprécié aussi le coq 
au vin aux pâtes fraîches et les ta- 
lents du pâtissier Alain Chante- 
loup. 

Fermé dimanche et lundi. 

L. R. 

• 9, rue de Pontoise (5'). 
325-89-41. 


Rive gauche 


ENTOTO 

Le 1 er restaurant 
ÉTHIOPIEN de PARIS 

143/145 rue L.M. Nordmann 
PARIS 13* 587-08-51 




I ■.«prfie'w/t «W»s humnoon fit I 

[8RUNCH SATURDAY AND SL1NDAY 

9, rue Princesse - Paris VI 
TéL : 329.89.80 


IÇ \o borboeate ^ 


SPECtALTTES ANTILLAISES 
SA FAMOSE MARMITE DES CARAÏBES 

«m, stm . loir - imMBM.W iWWH» 

CL K* Qu CdOiiMn** 75006 Fw» - A*», manun 


La PRINCE des ILES 



wifoiffîu 

* HOMME)' 
COLOlK) di R8JUM 

musse no u«as 



Rive droite 

RESTAURANT DU CASINO 

Les SPÉCIALITÉS 
du Chef JARRAULT 

jusqu'à 23 heures - fermé dim. 

41, me de CSchylW- 28034.62 


CHEFS D’ENTREPRISE 
POUR VOS INVrrATIONS 





ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 

et aee aoufflés 

SS.r.cki MONT TH ABOR- F. 0<m 

Ipret 2Sfl.27.l8 


.Prix raisonnables. 


SCHUBERT Y PIANOTERAIT ! 



Dégustez 
l’Allemagne 
en musique 1 

Déÿwaen, diasn au chanddlB 
32, av. Geonje-V - 75008 fait - TèL 7HLB8.96 
fanüc samedi et dtatache 

Momrâ d'diraeatntion cnnert tous las jouis 
■mm, lia 9 fa A 22 h sauf drnrnlKmmmmmm 


9 Aes P*® ueu ” “ «h 

n UVEBTESHPBESHg l 

$3 

f.io gras frais 41 F. 
r’wDette 40.50 F. 

^ banc dTitMtrea. 

C ^Sages cha «d8. 

^ f^Si -OtaàK Part» 10» 

| 16.«^‘%^770J2.06 


A 2 H S DU ÎOVHN ^ 




lafixûcheur du poisson 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12-, place de Cbchy 
874.49.64 et 65 . 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MERS 
128 bis, bd de Chcby 
522.47.08 


f 
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^ Al ■ 





( PUBLICITÉ ) 
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ALSACŒWŒ5 


AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12, r. 
du Fg-Mootmaxtre (9 e ), 770*62-39. 


ANTBJLAISES 

PRINCE DES ILES, 9, r. des Boulan- 
gers (5«). Colombo de requin. 
F/dim. Ambiance masicale. 
633-17-79. 

LÀ SARBACANE, 13, rne 
Cal-Lemoine. 326-37-01. Matoutou de 
homard. VemL, sam. soir. Amb. foikL 


auvergnates 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 

13, r. d'Artois. fr. 225-01-10- F/sam-dim. 


BEAUJOLAISES 


LE CHEMIN DU BEAUJOLAIS 

l^iucà Aurfitw p, 26542-56. F/dim. 


bourguignonnes 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Marcd. 

508#48/lW«. FJstaJSai CririnelwigMie. 


bretonnes 


Tï COZ, 35, r. St-Gcozges. 878-42*95- 

TfSm.flaadL Uniquement 
poissons. coquillages, crustacés- 


CORSES 


EN DE NOS. 156. nie Cardinet. 17*. 
f/dim. Courgettes, sardines an 
brocciu. cabri. Rés. .226-43-81. 


couscous 


lEPETITMflfiADOR 7 » 

- IL rue du Poc-de-Fer, 5* 


NDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


CUISINE DE FÊTE 

ET LÉGÈRE 

JARDIN DU LOUVRE, 2. pl. . 
Palais-Royal, 261-164». jusqu. 0 h 30. 
D&, dùL, soup. FÊTE PERMANENTE 
et CUISINE LÉGÈRE. Voiturier. 

FRANÇAISES 
-TRADITIONNELLES . 

Cca nfff Eté ajOBnfta, Mahme. * ran, Moo- 
neofT Le 1 FRANÇOISE 

vous offre gracwnsement, pour com- 
mencer votre repas, son foie gras frais. 
Aérogare dés Invalides, 7*. Parking 
privé : entrée face au n" 2, tue Fa ber. 

F. dim. soir et hindi. TéL : 705494)3. 

RELAIS BELLMAN, 37, r. François- 
I“, 723-54-42. Jasq. 22 b 30. 
Cadre élégant. 

LAPÉROOSE, 51, qo. Gds-Angasrins. 

• 326-68-04,. Cadre sac. autheat. 

LYONNAISES 

LA FOUX, 2, me Clément (6-). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bouL de 
Cmucdles. 227-38-97. F. sam. et dim. 

T aogrm-rK-» poulets an feu de bras. 
"Coupe d'or de la gastronomie 
internationale. 

PÉRIGOUR DINES 

LE FItiANT, 40, r. Friant, 539-59-98. 
F./dim. Spéc. Périgord « poissons. 

RÉUNIONNAISES 

HJE DE LA RÉUNION, 233-3W5. 
F/fim. 119, rrSt-HoDoré, 1". Riz-cari. 


SARLAD AISES 


LE SARLADA1S, 2 1 me de Vienne, 
522-23*62 Cassoulet 65 F. Confît 65 F. 


SUD-OUEST 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des Filles- 
do-Cataire (1 1*). F/sanu dim. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


DESSIR1ER, spécialiste de l'huître, 
9, place Pereire, 227*82-14. T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 

24 h ssr 24 même dim. et fêtes 
Fruits de mer, coquillages, posons 
TOUR D’ARGENT, 6. place de la 
Bastille. 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades. Jusqu’à 1 b 15 du matin. 
TOUR DE LYON, 1, me de Lyon 
(12 e ), face I la gare. 343-88*30. Passons, 
grillades. Jusqu’à 1 b 15 do matin. 

LE PETIT NAVIRE F/IStoii 

14, me Fossés-Saint-Bernard 

VÉGÉTARIENNES 
LE JARDIN AU NATUREL, 100, r. 

Bac, 222-81-56. F/dim. Déj„ cün. 
Cadre de verdure. 

VIANDES DE BŒUF ! 

3 LIMOUSINS, 8, me Béni. 8*. 562- 
35417. T.LJ. GDE CARTE DES 
VIANDES DE BŒUF- P.M.R. 185- 
215 F s.c. Menu 130 F s.n.c. 
LES 3 MOUTONS, 63. av. Fr.- 
Roosevelt, 225-26-95. T.L.J. 
AGNEAU ET BŒUF. PJéJL 192 F- 
212 Fax. Menu 150 F sx. 


BRÉSILIENNES 


GUY, 6, rue Mabillon, 6 e , 354-87-61. 
Prix de la meilleure cuisine étrangère 
ea France. 

O^BRASIL, 10, rue Guénégaud, 6 e , 
354-98-56. RESTAUR. NOR- 
MANDO. Spect. Chant. Discoth. 
GraL dame L à J. sauf fêtes et veilles. 


CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22. rue de Pon- 
thieu (8*). 256-23-96, iLj. Nouvelles 
spécialités dans le quartier des 
Champs-Elysées et gastronomie 
cbinoisc-vjetnamieane. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE, 1- Étage. FLORA 
DANICA et son agréable jardin, 
142, av. des Champs-Sysfes, 359-2041. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
Batignolles, 387-28-87. F/hindi-tnanlL 

FORMULE à 75 F me. 

ÉTHIOPIENNES 


ENTOTO 


5874)8-51. F/dim. 

143, r L-M. -Nordmann, 13* 
DodudU, Bcyaycactcu av. rindjera. 

INDIENNES 

VISHNOU, ang.r. Volney, r.Daunou, 
297-56-54, 297-564 6. Spédaütés ré- 
gionales. Fermé le dimanche. 
INDRA, 10, r. Cdx-Rivière. F. dim. 

35946-40, 359-36-72. Spécialité 
TANDOORI. 

ASHOKA, 5, rue DrJacqnemaire- 
Clemenceau (15*). T.Lj. 532-9646. 
Cuisine du nord de flndc. Spécial. 
TANDOORI. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 

MAHABAJAH, 15. r. J.-Chaplaia (6*). 
CARREF. MIWIPARNASSE-RASPAIL 
F. mardi. 325-12-84. M« Yavin. 
MAHARAJAH, 72. bd Si-Germain, 
354-26-07. F/lundi. M« Mauben. 
Spécialités BIR1ANL 

~ ITALIENNES 

L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Mouchez, 13*. ,589-08-15. F/dim., 
lundi, ÉMIL1E ROMAGNE. 

MAROCAINES 

AISSA Fils, 5. r. Ste-Beuve. 
548-07-22. 20h. à Oh. 30. Couscous. 
Pastilla, Tagimes. F./dim.-iun. 
Rés. à part. 17b. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, l" 
(M* Châtelet), 236-30*71 . Serv. j. minuit 
F/dim. PRIX MARCO POLO 1 983. 

LAOTIENNES-THAÏLANDAISES 

DENG SIAM- F/dim. 633-92-37. 
4, rue Frédêric-Sauton. S* 

VIETNAMIENNES 

NEM 66, 66, rue Laoriston (16 e ), 
727-74-52. F. dim. Cuisine légère. 
Grand choix de grillades. 

TAN DINH, 60, rue de Verneufl, 7*. 
Fabuleuse carte des vins. 600 grands 
crus. 5444)4-84. J. 23 h 1 5. F/dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

LAPfiROUSE, 51, quai des Grands-Augusiins. 326-68-04. 

De 2 à 50 couverts. 

Ouvert après minuit 


LE POTACER DES HALLES, 
15, rue du Cygne, I er , 296-83-30. Dans 
un décor 1930. bar américain, salon et 
bar au 1*> étage. Cuisine tradition- 
nelle. Ouvert de 1 2 h à 2 h du matin. 

Ambiance musicale. 


AU PETIT RICHE. 25, rue Le Pele- 
tier. Son étonnant MENU à 100 F 
SERV. COMP. Décor 1880. F/dim. 
LA CLOSER1E DES LILAS. 
171, bd du Montparnasse. 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit. 
Au piano : Y. MEYER. Ts les jours. 
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RETROMANIE 


Binoche-le-Sioux 

« J’adore la qualité à condition do ne pas la payer- » : les recettes d’un commissaire-prisenr. 


E temps marche vite 
pour les modes 
dans les arts -, 
écrivait Delacroix dans son 
Journal. Comment se forment 
les modes et comment 
dépérissent-elles ? Qu'est-ce 
que le bon goût et le mauvais 
goût ? Quelles sont les œuvres 
qui montent ou tombent dans 
l’oubli? Quels sont les effets 
de la spéculation sur le marché 
de l’art ? Et comment orienter 
ses regards pour découvrir les 
inconnus qui seront célèbres 
demain ? Maître Jean-Claude 
Binoche, qui a introduit fart 
contemporain en salle des 
ventes, répond. 

« Vous avez été le premier 
à vendre à Paris des œuvres 
d’avant-garde. Quelles ont 
été alors les réactions ? 

- Dans le milieu très tradi- 
tionnel des ventes publiques, 
cela a beaucoup choqué. Pour 
ma part, j'étais plutôt angoissé 
et j'avais pris un triple whisky 
dans un bar voisin de l'hôtel 
Drouot. Mais, miracle, le 
public était dans la salle, et les 
enchères ont vite monté. Je 
venais d'être nommé commis- 
saire-priseur et je me disais : si 
c’est un échec, je paierai moins 
d’impôts. Au fond, je faisais 
cette vente pour me faire plai- 
sir, parce que je m'intéressais 
personnellement à des peintres 
comme Fontana, Klasen. 
Camacho, alors inconnus. 
Cette première vente a montré 
- c’était en 1970 - qu’il y 
avait, dans ce nouveau secteur 
du marché de l’art, une clien- 
tèle potentielle, des acheteurs 


nouveaux qui ne connaissaient 
pas du tout les ventes publi- 
ques - et qui du même coup 
ont découvert Drouot. Enfin 
cette vente rendait crédible le 
marché des peintres d'avant- 
garde. 

— Qu'est-ce que l'avant- 

garde ? 

- Tout ce qui se crée 
aujourd'hui, en 1983. Ce qui 
me passionne, c’est l’acte de 
création, la volonté d'un artiste 
de s'exprimer, même si t les 
« connaisseurs • considèrent 
que c’est laid. L’avant-garde, 
c’est le mauvais goût. Et 
l’arrière-garde c’est ce qui plaît 
aux gens réputés de bon goût. 
Mais en vérité, ce qui flatte est 
souvent laid. Tout ce qui ne 
choque pas est forcément inin- 
téressant. C'est ce que l'on 
trouve chez les marchands de 
tableaux qui travaillent comme 
des épiciers en ne pensant qu'à 
leurs bénéfices. C'est de la 
peinture pour idiots; de la pein- 
ture commerciale, de la pein- 
ture décorative, de la peinture 
fabriquée par les arrière- 
petit-fils dégénérés des impres- 
sionnistes, les besogneux, par- 
fois habiles d'ailleurs, qui ne 
cherchent qu’à bien vendre. 
L’arrière-garde est toujours ali- 
mentaire. 

— Comment se créent les 

modes ? 

- Les modes prennent nais- 
sance par une espèce de capil- 
larité. Un jour en salle des 
ventes, on voit tel ou tel mar- 
chand réputé pour son flair, 
acheter un tableau, un meuble 
ou un objet. D'autres suivent 


l'exemple, et bientôt tout le 
monde s’y meL Il y a un - côté 
moutonnier sur le marché de 
l’art. 

» La mode n’est d'ailleurs 
pas seulement ce qui se fait 
aujourd'hui, c’est aussi des 
redécouvertes. Quand je me 
suis meublé avec des créations 
«Art-Déco», on considérait 
autour de moi que j'avais mau- 
vais goût. J'avais acheté à 
Drouot pour 50 F un canapé et 
un fauteuil de Legrain... qui 
vaudraient aujourd’hui plus de 
10 00Û F. J’adore la qualité à 
condition de ne pas la payer. 

» Il y a encore des décou- 
vertes à faire dans . bien des 
domaines. On peut 
aujourd'hui, par exemple, 
acheter au prix du métal à la 
casse d’étonnants surtouts de 
table en argent, des pièces 
montées fabuleuses et baro- 
ques réalisées vers 1880. Un 
autre exemple : les belles mar- 
queteries du dix-huitième siè- 
cle actuellement délaissées 
seront un jour redécouvertes et 
reconnues comme de grandes 
œuvres d’art. Bien des objets 
accessibles aujourd’hui vau- 
dront beaucoup plus cher dans 
quelques années, quand la 
mode aura tourné. 

— La spéculation peut-elle 

provoquer des modes ? . 

— Tous les collectionneurs, 
quoiqu’ils en disent, ont une 
petite arrière-pensée spécula- 
tive. Mais la dernière chose à 
faire est d’acheter sans aimer. 
Ce qui esi malsain, c'est l’avi- 
dité financière sans référence à 
la qualité. Les grandes collec- 
tions ne se font pas à coups de 


millions. Ceux qui veulent spé- 
culer sans s’y connaître achè- 
tent des tableaux produits par 
des • bons peintres » . c’est- 
à-dire des canards boiteux. 
L’art n’est pas une question de 
moyens. Encore une fois, vive 
le mauvais goût, qui permet 
d'acheter à bon compte : U faut 
savoir découvrir les merveilles 
qui ne plaisent pas. Il y a tou- 
jours plus d’amateurs pour les 
mauvaises choses que pour les 
bonnes. Mais on assiste à de 
brusques oublis et de brusques 
résurgences. C’est le cas de 
peintres comme Kliznt ou Gus- 
tave Moreau, dont la cote s’est 
mise à monter d'un seul coup. 
Il arrive aussi que l’on surpaye 
des .peintres sans intérêt. On 
rira un jour des prix donnés 
aujourd’hui pour des « tartes * 
comme Marie Laurencin, Kis- 
ling, Utrillo ou Vlaminck — 
qui, à mes yeux, n’ont aucune 
importance dans l’histoire de ta 
peinture. 

— La mode étant ce qui se 
démode, quelles sont les 
modes successives que vous 
avez connues ? 

- Je suis arrivé au moment 
du nouveau réalisme triom- 
phant. J’ai assisté ensuite à 
l’époque de la peinture concep- 
tuelle. Puis j’ai vu le départ de 
la fusée hyperréaliste, j’y ai 
même quelque peu contribué, 
puisque j'ai été le premier à 
proposer aux enchères des 
tableaux de Malcom Morley 
qui se vendaient à peine 
4 000 F et qui. un an plus tard, 
s'enlevaient à 60 000 F (un 
tableau de ce peintre s'est 
vendu l'an dernier à Londres 


plus de 250000 Fl). Apr& le 
* pattern » qui marque la rede- 
couverte dé la couleur, le 
«■nouvel expressionnisme» 
prend vigueur. Ce nouveau 
style de peinture reflète bien, 
pour une nouvelle génération 
libérée de tout intellectua- 
lisme, l’esprit de notre temps; 
il faut dire que les mouvements 
précédents étaient orientés par 
les manœuvres des marchands 
qui imposaient aux peintres 
une certaine idée de la mode. 

— N’êtes-vous pas 
influencé par les modes? 

— Il est vrai qu’être anti- 
mode c'est aussi une façon de 
suivre la mode. Tout le monde 
subit des influences, bien des 
collections se font par sno- 
bisme, pour être dans le vent. 
Pour ma part, je né suis pas 
collectionneur, je veux dire que 
je n’accumule pas, mais f uti- 
lise ce qui m’intéresse; c’est 
une certaine façon de vivre 
avec les tableaux, de les absor- 
ber. 

- Quels sont vos critères 
de choix ? Qu'est-ce qm vous 
fait vibrer ? 

- Ce qui me guide dans la 
recherche de nouveaux artistes; 
c’est de reconnaître l'authenti- 
cité. Ce que j’aime en regar- 
dant une œuvre, c’est sentir 
une nuit blanche derrière le 
tableau. Je prends mon pied 
quand l’artiste a pris son pied. 
Ce qui me répugne, c'est la 
récupération d'âne mode, 
d'une technique, la peinture 
qui cherche à répondre à une 
exigence extérieure. 

» Il arrive que certaines . 
œuvres ne me plaisent pas. 


mats si elles sont 3ncère& spon- 
tanées; je pensé qu'elles méri- 
tent d'être présentées en vente 
publique. Bien que je ne sois 
pas sensible as conceptuel, par 
exemple, je n'hésite pas à ven- 
dre des emballages de Christo. 
Bien entendu, je m'intéresse 
aux individualités en dehors 
des modes comme Kélion, 
Anton Priancr, Erra* KJasen... 
El puis, j’ai mes favoris comme 
Malaval, avec sa série de pail- 
lettes, on des jeunes expression- 
nistes promet te urs, comme 
Jean-Charies Blais.- 

. ' - — Qaéfc cosseâs donner 
■ aux a mateur s en qpète de 

nouvelles valeurs ? ■ 

- Pour aiguiser son regard,* 
iKaut aller à Drouot. C’est là 
que se forment les modes, et 
non pas dans hs musées qui ne 
font qu’enregistrer les valeurs 
consacrées. Drouot est 2% seule 
vraie bourse des. œuvres d’art. 
C’est de là que part le goût* le 
meilleur et le pire. NuUe part 
au monde on ee peut assister à 
un tel brassage d’objeis. Les 
ventes anglaises, froides et 
cataloguées, n'offrent pas le 
mémo jour, su même moment, 
une telle diversité, de leües 
possibilités de choix. Tout le 
monde de là curiosité est là, 
dans cet espace restreint, alors 
qu'ailleurs vous ayez affairé à 
des commerçants, spécialisés 
qui proposent des objets de col- 
lection pair catégorie! Drouot, 
c'est l'aventure quotidienne. Et 
pour aclmter iflâèlligemmeBt^ il 
faut davantage d’aventurisme 
que de billets de baoque. • 

; Propos recuefts par 
• GERâMRTV . ' 
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Tapis d’Inde 


Pour animer la surface d’une mo- 
quette. certains préfèrent autre 
chose qu'un tapis d’Orient. Les 
« dûmes » peuvent répondre à cette 
recherche : ces tapis, tissés à plat 
en Inde, sont connus en France de- 
puis plusieurs années. Peu à peu, 
les Occidentaux les ont fait réaliser 
dans des dessins et des tons s'éloi- 
gnant de la tradition indienne. 

Les durries d'Yves Halard. tissés 
en laine, d'après des motifs et des 


Les tapis de Casa Lopez sont to- 
talement différents des durries par 
leur origine et leur tissage. Faits à la 
main en Espagne, ce sont des tapis 
de laine è dessins jacquard réversi- 
bles, à utiliser sur l'une ou l’autre 
face. Ils peuvent être réalisés, à la 
demande, dans toutes les harmo- 
nies de couleurs possibles, coordon- 
nées à un tissu ou à un papier peint 
Ideux tailles, de 2 250 F à 
5 OOO F). 
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colorations imaginés per sa femme 
Michelle, ont un aspect inhabituel. 
Celui appelé « Martine î a un dessin 
de grasses fleurs très colorées, de 
styte 1925, traité dans un fermât 
ovale, inédit pour un durry 
(120 X 180 centimètres, 1 880 F). 
Les tout derniers modèles représen- 
tent des jeux d'optique très forts, 
en noir et blanc ; ils sont canés ou 
rectangulaires. 


Parmi les nouveaux tapis Casa 
Lopez. un fond noir encadré d'une 
bande jaune, puis verte, puis rouge, 
et un dessin très stylisé, blanc et 
rouge gansé de noir. 

• Yves Halard. 45, avenue Du- 
quesne, 76007 Paris. Tél. t 
567-80-32. - Casa Lopez,. 39- 
41, galerie Vhrienna, 75002 
Paris, Tél. : 260-46-85. 


Bain 84 

La salle de bains est devenue la 
pièce le plus évolutive de la maison. 
Sa fonction s'est étendue au plaisir 
de s'y détendre ou de s'y mettre en 
ferme, et te budget consacré à son 
aménagement s’est accru en consé- 
quence. 

Des nouveaux appareils sani- 
taires présentés au Salon Bâtimat, 
en novembre dernier, se dégagent 
deux tendances : des lignes courbes 
(concrétisant l’alliance du fonction- 
nel et de l'esthétique) et des tons 
pastels, avec parfois des effets de 
dégradés. 

La ligne « Mango » de Allia est 
typique de ces nouvelles formes. Le 
designer français Gérard Tuduri, qui 
l’a conçue, est parti des formes 
pleines de l’œuf et de la mangue 
pour tes adapter aux contraintes 
techniques et ergonomiques. Le ré- 
sultat est un très beau lavabo à vas- 
que ovale. 

Son plan d'eau, assez profond, 
esr protégé par un rebord ; de part 
et d'autre des robinets, une plage 
plate permet de poser des objets de 
toilette sans qu'ils risquent de bas- 
culer. 

Le porte-savon en creux dans la 
céramique a été éliminé, facilitant 
ainsi l’entretien. Ce lavabo est 
monté sur une colonne galbée qui 
se raccorde en corolle avec te vas- 
que (1 420 F environ). 

La baignoire a un repose-tête et 
des accoudoirs galbés et de larges 
plages latérales. Cette ligne 
t Mango» se fait, outre te blanc, en 
huit teintes brillantes ou mates, 
dont deux nouvelles ; un rose et un 
jaune vanille. 

JANY. AUJ AME. 

•: Allia, salle d'exposition, 44, rue 

Berger, 75001 Paris. 
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Pour Andorre 
hait timbres 

En accord avec les autorités 
andorranes le programme des émis- 
sions de timbres-poste pour 1984 a 
été arrêté. U nous propose, sous 
quatre rubriques, huit figurines pos- 
tales, très probablement à six dates 
différantes. 

• Deux valeurs pour la série 
« Europa ». avec sujet retenu par 
la C.E.P.T. marquant son 25* anni- 
versaire ; 

• Deux timbres également pour 
la Protection de la nature, avec le 
noyer et le châtaignier : 

• Un timbre est destine à là 
série artistîque.dédié à saint 
Georges, détail d'une fresque de 
l’église Sant-Cerw de Nàgol ; ■ 

• Les trois timbres dans les 
émissions commémoratives et 
diverses sont : Jeux olympiques 
d'hiver; Sarajevo ; Communauté de 
travail des Pyrénées ; Centre de 
rencontres dés cultures pyré- 
rtéennes. 

Il est agréable dé constater te 
sagesse de ce programme. ■ 

Par ailleurs, au cours de l'année 
1984. il est envisagé, pour (a série 


ilotélie * 1827 


d'usage courant, deux valeurs 
complémentaires, 3 et 20 F; au 
type « écu > d'Andorre. 

César, « Hommage an cinéma *. 

Parmi les émissions «artisti- 
ques» de Tannée, le premier timbra 
sera le célèbre bronze du tànème de 
César Baldaccèw. né le 1* janvier 
192 1 à Marseille, qui porte son 
nom. - Vente générale te 6 février' 
12-/841. 


# CANADA : las trois timbres 
de Ta série «Noél 83» représen- 
tent, d'après les gouaches de 




4,00 F, brun' clair, vert ofive, 
nofr.- • 

Format 36,85 mm X 48 mm. 
Dessin et gravure de Pierre Fôrget. 
Tirage ï. 6 000 000.. Taillerdoüce, 
Pértgueux. - . 

. Mise en vente anticipée : 

— Les 4' et 5 février, dé 9 h.:&' 
’-T 8 h., par le bureau de poste lerft- . 
potairê ouvert .au Muséë de' te " 
Poste. 34, boulevard de VaugirartL. - 
Parte-1 5*. Oblitération-* 

— Le 4 février, de .8 hJ 4.12774 : 
la R.P., .52, - rue , du- :Louvpe. 
ir, et .au bureau de 5. . 

avenue- de Saxe, Peri*t7v Boîte 

; aux tertres spéc. 'pour * P J . *7 v.” * . 

• AI^ARCT1GUE-^ÂM«-'' 
QU€ : 200* awûvertàffe du premier 
vol de l'homme, 1 ' 5, 13., .17 et - 


Opude Simard; -des églises de di- 
verses ethnies tta Canada. 32. 37 
et 64 cents., 

. « CAÏMAN Rtosî : Série «co- 
. quïBagès quatre valeurs, sujets 
divers, 3, 10730,' 50 cents. 

. . FALKLAND- (Dépendance 

des) : 200* anniversaire du premier 
vol de l'hqmme,_5. 13,. 17 et 
50 pence, sujets divers hélicoptères 
et avions, avec logo * Montgolfier 
1783-1983».... 

. • EN NORVEGE : pour 1984. 
vingt timbras-sont .prévus, en dix 
émissions,' don* lès vœux de 
€ NpO » -en carnet s , - pour un mon- 
tant de 64,50Kr.‘ . ■ 

.. RWANDA :;«Noél 83* un 

bfoc~feuiüpt: pe ^ÎÛO la Vierge et 
('Enfant de Bapqa^f: j. 

; : - . .âdaib&tw alyqs. 

■T- TVV — ; — . 

v O v^ V w 


c 
c 

4 - - ., ; 1 
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'l’WMciU.'iik'u jMwmtatia 

- -r* •- — - — . 



• d'initiation 










50 pence, ; sujets dfysrs. types 
d'avion et logo « Mongolfier T793- 

- • BEUZE: 

cofnmumcations,;TO t j ^78,.=™^ , i; » 

et 2 $. SujetsdKws, . ... ^ 
• AU PORTUGAL, 'qoàra&'fepin 
timbreSvSont fxréviistift, 

' • ■ tir' -51 ■ - 






1984,7 accornpagqes d^,. _ .. - • 

blocs er, feuillets- •' 
semble s'éteyere/envfroo^ ^ 4.2-000 '* - - Vi -’ T ’ 

escudos. . • . 
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Faux Tior, faux Shanel, faux Saint-Laurentz 

Les défilés de hante couture commencent. Les contrefacteurs sont à l’affût, 


L A hante couture et ses 
dérivés parfums, 
prêt-à-porter, acces- 
soires, - sont devenus produits 
de consommation. A tel point . 
que, comme les avions, les 
armes ou les réchauds à gaz, 
elle est aujourd’hui une formi- 
dable industrie et, à ce titre, 
une victime désignée de l’es- 

E 'onnage et de la contrefaçon. 

ss collections printemps- 
été 1984, qui seront présentées' 
à partir de la semaine pro- 
chaine, verront Tœil dès faus- 
saires se mettre en mouvement 
au moment précis où les ate- 
liers clandestins commenceront 
à faire chauffer leurs bécanes. 

,.£n 1 982, le chiffre d’affaires 
de l’ensemble du secteur haute 
couture, prêt-à-porter des cou-' 
tuners et des créateurs de 
mode, a dépassé «feux milliards 
de francs. Les premières indi- 
cations de 1983 permettent de 
penser que ce chiffre est en 
progression de 25 %. 

Si la haute couture, qui s'ap- 
prête à déferler sur les écrans 
et dans les journaux, ne repré- 
sente que la plus petite mais la 
plus prestigieuse de cette acti- 
vité, les accessoires : la parfu- 
merie, le. prêt-à-porter féminin 
et masculin, sont les véritables 
moteurs financiers de l’indus- 
trie du bon goût français. 

L'engouement international 
pour cette industrie-là ne s'est 
jamais démenti. Et partout, les 
convoitises se sont aiguisées. 
Dès lors que fut inventé le prêt- 


à-porter, que les couturiers sor- 
tirent des salons de leurs mai- 
sons et diversifièrent leurs 
productions, sont apparus sur 
tous les points du globe les co- 
pieurs, adaptateurs, contrefac- 
teurs. 

Chaussures Shanel, parfum 
Yves Saint Lauren, sac de 
voyage Christian d’or, on 
trouve tout à tous les prix sur le 
marché international de la 
contrefaçon. Loin des salles 
lambrissées, qui sont le théâtre 
des défilés des modèles des 
grands couturiers parisiens, 
dans des bureaux encombrés 
de paperasse, directeurs com- 
merciaux et juristes des 
grandes maisons dressent inlas- 
sablement la liste des faus- 
saires et des fausses produc- 
tions. 


20 000 emplois perdus 

En 1983, la Fédération fran- 
çaise de la couture a calculé 
que les contrefaçons de leurs 
articles ont fait perdre aux cou- 
turiers français plus de trois 
milliards de francs. Ce manque 
à gagner équivaut à plus de 
vingt mille emplois perdus pour 
la profession. 

11 est impossible de dénom- 
brer la totalité des affaires de 
faux, mais on sait que le tiers 
des modèles créés sont copiés. 
On a recensé l’an passé chez 
Christian Dior deux cent 
soixante-dix affaires pour les- 


quelles ont été engagées des 
poursuites. 

« Je traite en ce montent un 
dossier dé faussés chemises dé- 
couvertes dans les Emirats du 
golfe Persique », explique 
M" Françoise Benhamou, en 
charge des problèmes de 
contrefaçon à la Fédération de 
la couture. 

« Nous en avons retrouvé 
plus de soixante mille , ce qui 
laisse supposer une production 
trois ou quatre fois supérieure. 
Ces chemises, portant la griffe 
de six grands couturiers , ont 
vraisemblablement été fabri- 
quées au Liban Triste ironie 
au sort, la guerre arrange bien 
les affaires des faussaires. » 

B est aussi des pays tout ce 
qu'il y a de pacifiques où les es- 
crocs, bien que très poursuivis, 
n'en bâtissent pas moins de 
profitables empires. Premier 
exemple : l’Italie. Dans les fau- 
bourgs de Naples, non loin des 
superbes canalii. combien sont- 
ils qui fabriquent des faux à 
longueur d’année? Et à Na- 
ples, dans les ruelles inextrica- 
bles qui s’élèvent au-dessus du 
port ? 

Formidable habileté des 
faussaires italiens, qui, comme 
le racontait Philippe Pons dans 
le Monde daté 25-26 décem- 
bre, produisent intelligemment 
des contrefaçons de qualité, 
des imitations parfaites qui 
passent allègrement les fron- 
tières. La surveillance des au- 
torités, souvent alertées, s’est 


pourtant très sensiblement ren- 
forcée depuis que les créateurs 
italiens sont devenus eux aussi 
les victimes des escrocs de leur 
pays. Gucci n’est pas la moin- 
dre de ces victimes. Mais 
fausses ceintures, fausses lu- 
nettes, faux foulards n’en sont 
pas moins fabriqués à plusieurs 
centaines de milliers d’exem- 
plaires... 


Toc en stock 

Plus loin d’ici, il est d’autres 
fiefs de la contrefaçon. 
D’abord l'Asie, avec Taiwan, 
Hongkong, Singapour et le très 
civilisé Japon. Taiwan est le 
pays le plus difficile pour les 
couturiers, car ü n'existe pas de 
relations diplomatiques entre 
la France et ce pays. En Amé- 
rique, les principaux faux pro- 
ducteurs se sont abrités sur 
l’immensité du territoire brési- 
lien. Habileté là encore : pas de 
grosses productions, mais une 
multitude de petites fabrica- 
tions. 

Aux Etats-Unis, un homme 
a poussé le raffinement à son 
comble. Jack Mulqueen, qui se 
présente comme le « great far 
shion innovator », fabrique des 
copies conformes des grands 
couturiers français. Dès que les 
modèles sont présentés à Paris, 
il les copie, les fait fabriquer en 
Asie du Sud-Est plus rapide- 
ment, selon l’aveu même de 
certaines maisons françaises, 


que les créateurs parisiens et 
les vend dans tous le pays, sans 
aucune référence aux marques, 
40 % moins cher. Un triomphe 
contre lequel on ne peut rien 
faire. 

Les couturiers ne peuvent se 
battre à l’étranger que 
lorsqu'on utilise abusivement 
leur marque, de près ou de loin. 
On ne compte plus les défor- 
mations orthographiques des 
grandes griffes. Chez Chanel : 
Shanel, Chance avec un petit c 
et un grand E. Chabel, Chenel, 
Cherel, Canelle ou Canal. 
Chez Dior : Fior, Dion, D’oro. 
Tior, Gior, Ko, Dior's, Dio. 
Diora ou Crystal d’or - très 
chic. Chez Saint-Laurent, ap- 
pelé parfois YSL : Monsieur 
Saint Laurent, Saint-Lauren. 
Saint-Laurentz, Laurent's. 
YSF, YSÏ ou YCL... Chez les 
autres, la même chose. 

Le prix de la lutte 

La lutte anti-faux s’organise 
de plusieurs façons. La pre- 
mière est le dépôt de marque 
systématique dans tous les pays 
du monde. Ainsi Christian Dior 
a-t-il déposé sa marque pour 
neuf cent cinquante produits 
différents. Ensuite, les coutu- 
riers s’appuient sur leurs licen- 
ciés locaux, qui ont tout intérêt 
à prendre garde aux contrefac- 
teurs, car ils représentent un 
préjudice immédiat pour la 
santé de leurs affaires. Enfin, 


ils recourent aux cabinets de 
marque qui défendent leurs in- 
térêts sur le terrain juridique. 

Ces procédures sont très 
coûteuses pour les maisons pa- 
risiennes. Chanel dépense près 
de 7 millions de francs par an 
pour lutter contre la contrefa- 
çon et dispose d’un service anti- 
fraude de cinq personnes, dont 
un cadre, dans ses bureaux de 
Neuilly. 

Le coût direct de la contre- 
façon sur le chiffre d'affaires 
des marques n’est pas très im- 
portant pour chacune d'entre 
elles si le manque à gagner glo- 
bal est énorme. Mais leur noto-' 
riétê, leur prestige en pâtissent 
vraiment La qualité des faux 
produits étant généralement 
très inférieure à celle des vrais, 
le mécontentement des ache- 
teurs de faux surpris dans leur 
bonne foi est incalculable. 

Il reste pourtant que (a ri- 
chesse des faussaires, si elle se 
nourrit de Sa créativité des 
grands couturiers, provient 
d’abord de leur clientèle. C’est 
elle qui achète et c’est elle qui 
sait qu’elle achète des faux. 
Par souci d’économie. Rete- 
nons pour conclure que la tota- 
lité des produits vendus en 
plein air sont faux et que la to- 
talité des produits vendus dans 
les boutiques françaises sont 
vrais. Tout le reste est aléa- 
toire. 

OLIVIER SCHMITT. 



LAFAYETTE 



Manteau mouton. 
Sprung Frères 

m MDF 

Veste 7/8 vison allongé, 
Claude Utz 

UDF 14.900F 



Veste en rat tf Amérique 

J* MO F 

Veste marmotte col américain 

MF MF 

Manteau vison split 
col américain Claude Utz 

13. 




Pelisse intérieur lapin rasé, 
empiècement rond gansé cuir, 
65 % polyester, 35 % coton, 
Yves Saint Laurent 

m 2.550F 

Veste mouton bicolore, 
Jean-Louis Scherrer 

MF 5.81F 

7/8 astrakan 

IF 



Galeries Lafavette 



Veste pelisse intérieur lapin, 
65 % polyester, 35 % coton, 
Yves Saint Laurent 

TM 1375F 

Veste morceaux de ragondin 
de mutation 

m mf 


VENDREDI ET SAMEDI 


smalto 


SOLDE 


44, RUE FRANÇOIS-1* 

5. PLACE VICTOR-HUGO 
A MARSEILLE, 38. RUE ST-FERREOL 
A STRASBOURG. 22, PLACE KLEBER 
A DËAUV1LLE, RUE G0NTAUT-8IR0N 

SOLDES POUR ELLES 

5, PLACE VICTOR-HUGO 


§u£fea 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS 
IMPERMÉABLES, MANTEAUX 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 


2, rue de Castiglione, Paris 1 er (260-38-08) 
angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


ME\ SPORT 

Tailleur - Chemisier 

SOLDE 

16, rue de Sèvres Paris 7ème 






* Prix au départ de Paris. va/aUes jusqu'où 31 Mare 1984. 

«te agence de »yoges 

ou téléphonez à Inforiberio - 720.41. • 41. 
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